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RESUMES

LES FAITS

Lè denouement de la cnse pohtico-mstitutIOnelle haitIenne a modIfie les sUjets de preoccupatIon des
esonts et des energles pour les focalIser vers des problemes soclo-econorruques Innombrables

Le SymposIUm NatIOnal sur la PopulatIon et le Developpement HUmaIn du 10 au 13 Juillet 1995 a eu pour
slC'gan L'urgence d'agIr Il a represente une tentatIve reUSSIe de rea1lser le plus large consensus pOSSIble
au::.our des problemes epmeux qUi agItent et perturbent la SOCIete haItienne, Il a ete aUSSI une occasIon de
sonder l'avernr et d'en defirur les perspectIves a la lurruere du present, dans le cadre d'une large
pa:.rticipation de toutes les composantes de la SOCIete haItienne

Ce sympOSIUm a perrrus de Jauger le même ruveau d'mterêt que le gouvernement haItIen et les
cC1IIlposantes de la SOCIete CIVIle ont eux-mêmes marufeste pour les problemes demographIques En ce
sens 11 a ObjectIve la volonte d'HmtI de faIre echo aux recommandatIOns de la conference InternatIOnale
SlU[ la PopulatIOn et le Developpement tenue au CaIre en septembre 1994

DeclaratIons

Vu le support obtenu temOIgnant de l'engagement du gouvernement a la rea1lsatIOn de ce SympOSIUm, sur
la "PopulatIon et Developpement Humam"

1 ConSIderant le faIt que la persIstance de la pauvrete quasI genera1lsee de la populatIOn haItIenne,
pamvrete resultant de l'absence d'une polItIque systematIque d'emplOI et de systeme de secunte SOCIale,

2 ConSIderant les problemes hes au statut Jundique, econoffilque et SOCIal de la femme en HaItI,

3 ConSIderant les faIblesses reconnues de la SOCIete CIvIle,

4 ConsIderant que deux siecles de regtrnes polItIques dIvers n'ont pas perrrus d'orgarnser de façon
acceptable la VIe collectIve garantIssant le developpement hUmaIn,

~ ConSIderant la degradatIOn contatee de notre enVlfonnement, le desastre et la detresse ecologlques,

6 ConSIderant qu'Il conVIent de mettre en urgence en executIOn une polItIque de secunte ahmentarre,

7 ConsIderant les facteurs resultant de la rrugratIon externe, l'exacerbatIOn des drliicultes econOlmques et
~OClales lIees a la nngratIon Interne,

8 ConsIderant l'InadequatIOn du systeme samtarre en rapport aux besoms de la populatIon,

9 ConsIderant les faIblesses quantitatIves et surtout qualltatives du systeme educatIonnel haItIen,

Il
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10 ConsIderant l'Importance de la questIon de populatIon et de developpement humam dans les
condItIOns actuelles de notre pays,

Il ConsIderant la tres large representatlvlte des partICIpants attestant une partIcIpatIOn effectIve de la
COC1lllunaute hartIenne a ce symposIUm,

12 ConsIderant la capacIte de l'etat a mobiliser les energIes pour l'elaboratlon et la mIse en executlon d'un
pla:::J. mtegre de developppement avec la collaboratIOn de tous le secteurs,

13 ConsIderant le fart qu'rI est "urgent d'agir" pour le chOiX du futur

A. La IUffilere de ces consIderatIOns declarons, l'elaboratlon et la mIse a executIOn de ce plan mtegre, une
PRlORITE NATIONALE

En consequence nous farsons appel a toutes les composantes de la natIon, a l'appUI mternatlOnal pour que
le :nouvement amorce par ce symposIUm SOIt mamtenu Jusqu'a la formulatIon et la mIse en executIon d'une
poutIque natIOnale de populatIon qUI tIendra compte des recommandatIons Issues du sympOSIUm et VIsant
le Developpement et l'EpanOUIssement de l'homme haItren

SUIVI

LE CHOIX DU FUTUR

Le futur dRartI depend

• D'une part de l'optIon de chaque mdlV1du a plarufier sa descendance de façon ratIonnelle

• D'autre part de la capaCIte de la SOCiete a arder chaque mdlVldu a concretIser ce ChOIX

• De la capaCIte de l'etat a mobiliser les energIes pour l'elaboratlon et l'executlon avec d'autres secteurs
de polttIque de strategIes et de plans d'actIons mtegres

En. partIculIer

• StrategIes a court, moyen et long terme pour l'eradIcation de la pauvrete absolue et le developpement
humam en HaItI

• ActIon pour la reductIon de la mortaltte maternelle et Infantùe, l'exerCIce des drOIts a la sante
geneslque

• ActIons pour une meilleure dIstnbution spatIale de la populatIon et une urbamsatIon en accord avec les
pôles de developpement potentIel, departemental, urbaIn, rural

III
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• ActIons pour un meIlleur equilibre de la rmgratlOn mtematlonale dans le cadre d'une partIcIpatIOn
accrue de la communaute haltlenne a l'etranger, en support au developpement natlOnal

• InformatlOn, educatlon. sensIblIlsatlon de la population en matiere de populatIon

lV
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1 INTRODUCTION

Le denouement de la cnse pohtico-mstitutIOnelle hartlenne a modrne les sUjets de
preocupatlon des espnts et des energles pour les focalIser vers des problemes SOCIO­
econorruques mnombrables

L'Harti actuelle se trouve confrontee au defi dlamelIorer la qualIte de la VIe de ses
citoyens apres cent quatre" mbrt onze ans de troubles polItIques, de gabegies adrrurustratlves et
de desmterêt pour la chose publIque L'absence de pnse en charge conjuguee a la non
mtegratlOn du CItoyen haltlen au processus de de\ eloppement de son propre pays, a condUIt la
natIon hartlenne a un pomt de rupture qUI s'Il nlest pas consolIde, nsque d'entramer la natIon
dans des soubresauts soclO-polItiques aux consequences mcalculables Les problemes ISSUS de
l'echec de nos ddferents systemes polltlques sont unmenses et tendent a se perpetuer dans un
enVIronnement econOmIque mternatIonal defavorable Les ressources mdlspensables a la SUrvIe
et au bien etre des generatlOns futures s'amenUIsent et la degradatlOn de l'enVIronnement
s'mtenslfie du fart de

• L'archarsme de nos modes de productIon et de consommatIon

• Une crOIssance demograpruque elevee
• La pauvrete generahsee et la paupensatlon progressIve des classes moyennes

• L'megalIte SOCIale et econorruque sans cesse crOIssante

La populatIon hartlenne est estlmee actuellement a 7 180 000 habItants Elle a presque
double durant les 35 derrueres annees Elle attemdra Il 8 rmllIOns d'habItants en l'an 2020, 20
rrullIons en l'an 2040 La prevalence de la contraceptIon reste basse Les 9 procharnes annees
avant la celebratIOn du bIcentenaIre de l'mdependance seront deterrrunantes pour Hartl

Le SympOSIUm NatIonal sur la PopulatIon et le Developpement HumaIn du 10 au 13
JUIllet 1995 a eu pour slogan L'urgence d'agrr II a represente une tentatIve reUSSIe de reahser
le plus large concensus pOSSIble autour des problemes epmeux qUI agitent et perturbent la
societe hartrenne, Il a ete aussI une occasIon de sonder llaverur et d'en defirur les perspectIves a
la lurmere du present, dans le cadre d'une large partIcIpatIOn de toutes les composantes de la
SOCIete haItIenne

Ce sympOSIUm a permIS de Jauger le même rnveau d'mterêt que le gouvernement
haItlen et les composantes de la SOCIete clvde ont eux-mêmes marnfeste pour les problemes
demograpruques En ce sens Il a objectIve la volonte d'HaItl de faIre echo aux
recommandatiOns de la conference mternatIonale sur la populatIOn et le developpement tenue
au CaIre en septembre 1994

1



JBJECTIFS POL RSUIvlS PAR LE SY1\1POSILYI

Debattre des problemes demographiques du pa\ s en relation avec le developpement
humam

") Faire des recommandatIOns en 'vue de la formulation et l'applIcatIon d'une polItIque de
population en HaltI

2

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

II DECLARATION DE PRINCIPES
ET RECOMMANDATIONS ISSUES DU SYMPOSIUM

A DECL.\RATIÜN DE PRINCIPES

Vu le support obtenu temOlgnant de l'engagement du gouvernement a la reahsatlOn de
ce symposIUm sur "la PopulatIon et le Developpement"

1 ConsIderant le faIt de la persIstance de la pauvrete qUI se marufeste au ruveau de la
populatIon qUI a resulte de j'absence d'une pobtlque de developpement humaIn durable axe
sur la longevlte l'acces aux connaIssances et sur la generatlon de revenu au benefice de
chaque CItoyen du pays

2 ConsIderant les problemes Iles au statut Jundlque, econornrque et SOCIal de la femme en
HaIti

3 ConsIderant les faIblesses de la socIete clvde,

4 ConsIderant que deux slecles de regrmes pobtlques dIvers n'ont pas penrus d'orgaruser de
façon acceptable la VIe collectIve garantIssant le developpement humam,

5 ConsIderant la degradatlon constatee de notre enVlfonnement, le desastre et la detresse
ecologrques

6 ConsIderant qU'II conVIent de mettre en urgence en executlon une polItIque de secunte
altmentarre

7 ConsIderant les facteurs resultant de la rrugratlon externe, l'exacerbatIon des dlfficultes
econornrques et SOCIales lIees a la rrugratlOn Interne,

8 ConsIderant l'InadequatIon du systeme sarutaIre en rapport avec les beSOInS de la populatIon

9 ConsIderant les faIblesses quantItatIves et surtout qualItatIves du systeme educatlOnne1
haItien

10 ConsIderant l'Importance de la questIon de populatIon et de developpement humaIn dans
les condItIons actuelles de notre pays,

Il ConSIderant la representatiVIte des partICIpants attestant d'une partICipatIon effectIve de la
communaute haltrenne a ce sympOSIUm

12 ConSIderant la volonte de l'Etat a mobilIser les energres pour l'eiaboration et la 1TI1se en
execution d'un plan Integre de developppement avec la collaboratIOn de tous le secteurs

3



13 Considerant le fait qu'il est "urgent d'agir" pour le chorx du futur

-\ la lurruere de ces considerants declarons l'elaboratlon et la rruse en executIon de ce
plan Integre une PRIORITE :'-JATIONALE

En consequence nous taisons appel a toutes les composantes de la nation a l'appUI
internatIonal pour que le mOUvement amorce par ce svmposlUm SOIt maIntenu Jusqu'a la
formulation et la rruse en e'\ecutlOn d'une pohtIque natIOnale de population qUi tiendra compte
des recommandations I~~ues du SvmpOSIum et Visant le deve10ppement et l'epanoUlssement de
chaque HaItlen

Fart a Porl-arr Pm/ce Holel ( Irl1llOp!ur iL 1j jlllF/el 199~

lpprorn l pm 1w~el1lh/e dl \ pal tic l{'UI1IÇ

B REC0 NIMANDATIONS

L'Etat haltlen devra elaborer et mettre en oeuvre

1 Une polItique e'CplIclte de creation d'emploI dans le pays Integrant le secteur pnve national
et celuI du IOeme departement notamment du systeme banCaire

2 Une polItique exphcIte de lutte contre la vie chere qUI appauvnt de plus en plus la
population haItIenne,

3 Une politique de Credit a la consommation pour amellorer le pouvOIr d'achat de la
population

4 Une pohtlque d'adequatlon de la crOissance econorruque a la croissance demograpmque
pour mettre un terme au processus d'appauvnssement contmuelle de la population Cette
polItique dOit creer les conditIOns propres au libre exercice par tous, et specialement par les
secteurs traditIOnnellement tenus en marge du developpement, de leurs droits de declder de
leur procreation

5 Une pohtlque d'articulation et de Justice sociale axee sur une dlstnbutlon eqUitable
des ressources et des bienfaits de la crOissance

6 Une pohtlque Integree garantissant la secunte alImentarre de toute la population

7 Une pohtlque d'arret de la degradatIon et de regeneratlOn de l'environnement condition
Indispensable a un developpement humam durable

8 Une polItique de promotion des ressources humames tenant compte d'une modehsatIon de
l'homme haItIen que l'on prepare pour les generatlons a vemr,

9 Une politique d'education pnmaIre adaptee obhgatOire et gratuite pour tout le pays comme
le reclame la constitution haItlenne
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10 l'n plan de ::,ante a\.e sur une reductlon du taux de mortalite mfantIle et devant prolonger
]'esperance de vie a 65 ans

11 Un S\ sterne de secunte sociale accentue sur la secunte medlcale et la secunte \ leIilesse
CecI Implique un svsteme d'Identification sociale

12 Cne polItIque de logement et d'urbamsatlon adequate ou d'occupatIOn ratIonnelle du sol
couplee a une maItnse des mIgrations mternatIOnales et l'mtegratIOn des Hmtlenss de la
diaspora

13 Une orgamsatlOn de la societe Cl\l\le dans le sens d'une reglementatIOn socIale d'mtegratIon
sociale et de solidante nationale

14 La re\ ISIon de la condition termmne et de la farmlle de façon a placer la femme comme
agent moteur pnnclpal du deyeloppement hummn,

15 Des re~YImes politIques democratIques portant 1accent sur la decentralisatIOn telle
qu'expnmee par la constItution et l'mtegratIon regtonale et contmentale d'HmtI dans le
concert des nations

16 Un systeme polItIque d'mtegratlon de toutes les couches de la populatIon aux pnses de
decislons concernant leur destm mettant fin a la plratene politIque et a l'excluSIOn
sociale

17 L'amelioration du cadre mstltutIonnei de developpement humam par l'elevatIon de la
Secretmrene d'Etat a la PopulatIOn au rang de \.1mlstere a la PopulatIon et au
Developpement Humam pour la coordmatlon des actIVItes secteur public/secteur pnve la
qualtte de VIe de la populatIon

5
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ru ORGANIS-\TION ET PREPARATION DU SYMPOSIUM

La gestion des aspects techruques et logIstIques aux dlfferentes phases de preparation
et ['executlon du svmposlum a necesslte la constItutIOn de sept cormtes et trOIs sous cormtes
Ce sont

1 Le Comite de CoordmatlOn Generale

Charge de la lOordmatlOn generale et de la pnse de declslon en ce qUI traite de
l'onentatlOn generale du svmposlum et des chOIx strategIques

2 Le Comite Techmque

Charge de la mIse au palOt des aspects techruques du symposIum Ce cormte aVaIt
aussI pour fonctIOn d'etabhr le::. ::.trategIes alternatives d'executlon du symposium Il COIffait
trOiS sous-cormtes techruques a\ ec pour attnbutIOn d'operatlonalIser les declslons relatIves aux
aspects techruque~ du svmposlum Ce sont

a LE SOUS-COMITE POPULATION ET ECONOl\1IE

Charge d'orgaruser et d'e'\ecuter un panel et trOIs ateliers sur les themes

o PopulatIon et Secunte AlImentaIre

o PopulatIOn - EmplOI - Pauvrete

o PopulatIOn et 1\11gratIOn

b LE SOUS-COlvIITE POPULATION ET REALITES SOCIALES

Pour le panel et les troiS atehers sur les themes

o Population et EnvIronnement

o PopulatIOn et Sante

o Population et EducatIOn

c LE SOUS-COl\1ITE POPULATION ET POLITIQUE

Pour le panel et les trOiS atelIers sur les themes

o PopulatIOn et Regimes PolItiques

o Population et SocIete Civile

6



() Population et Statut de la Femme

3 Le Comite de Controle Fmancler

Charge de gerer les ressources financleres hberees pour le symposIUm

4 Le Comite de RelatIOns Publiques

Charge de gerer tous les aspects de la commurncatlon avant, pendant et apres le
symposIUm

5 Le Comite de Logistique

Charge de gerer tous le~ aspects logistiques du symposium

6 Le Comite de Svnthese

Pour la compùatlon la synthese des documents prodUIts pour le symposIUm et la
redactlon du rapport final

7 Le Comite de SUIVI

QUI ne devaIt prendre effet qu'apres le symposIUm Ce corrute est charge d'assurer le
SUIVI des recommandations Issues du symposIUm moyennant l'orgamsatlOn d'actlvltes aussI
diverses que conference, symposIUm semmarres, preparation de documents, lobbymg,
negociatlOns etc

En deplt de petites ddficultes d'adaptation, le symposIUm a ete le resultat de
l'etablIssement d'une grande chame de solldante a travers la partiCIpation

TravaIllant dans ces corrutes les representants de

() 7 rrumsteres et orgamsmes d'Etat

() 20 orgamsatlOns non gouvernementales, aSSOCiatIons SOCIO professlonelles,
groupes cIviques

() 5 organisatIOns mternatlonales

7
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Pour arm er au symposIUm les etapes operatIOneIIement les plus Importantes du processus ont
ete les sUl'vantes

PREl\1IERE REUNION 23 MARS 1995

Objectifs

• Developper un reseau de supporteurs preocupes par les problemes demographIques en HaItl

• Hatlr un consensus sur les polItIques et les actIons a developper pour aborder les problemes
de populatIon en HaItl

• Developper une strategIe pour elargIr le reseau de supporteurs susceptIbles de bIen mener les
actIOns IdentIfiees

Resultats Obtenus

• Engagement du secteur publIc en la personne du Secretarre d'Etat a la PopulatIOn pour la
formulatIOn et l'accomplIssement des demarches necessarres a l'appltcatlon d'une polItIque de
populatIOn

ActIOns Issues de cette Reumon

• NegocIatIOns entre ASPHA, PROFAMIL et la Secretarrene d'Etat a la PopulatIOn pour
etabltr le partenanat devant aboutIr a une conference natIonale en matIere de PopulatIOn

• PreparatIon du papIer conceptuel

• ChOIX du tItre defirutif 'SymposIUm NatIonal sur la PopulatIOn et le Developpement HumaIn
- L'Urgence d'AgIr

• Recherche de supports techruques, financIers, matenels

• Recherche de partenanat pour la preparatlOn et l'executlOn du sympOSIUm

• ConstItutIOn des cOffiltes

DEUXIEME REUNION 10 MAI 1995

Objectifs

• Presenter le projet du sympOSIUm aux partenaIres potentIels

• Obterur une confirmatIon de leur partICIpatIon a la preparatIOn et au deroulement du
sympOSIUm

8



Resultats Obtenus

• i\cceptatlon et enthousiasme des partenaires

Actions Issues de cette Reumon

• Preparation d'un document de c1anficatlOn des concepts

• Preparation d'un plan d'operation et d'un agenda provIsoire pour le symposIUm

• Activation des C01TIltes de controle financier, relations publIques, logistique

TROISfEME REUNION "lISE.\ NIVEAU 15 MAI 1995

Objectifs

• Harmoniser la VISion des participants sur les phenomenes de population

• Discuter des aspects de contenu pratiques et methodologtes du symposIUm

Resultats Obtenus

• On s'est entendu sur le contenu du symposIUm et des modahtes pratiques de preparation et
d'executIon

• Les concepts ont ete clanfies

Actions Issues de cette Reumon

• Preparation de l'agenda defirutlf

• Preparation des guides methodologlques

• Mise en place de la logistique

• EtablIssement de la hste des mVltes

• Preparation du matenel d'mformatlon et de senSibilIsation

• Constitution des SOUS-C01TIltes techruques

9
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REUNION GENERALE D'ORIENTt\.TION ET ~TTIATIONDES TRAVAUX

ObjectIfs

• Presenter les guIdes methodologlques

• RepartIr les tâches pour la preparatIon et l'executlon des panels et des atelIers

Resultats Obtenus

• Les sous-corrutes ont ete constItues

• Les conferencIers moderateurs rapporteurs des panels et des atelIers ont ete ChOISIS

• Des horaIres de rencontre ont ete etabhs pour chaque sous-corrute techruque

ActIOns Issues de cette Reumon

• Les corrutes ont contmue a se reurur sUIvant l'horaIre etabh

• Les textes de presentatIOns ont ete prepares et rerrus

POINT DE PRESSE 29 JUIN 1995

Objectifs

• Informer et senslblhser la presse et l'oplmon publIque sur les problemes de la populatron en
general le symposIUm en partIculIer

• Lancer la campagne de publICIte en appUI au sympOSIUm

Resultats Obtenus

• Le sympOSIUm a ete a la "une" de tous les medms du 30 Jum au 14 JuIllet 1995

10
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IV DEROULEMENT DU SYMPOSIUM NATIONAL

"POPULATION ET DEVELOPPEMENT HUMAIN"

JOURNEE D'OUVERTURE

1erjŒlr Lundi laJlullet 1995 au PalaIS NatIonal

L'ouverture du symposIUm s'est faIte sous le Haut Patronage du PresIdent de la
RepublIque, Son Excellence Jean-Bertrand Anstide

D'entree de Jeu cette ceremome a unpnme le caractere multrsectonel et
multIdImensIOnnel du symposIUm, dans un espnt de conVlvence onente vers l'attemte d'objectIfs
communs sous-tendus par un mterêt commun

A LE PROTOCOLE D'OUVERTIJRE

Le PresIdent de la RepublIque declare les debats ouverts, en posant le dIagnostIc de
SItuatIon de la populatIon SurpopulatIOn, dans un contexte d'une maJQnte de Jeunes et de
femmes, en deseqUIhbre profond avec la dispombilite et la quahte des sefVlces a orgamser pour
la promotIon du CItoyen haItIen Cela dIt, le PreSIdent renforce de la presence et de
l'engagement des InStances bùaterales et multùaterales, cede la parole aux cWferents
representants de la populatIon pour onenter les debats

Les drlferents mtervenants profitent de l'occasIOn pour mettre l'accent sur la protectIon
de la populatIon en matIere de sante et d'hygrene publIque, l'accessibilite a des sefVlces de base,
preCIsent l'engagement et la vocatIon des POUVOlfS publIcs dans l'orgamsatIon et la dIstnbunon
de seMces publIcs efficaces A ce compte, les mtervenants ont defim la problematIque du
symposIUm et SIgnale les hypotheses a venfier au mveau de chaque theme consIdere

Par la SUIte, le PreSIdent a salue personnellement les representants du gouvernement,
des leganons dIplomatIques, de la SOCIete cIvùe, qUI des orgamsateurs, et les mtrodUlt au buffet
de clfconstance

La bonne humeur et la tolerance etaIent au rendez-vous SUlvant un protocole marque
du sceau "L'Urgence d'Agrr pour le ChOIX du Futur dans un Contexte de PopulatIon et
Developpement Humam"

B PRE:rvrrERE JOURNEE DES TRAVAUX

MardI Il jUlllet 1995, Hotel Chrzstophe, Bourdon

L'objectIf des panels Poser des Jalons pour onenter les travaux d'atelIers
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Le maître de ceremome Imtie le premIer panel CelUi-Cl regroupe les mtervenants des
agences de l'asSIstance techruque et financlere du svrnposIUm EnSUite le maître de ceremome
faIt le pomt et annonce le SecretaIre d'Etat a la PopulatlOn

Les propos du SecretaIre d'Etat a la PopulatlOn defimssent le contexte polItIque des
debats du symposIum en mettant l'accent sur l'Importance d'un mImstere a la populatIon pour le
SUIVI et le succes des resolutlOns du sympOSIUm Le preSident de l'ASPHA mtrodUIt
l'onentatlOn generale

EnsuIte, prend place le panel d'onentatlOn generale qUi VIent centrer la problematique et
les questlOns en debats au symposIUm De la problematIque, de la populatlOn dans un contexte
mondIal pUiS caraIbeen nous debouchons sur la problematique nationale de populatIon et
developpement CelUI-cl renforce par la notlOn de developpement humaIn sur fond de contexte
culturel haItien axe sur la gestlOn de la questlOn de population

A ce stade des debats les panels de clfconscnptlOns des travaux des atelIers se
degagent et prennent toute la place bien sûr Ils s'appUient et se fortIfient sur tous les travaux de
deblayages theonques JUSqU'ICI reahses

Le maître de ceremome annonce aInSI le theme PopulatlOn et EconomIe avec les sous­
themes seCUflte alImentaIre, emplOI, pauvrete, et mIgratIon dans leurs rapports avec la
populatlOn

Le panel se reallse avec un ecart de 60 mInutes sur le temps prevu, avec l'enthousIasme
et l'mteret caractensant les partiCIpants dans l'ouverture

Les debats prevus au programme ne peuvent être respectes, par SUite des sus-dItes
raIsons Pourtant les seSSlOns se pourSUivent sans defectlon

La trolSleme session sur population et reabte SOCIales s'annonce apres le lunch avec la
même detemunatlOn

Le retour du theme avec des sous-themes consIderes sont aInsI envisages sans
probleme Cette partIe du prograrrune du Jour se termme avec un enthOUSiasme annonCiateur
du trOlXlemeJour

C DEUXIElvIE JOURNEE

Mercredi 12}Ulliet 1995

A la premIere sessIOn de la Journee, c'est la presentatlon du panel populatIon et
pohtlque devant c10tûrer les panels du programme

La deUX1eme seSSlOn faIt SUIte a la pause cafe et concerne les travaux en atelIers, dont
neuf atelIers SImultanes correspondant aux neuf sous-themes traItes au mveau des panels
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Les partIcipants en nombre crOIssant se retrouvent au rendez-vous et d'attaque pour
partIcIper activement et realiser amsl cette plece mmtresse du sympOSIUm les atelIers

Cette Journee prend fin dans le même espnt centre sur l'objectIf a attemdre dans un
clImat de debat parfOIS houleux, toutefOIs la tolerance, l'enthousIasme reste encore au rendez­
vous

D TROISŒl'vlE JOURNEE

JeudI 13JUlllet 1995

A la prerruere sessIOn, les atelIers reprennent les travaux pour arnver a la synthese par
themes approuves par les partIcipants de chaque atelIer

Apres la pause cafe c'est l'avant-prerruere reurussant anImateurs, personnes-ressources,
et rapporteurs de chaque atelIer pour une mIse en commun par theme et une synthese
coordonnee par le moderateur du theme

Apres le dîner, c'est la plemere de presentatIOn de la synthese des trOIS themes par les
moderateurs

La trOISIeme seSSIOn correspond a la ceremome de clôture En l'absence du prermer
rrumstre empêche par la clfconstance, les co-preSIdents du sympOSIUm delIvrent les propos de
remerCIements et de clôture

La dec1aratIOn finale est prononce par le Dlfecteur general de la Secretalfene d'Etat a la
Populanon pour slgmfiee aux participants que le sympOSIUm a attemt ses obJect1fs
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L'URGENCE D'AGffi POUR LE CHOIX DU FUTUR

Pour les partiCIpants et orgarusateurs le symposIUm est une etape qUI port de l'espOIr
Elle laisse la porte ouverte sur un SUIVI a realIser avec la même deterrnmatIOn et le même
engagement

SYNTHESE DES ATELIERS PAR THEME

1 A Les atelIers, SUlvant l'agencement methodologIque du symposIUm faISaIent SUIte logtque
aux panels A ce compte, les problemes consIderes au mveau des neufs ateliers correspondaIent
aux neuf sous-themes se rattachants aux trOIs themes des debats du symposIUm

Le contenu des panels pOSait la nature du probleme debroussaillant aInSi les pistes de
refleXlon pour les travaux en atelIers Cette demarche entraInaIt en bout de piste la formulation
de recommandatlOns du symposIUm devant serVIr de cadre de reference a l'elaboratIon d'une
politIque nationale de population

La synthese des travaux d'ateliers mdIque la delIquescence des structures etatiques
renforcee par l'effutement des InstltutlOns, le non respect des droIts et des besoInS
fondamentaux de la population

En outre la surpopulation, entrame une pressIOn demographtque constante sur des
mfrastructures soclo-econorruques deJa precarres reahsant amSi un deseqmlIbre profond entre
populatIOn et enVIronnement au tnple mveau econoffilque, SOCIal et politIque

A ce tItre, les recommandations fonnulees plaIdent en faveur du retablIssement de
l'equthbre souhaite devant amelIorer la qUahte de VIe

Dans cette perspectIve, les solutions enVIsagees s'enregtstrent aux chapItres des
stragegIes, des mesures de polItlque, des actIOns a entreprendre et des mecarusmes
InStitutlOnnels, elements de base de fonnulatIon et de smVI d'une politIque de populatIOn

2 A THEME A POPULATON ET ECONOMIE

Sous-Themes A Population / SecurIte AlImentaIre
PopulatIOn / Pauvrete / EmplOi
Population / MIgratIOn

1 PROBLEMES MAJEURS IDENTIFIES

1 1 Desequilibre profond entre population et ressources dans une econOffile en cnse

1 2 Desequilibre entre production agncole et consommatIon perspectIves de penune
alImentarre se preCIsant
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l 3 DeseqUIlIbre entre populatIOn et emplOI absence d'emplOI, absence de POUVOIf d'achat
des masses, processus de pauvrete de masse de la populatIOn

14 Inegale repartltIon des nchesses

1 5 MIgratIOn mterne et mternatIOnale, une strategie de lutte pOUf la SUrvIe ou la
promotIOn soclo-econorruque

2 CAUSES DES PROBLEMES IDENTIFIES

2 l Au plan economlque

• FaIblesse du systeme de productIOn natIonale

• Absence de ressources productIves

• FaIblesse des Infrastructures de productIon

• InadequatIon du systeme agrarre

• POIds excessIfde la preSSIon demograpruque

2 2 Au plan SOCial

• Fmblesse du ruveau SOCIo-samtarre

• Fmblesse du mveau soclo-educatlf

• Drlfieulte d'acces aux seMees de base

• AccumulatIOn des nchesses du pays entre les mams d'une mInonte

2 3 Au plan polItique

• Dependance accrue Vls-a-VlS de l'exteneur

• Fmblesse de coordmatlon entre les secteurs d'mterventlon

• InadequatIOn entre les declSIOllS et les moyens

• Non respect des pnnClpes de lIbertes et des drOIts humams
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3 RELATIONS DE CAUSALITE PopulatIon/EconüITIle

PresslOn
Demograpruque

1 \
1 \
/ \

Pauvrete Inadequation
\ du Systeme Productif
\ /
\ 1
\ 1

DeseqUIltbre
PopulatIonlRessources

4 FACTEURS CLES SUR LESQUELS AGIR

• ActIons slffiultanees et urgentes sur

• Les vanables demograpruques

• Les parametres economIques VIsant a retabhr l'equÙIbre
PopulattonlRessources/Developpement

5 STRATEGIES PROPOSEES

• Mise en valeur des ressources naturelles

• PromotIon d'une nouvelle classe d'entrepreneurs

• Creation urgente d'emplOI pour les femmes et les Jeunes

• GestIOn ratlOnnelle des ressources du pays

• PromotIOn de la productIOn artIsanale

• Encadrement des producteurs ruraux

• ModerrusatIon de l'admmlstratlOn temtonale

6 MESURES DE POLITIQUE

• La decentraltsation et l'autonomIe reglOnale
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7 ACTIONS A ENTREPRENDRE

8 .MECANIS.MES ENVISAGES

1 PROBLEMES MAJEURS IDENTIFIES

PopulatIOn / EnVironnement
Population / Sante
PopulatIOn / EducatIOn

• La protectlOn des systemes de productIon et des producteurs

• L'accessIbilite au credIt rural et au credIt par le secteur mformel

• La protection du consommateur

• L'etabhssement d'un plan de JustIce SOCIale (reforme agrarre et recuperatlOn des terres)

• La defirutlOn d'une politIque demograpruque

• L'etabhssement d'un programme de complementatIon nutntIonnelle en rnrcronutnments

• La motIvatIon et l'educatIon de la SOCIete cIVIle pour assurer le SUIVI des actions suggerees

• CondUIte d'enquêtes speCIfiques a l'echelle natIonale sur l'mtensIte des courants rnrgratorres et
les facteurs determmants

• Un congres natIonal sur la questIon agrarre et la decentraltsatlOn des ressources naturelles

• Plan d'urgence contre la pauvrete extrême

• Mise sur pIed d'un groupe mtersectonel, et multIdIScIphnarre, (Etat/SocIete cIVIle) a la
recherche d'un ruveau de secunte alImentarre adequate

2 B THEME B POPULATION ET REALITES SOCIALES

• Cormte de SUIVI du sympOSIUm

Sous-Themes B

1 1 Detresse ecologIque

1 3 MaUVaIse repartItIon des nchesses, megahte des revenus

1 2 Desequilibre profond entre population et dIspombilite des serVIces de base
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1 4 Fmblesse des mfrastructures

1 5 Fmblesse de la couverture sarutaIre

1 6 Fmblesse et madequatIon de la couverture scolaire et du systeme educatIf

2 CAUSES DES PROBLEMES IDENTIFIES

2 1 Au plan economlque

• L'eroslOIl, le debOlsement

• La pollution

• Destruction de la flore et la faune

• EpUIsement des sols fertI1es

• Faiblesse et madequatIon des Infrastructures

• Taux eleve de chômage

• Pauvrete extrême

• Manque d'alternatIves econoffilques

2 2 Au plan social

• InaccesslbÙIte des servIces due a leur maUVaise repartltlOn, ou faute de pOUVOIr d'achat

• Medlocnte de la condItion ferrumne

• Faiblesse du mveau d'educatIon

• Manque d'encadrement techmque des paysans

• UtÙIsatlOn lITatlonnelle des ressources

2 3 Au plan politique

• Absence d'un plan cadastral mfluençant la QualIte de l'habitat

• Absence d'une polItique d'amenagement du temtOIre

• Manque de coordInation mtersectonel1e
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• C~rnn IrratIOnnelle des ressources

• F-.:J1~sse des structures etatIques

3 :u:L -\.TIüNS DE CA...USALlTE PopulatIon 1RealItes SocIales

CrOIssance
Demograpluque
1 \

1 \
Pauvrete DegradatIon

\ EnVIronnement
\ et Infrastructures
\ 1
\ 1
\ 1
\ 1
\ 1
Deseqwhbre

Populatton/SerVIces

4 F-\CTEURS CLES SUR LESQUELS AGIR

Ac:roII$ SImultanees sur

• Lei v-anables demograpluques

• Lei amrametres econoffilques VIsant a retabltr l'equtltbre populatIon/serVIces

• ~=tIon du consommateur

• ~tatlon et dIversIficatIon de la productIOn

• C7~on d'emplOI dans les proVInces

• E-L :UIlrement des paysans

5 ~~TEGIESPROPOSEES

•~on de la famI1le et de laJeunesse

• A~entation et amelioratIOn de la qualite des mfrastructures socio-educatIves,
SOC1~-"ÜanttaIfes
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• Prome qon de la sante genesique

• Proml "'-lon de l'educatlOn W{Ique

6 ME<;;-_RES DE POLITIQUE

• Lutte .ontre la pauvrete

• Deccrr-..rahsatlOn des servIces et creation de nouveaux pôles d'attractlOn

• Acce\ srbùlte au credIt

• ProtLL"'Jon de l'enVironnement

• ProtLL.":10n de la Jeunesse

• Amenz,gement du temt01re

• Promouon de la secunte sociale

7 ACT:üNS A ENTREPRENDRE

• LegI~Latlon sur la protectIon de l'enVIronnement

• RevI\&ion des curncula

• ModemsatlOn des techruques de productIon

• EncJc.:rement des tradl-pratICIens et des matrones

• Campagne d'educatIon CIVique et communautarre

• Tran:iionnatlOn des ordures en bIO-gaz

• Contrôle des maladIes transmIssIbles et contagieuses

• MIse en place d'Infrastructures routleres

• ReaLLvatlon des serVIces d'hyglene pubhque

8 MECANISl\1ES ENVISISAGES

• MI~e en place d'un cormte de SUlVI du sympOSiUm
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• Con:'L-UtIon d'un connte d'experts compose des representants sectonels

• Cre.ltlon d'un Muustere a la PopulatlOn et au Developpement Humam

• Coml_tatlOns ulteneures de tous les secteurs concernes par la problematique du symposIUm

2 C THEME C POPULA'fiON ET POLmQUE

Sous- f'hemes PopulatIOn / Regimes PolItiques
PopulatIOn / Societe CivIle
Population / Statut de la Femme

1 PR03LEl'vIES MAJEURS IDENTIFIES

1 1 InadequatlOn du partenanat secteur publIc / SOCIete cIvùe

1 2 Etat deID1SSlOnnarre, predateur, repressIf au servIce d'une mInonte

1 3 Archatsmme et faIblesse des structures mstItutlOnnelles

14 ~on respect des drOIts fondamentaux: de la personne humame

1 5 DefiCIence structurelle du statut de la femme

2 CACSES DES PROBLEl'vIES IDENTIFIES

2-1 Au Plan Economique

• InegaL"'te des chances mmvtduelles

• Chômage et sous-emplOI generaltses

• Pauvr~ extrême

• Resso1Ufces 1ImItees de la SocIete CIvùe

• Abser:r..e d'un plan global de developpement axe sur l'humam

2-2 Au plan SOCial

• Inadc:quanon de l'orgamsatIon SOCIale

• Anapbabensme et sous-scolansatton

• ContuSIon des buts et objectIfs des msntutlOns
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• De'':-_L..'llbre entre rea1ltes sociales et mesures politiques

• Le, _cnus culturels et religieux lies a la pro<.,reatlOn

• S\ '*c'TI.'Rtisatlon de la vIOlence

2-3 ~u plan polItique

• PrL~...lUtte du rrulitaIre sur le CIVIl

• Ma:.Jllœ de coordmatlOn et de concertatIOn mtersectonel1es

• Et.:__e cnse quasi-permanente de l'Etat

• lne.wlence d'une politique de populatIOn qUI tient compte de la capacite declslOnnelle de la
ferru: ~ e:'" de la paterrute responsable

• Ab~oe d'une nation ventable

3 REL~TIONS DE CAUSALITE PopulatIOn / Politique

DEMOGRAPHIQUE
/ \
/ \

Pauvrete Inadequation
\ des instItutions
\ PolItlco-Socmles
\ /
\ /
\ /
\ /

Desequilibre
PopulatIOn / integration

4 F'!' C"':"EURS CLES SUR LESQUELS AGIR

Aet1:ns. SImultanees sur

• L'.:.:l:lJIDloratIon du statut de femme

• Le lèWeloppement durable VIsant a retabhr
L'EC·tTILmRE POPULATION / INTEGRATION SOCIALE
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5 s~ ... TEGIES PROPOSEES

• C~:::.:.tlnn d'emplOI pour les femmes

• Pr:-:::-cT:1on d'un Etat democratIque decentrahse dIspensateur des semces au benefice de toute
la pC':ulaluon

• Et...:hsisement de mecarusmes fonctIOnnels de concertatIOn mtersectonelle et de partIcIpatIon
de 1.: :ocm1atIon

• Prc:::lCmon de l'educatIon CIVlC a l'echelle natIOnale

• Pl.:.,:.o\vef en faveur d'un developpement autonome

• i\L.-.e e::n valeur des ressources humames

• Pr::mcmon de la sante genesIque

• Pr.:mcmon de l'educatIon non seXIste et de la populatIon des femmes aux: rnveaux: declSIonnels

6 f\ŒSn.JRES DE POLmQUE

• De.::cm.rahsatlOn autonome et creatIon de villes satellites regIonales

• Aco::s..lSlbilite au credIt pour les secteurs formels et mfonnels

• Id~tlon et securIte socIale du CItoyen

• Re5"'..n.L...-mratIOn et dynamIsatlon des entrepnses pubhques

• Prer.~on de l'exode rurale

• Pr:tec.tlon du consommateur

7 A~CT10NS A ENTREPRENDRE

• D6t:J.on d'un nouvel ordre natlonal axe sur la refonne agrarre et un plan natIOnal
d'oo..QClon

• Pla::. ..1œ renforcement Institutlonnel a l'echelle natIonale

• Re•..ill':ln de la legIslatlon concernant la femme et la famille

• Irr=-:dUlcttlon de l'educatton sexuelle a l'ecole pnmarre et reVlSIon des manuels scolarres
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• Ml-.;- ilX pIed d'un programme d'IEC en matiere de populatIon

• Re __cm de la carte samtarre

• Or: ":lS.>atlon de centres de 100SlfS

• Re ...:>lCJIl du programme de Planrung FamÙ1al en l'mtegrant a un plan de redressement du
stan::: .:e ta femme

•Le~on en faveur du "plaçage"

• Po...::awe de decentralIsatIOn

8 1\r=C ~~S:MES ENVISAGES

• Cr::!.::1cm d'un Mnustere a la PopulatIon et au Developpement HUmaIn

• Mi.-e Siur pIed d'une COmmISSIOn de la SocIete CIvùe VIsant a renforcer l'mtegratIon de toutes
les c':ID11IOsantes

• Mii.e swr pIed d'une comnussion rrnxte de reVlSIon de la legrslatIon concernant la femme, dont
le lf...nsœre a la conditIon femmme assurera la coordmatIon

9 CJ'ICLUSION

!:..es recommandatIons telles que conSIgnees, confument la pertInence du sympOSIUm
Pop.....lm-:>n et Developpement Humam, venfient amSI la problematIque de depart "L'urgence
d'agr' ::r.>ur une pohtIque de populatIon rehabllitant l'homme

::>ans la foulee des recommandatIOns du SympOSIUm, Ù conVient de mettre en exergue,
les ~1.I.::.;:urs culturels Identrlies et les categonser pour une mIse en oeuvre realIste et Viable d'une
poh:t.~ de populatIon Cette demarche s'avere d'autant plus Importante que les valeurs
cult.r~ haItlennesnes servaient de tOlle de fond aux travaux du symposIUm

Fac-_~ culturels

Fac-_"US:> pOSItIfs en matIere de populatIon pouvant aider a renverser les tendances

• _.: crmxage des cultures et l'Identite haItIennene a onenter vers l'acceptatIon collectIve
: tmIrer dans la modermte, sans abenation

• ~ 'POlds des valeurs rehgteuses a reonenter vers la sohdante SOCIale effectlve sans
:fmdtt1sme
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• Un p::.tnmome nche en symbole et SI grand a adapter pour l'InformatIon, l'educatIOn et
l'edu<.::non en matIere de populatIon

Les aspec-..s negatIfs de nos valeurs a contInuer et contrôler en matœre de populatIon

• Le ve":o des relIgIons face au methodes modernes de PF

• La p'l"\1chose d'être utilisee comme cobaye par les programmes de PF finances par la
cooperatIon mternatIOnale

• Les taoous lIes a l'educatIOn sexuelle des femmes

• Le nn:::nbre d'enfants Symbole de vmhte pour les hommes, sans responsabhte paternelle

• La va.,onsatIon de la femme lIee a son pOUVOIr de procreer dans la famille et la SOCIete en
generale

• La sOCldante fannhale dIluant les responsabIhtes mdIVIduelles

• Le nombre d'enfants accepte comme un don et une nchesse de DIeu

• L'eventa.t.l des rumeurs de desmformatIon sur la PF

• L'attu:ude de resIgnatIon face aux aleas de la VIe renforcee par les croyances

En defimtIve, le SympOSIUm reste un pas certam dans la bonne dIrectIOn, le tram est en marche
pUIssent Les moyens SUIvre les decIsIons
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V PERSPECTIVES D'AVENIR

14..altI dans les prochames decenrues devra ChOISIT entre l'actIon et l'maction SI elle
opte pou;:'" la pnse en charge de ses problemes, a partIT de l'e1aboratlOn et de l'executlon d'un
plan de JCIete, elle devra ChOISIT entre dIvers scenanos demograpruques Le futur d'HartI
depend

• D'une part de l'optIon de chaque mdIVIdu a plamfier sa descendance de façon ratlOnelle et

• D'aut..---e part

*De la capaCIte de la socIete a arder chaque mdIVIdu a concretIser ce ChoIX

*De la capaCIte de l'Etat a mobiliser les energtes pour l'elaboratlon et la mIse
en executlon d'un plan mtegre de developpement avec la collaboratIOn
d'autres secteurs

Les drlferents secteurs de la SOCIete hartlennene ont, a partIT du SympOSIUm, fart des
recoITlII1aJ1datIons dont Il faudra ternr compte pour l'elaboratIon de ce plan
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ALLOCUTION DU SECRETAIRE D'ETAT DE LA POPULATION
LE DOCTEUR GERARD BLOT

A L'OCCASION DU PREl\1.IER SYMPOSIUM NATIONAL
POPULATION ET DEVELOPPEMENT HUMAIN

L'HOTEL CHRISTOPHER
LES 10, Il, 12, 13 ruTI.,LET 1995

En ce Il Juillet, Jour mternatIOnalement consacre a la PopulatIon, egalement le preffiler
JOur d'C'l.J\ erture des travaux de cette rencontre, nous voudnons tout d'abord remerCIer le
Presldewn de la RepublIque Son Excellence, le Reverend Pere Jean Bertrand Anstlde qUI des
l'annonc-e du sympOSIUm a Jete tout son pOIds polItIque dans la balance en nous offrant les
salons t:U PalaIS NatIOnal pour le deroulement de la ceremome d'ouverture Nous devons aUSSI
expnme- notre profonde gratItude envers le Preffiler MmIstre, MonSIeur Smarck Michel et le
MIrustre Jean Joseph MolIere qUI ont utIlIse toute leur autonte pour debloquer en urgence les
fonds ut- budget de la Secretarrene d'Etat de la PopulatIon en vue de l'orgamsatIOn de cette
reuruon au sommet sur un sUjet brulant d'actualIte PopulatIon et Developpement Humarn

MerCI aUSSI a nos Partenarres InternatIonaux, le Fututes Group, l'USAID, le FNUAP,
l'OThll''UNlCEF, l'OMS, le PNUD, la PopulatIon Reference Bureau, qUI non seulement nous
ont grat:rlie de la presence de leurs dmgeants au sommet pour la plupart de ces orgamsatIOns,
maIS JU$S1 nous ont fourm une asSIstance financlere et technIque de pOIds en vue de la pleme
reUSSHe de cette grande rmtratlve

A nos co-orgamsateurs du symposIUm, la PROFAIv.lIL et la ASPHA, qUI ont fart
montre je façon exemplarre d'un modele de partenanat productIf entre les ONG et le secteur
pubbc nous dIsons qu'a l'mstar de la fOUrmI repêchee par la colombe de la fable de la FontaIne,
nous a...ons bIen pns note du pnmrer acte du mode de fonctIonnement symbIotIque qUI nous lIe
desorm;ms

~ nom du Personnel de la Secretarrene d'Etat de la PopulatIOn, de PROFAIv.lIL et
l'ASPH..';" nous souhaItons a vous tous, surtout aux delegues venus d'une centarne de
communes des neufdepartements geograpruquex, la plus cordIale BIENVENUE'

L'objectIf fondamental de ce sympOSIUm est de defirur dans un consensus emmemment
large 'es pnnclpes d'actIon d'une polItIque demograpruque mtegrale TI s'agrt de Clfconscnre la
sphere le domame d'actIVltes de la Secretarrene d'Etat de la PopulatIon en fourmssant les
donneo de base pour l'elaboratlon d'un document technIque detaille sur une polItIque mtegrale
d'acoon$ demographIques, a soumettre au gouvernement



QUEL [ST AU DEMEURANT LE CONTENU D'UNE POLITIQUE DE POPULATION?

(- ommme I1 ressort de la maJonte des rapports prodUIts par 167 des 180 representes a
la Cl ~_c::-ence InternatIonale sur la PopulatIon au Carre en 1994, le role essentIel d'un MIrustere
de la P, l"1Ulation formulees ont nettement depasse le cadre des taux de natahte, la mortahte,
d'acc~,,[~.:sement naturel de la PopulatIon, les taux de fecondlte, de nuptrahte la pyramIdes des
age" ~ ~-a-dIre d'amenagement quantItatIf de la populatIOn, pour embrasser preCIsement
dlver" m:hcateurs economIques, polItIques et SOCIaux qUI condItIonnent la quaiite de la VIe tels
que .:ume alImentatIon, educatIon, temtOIre, logement, protectIon SOCIale, orgarusatlon,
regle"".enttatlon et mtegratlOn SOCIale, condItIons femIllines, condItIons farrulIales, ressources
hum::...."leS developpement rural Integre, hberte, drOIts humams, democratle SOCIale etc La
pleme c1l'SpositIOns de ces bIens et servIces, condUIt meluctablement au developpement humam
TanG.....'l nue la penune, les manques et les carences concernant ces mêmes valeurs, entrament la
pam~ete'1 AmSI donc, l'amehoratIon de la quaiite de la VIe, aboutIt au developpement hurnam,
autre"":emt dIt a l'elImmation de la pauvrete

En resume, le Carre a fart evoluer le concept de polItIque de populatIon ou pohtique
deme~hIque en celUI de polItIque Integrale d'actIOns demographIques Et le rôle d'un
MIru.s1I~ de la PopulatIon deVIent l'amenagement quantItatIf et qualItatIf de la PopulatIOn, ceCI
dans e -œmps et dans l'espace D'ou l'objet de ce SymPOSIum PopulatIon et Developpement
Hurr.:un..

CO\l\rIENT EN EST-ON VENU AU DEVELOPPE:rvœNT HUMAIN?

[.a course effrenee et aveugle vers l'accumulatIon des nchesses comme pornt de
deve" Joç>ement a effectIvement multlphe part sept les nchesses du monde qUI sont passees de
3 000 noo mllhards en 1954 a 22 000 rrul.hards en 1994 Cependant, la pauvrete absolue dans
le m~ru.ne pour la même penode au heu d'être resorbee a plus que tnple en nombre absolu,
pasSl."1I a 1,2 rrul.hard en 1995, ce qUI en VIent a alterer automatIquement l'opulence et la quaiite
de - l'le des nches arnSI que celles des generatlons subsequentes par l'epUIsement des
ressc(..r~es naturelles et leur intOXicatIon par les dechets et des engms de la crOIssance
econamuque

Ces resultats malheureux et regrettables confondent lamentablement ces theonciens de
la ûnumte econoffilque et de la pauvrete lesquels pronarent au nom du modele de
de\ e.~p!pementde l'AngaIls Roy Harrod et de l'Amenclan Evesey Domar, que la dlstnbutlon
hau~t megale des nchesses etait une condItIon necessarre pour generer une crOIssance
ecoD:lmuque rapIde AUJourd'hUI par contre, la pauvrete n'est plus perçue comme une condItion
nece< mure et stunulante de la crOIssance econoffilque et de la nchesse, maiS plûtot comme un
déIDf.el' pour l'opulence et un facteur hmItant pour l'ennchIssement contmuel des nantIS,
Autremœnt dIt, un goulot d'etranglement SOCIal, compte tenu de la degradatlon ecologrque
rne'.-..1bJle et du manque a gagner et même du blocage econoffilque cree par la dispantIOn du
pou JIr" d'achat VoIla ce qUI nous a valu de passer du concept de crOIssance econoffilque pure
a ce:.:..l de developpement humam a partIr de 1990
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CeCI dIt, pourqum une polItIque de populatIOn en HaItI, pourqum la creatIOn de la
Secretm'-ene d'Etat a la PopulatiOn? Cette declslon polItIque repond a quatre grands ImperatIfs
d'ordre.. îternatIonal regIOnal natiOnal et a des motIvatIons d'ordre socio-polItique

~u ruveau mternatiOnal, Il faut terur compte de l'evolutlon a partIr de 1990, du concept
de cml "sance econorruque pure a la developpement humam durable Autrement dIt, le
developoement n'est plus perçu en termes de nombre de buùdmg de SOlxante etages, nombre
d'autorn.ltes illummees a SIX VOles nombre d'usmes a eqUIpements lourds, c'est-a-dlfe non plus
en foncnon de l'encadrement phYSique de l'homme, maIS plûtot en fonctIon de l'amelIoration de
la quahr.e de VIe de l'homme evoluant dans un enVlfonnement ecologIque, cultureL SOCIal,
spmtueL econorruque, et polItique hannorueusement artIcule L'homme, c'est-a-dlfe la
populatnon, est devenu la Cible l'objet pnnclpal des actiVItes de developpement En temOlgne la
sene dl: conferences mternatIonales, d'abord sur l'enfant en 1990 a New-York, l'enVlfonnement
a RIO :Je Janelfo en 1992 pour mtrodulfe la questIon de ressources naturelles comme
patnmOl.ne commun aux pauvres et aux nches, donc a proteger, la conference mternatIOnale
sur le~ UOltS humaInS a Viennes en Autnche en 1993 pour fixer la democratIe comme le cadre
polItiquee du developpement de la crOlssance econoIDIque pure, et la conference mternatIOnale
sur la populatIon au Caire, en Egypte en 1994 pour centrer la populatIon comme CIble, comme
objet pn:nClpal des aetIVItes de developpement

Ces travaux ont cuIrnme en mars 1995 a Copenhague, au Danemark au sommet
mondIaL des Chefs d'Etat sur le developpement SOCIal pour porter l'accent sur l'ellIDlllatIon de la
pauvrete et de l'exclUSIOn SOCIale Et ces debats seront coIffes par la Conference sur la Femme
a BeJIO en ChIne en septembre 1995 pour placer la femme comme agent moteur pnnclpal du
develowement humam, et par la Conference sur IHabitat a Istambul en TurqUIe en mars 1996
pour prendre en compte l'amenagement spatIal de la populatIon, l'urbarusatIon et la fixatIOn des
popuJaoons dans leurs rrulIeux naturels Tout ceCI pour deboucher sur la decenrue 1996 - 2006
qUI sera declaree Decenrue InternatIonale pour l'ehmmatIOn de la pauvrete dans le monde TI
fallaIt c.onc en HaItI une structure d'Etat pour s'occuper des problemes specIfiques de la
populatnon

En transposant ces donnees au rnveau natIonal, nous sommes amenes a consIderer le
deuXIern.e motIf de la creatIon de cette Secretarrene d'Etat Nous vowons parler ICI de
l'appau-mssement progressIf de la populatIon haItIenne

L'econoIDIe haItIenne avec un revenu per capita qUl a culmIne en 1980 a US $380 n'a
JamaIs cesse de decrOItre au pomt de baisser en 1995 a 70% de cette valeur precedente Et au
même temps la crOIssance demographtque a galope de façon catastrophtque passant de
5 000 (JtQo a 7 000 000 d'habitants, SOlt 40% supplementarres Autrement dIt, pendant que 1%
de la plOpulatlOn SOlt 14 000 familles se taillent 45% des nchesses natIonales SOlt avec un
revenu -nensuel moyen de plus de $20 000 haItiens pour une famIlle de 5 personnes, pour la
IIIaJome d'entre elles, ou encore avec 2000 a 300 000 haItIens pour plUSIeurS dIZatneS d'entre
elles, gîfl.lo de la populatIOn, c'est-a-dlfe pres de 5 600 000 habItants ne dIsposent d1un revenu
mensue: de $65 haItIens pour une famille de 5 personnes SOIt a peu pres $20 d1un billet de US,
en sou!lgnant que parmI eux 1 000 000 d'hommes tout a faIt demums VIvent de mendlclte



Cette ml_"ere degradante ne sauraIt laIsser mdIfferent un pOUVOlr executtf ayant a sa tête le Pere
Jean Bv-rand Anstlde dont la force politique, le chansme naturel et la propenslOn vers le
peuple r lnt JamaIs faIlli maigre les lourdes epreuves qu'il a consenties et connues pour assemr
dan~ Il. ~ eel la promotion de l'homme haItlen et surtout du pauvre haItlen Donc il fallait bien
une pn~{~ en charge speciale de cette populatlOn de pauvres, et consequement une pnse en
charge l.le la pauvrete

Le trOlsleme facteur expliquant la creation de cette Secretarrene d'Etat releve de la
necesslre d'une mtegratlon polItique reglonale et contmentale pour notre pays Le processus de
paupensiRt10n s'est caractense par une forte ermgratlon des pauvres vers les côtes de la Flonde
et des pœ.vs aVOlsmants, au pomt que les HaItIens representent 10, 20, 30% de la populatIon de
ces conu::nunautes comme les Bahamas les lies Turcos et CaICOS, la Guyane FrançaIse compte
40° 1> d I~altlens et sa capitale de 52%

Ces "boat people' hmtIens qUI pour leur SUrvIe en un milieu etranger ont dû accepter
de bas ~iH.1arres, sont devenus la bête nOIre des populations locales auxquelles les politICiens font
msemem: crorre que ce sont les HaItlens qUI leur raVIssent les empims qm leur etaIent destmes
Et noU$ avons vu des courants polItIques dans ces regt.ons traIter de la crOlssance
demogr:aphIque haItlenne comme une menace, un danger SOlt pour leur econorme, SOlt pour
leur sou"veraInete natIonale, SOIt pour leur stabilite sociale et polItIque CertaInS OSaIent même
declarer qu'Ils ne saVaIent pas a quel moment Ils pourraIent ramasser un President haItlen dans
leur pay'E Et nous les avons encore vu a l'oeuvre durant la decenrue 1980 • 90 en tram d'agtter
la so!Ulœtte d'alarme en vue d'une occupation d'HaItI avant qu'eux autres ne le sment
offiCiellement par les HaItlens, trop nombreux dans leur pays

La consequence directe de cette ermgratlOn massive de pauvres est une dIplomatie
"Kanpe iwen pa proche" precomsee envers notre pays, que ce SOlt au nord, au sud, a l'est ou a
l'oues! Et alors dans cette conjoncture mternatlOnale de libre echange ou seule une diplomatie
d'mregnmon regronale et contmentale peut nous permettre de SUrvIvre, Il etaIt absolument
Imperat.rr d'avorr une politique nationale de populatlOn geree par des mstances
goU\ ernementales competentes avec tout le seneux que necesslte la Situation li y va de notre
averur econormque, Il y va de notre dlgmte nationale, Il y va de notre SurVIe en tant que peuple

Le quatneme facteur a l'ongme de la creation de la Secretarrene d'Etat de la Population
rele\ e l!.le raIsons socio-polinques pures

En effet, qm POUVaIt dans cette societe d'apartheid serm mùlenarre, silenCieux maIS reel,
caracrensee par toutes sortes de reslstances au changement hees a toutes sortes d'mterêts mal
calcul~ qUI donc POUVaIt sans demagogre prendre l'trutIatlve de la lutte contre la pauvrete?
Seuls l~s pauvres ou les fils de pauvres qUI n'ont pas trahi leur ongme ou celle de leur mere ou
de leur" grandmere Car "Moun kt pa konn grangou pa kapab konprann doule moun kt
grangou" TI a donc fallu attendre l'avenement des representants des pauvres, pour doter le
pa} 5 d'une mstance gouvernementale appelee a s'occuper specrfiquement de la qualtte de la VIe
de ce=! pauvres "SE rvlET KO KIVEYE LO"

1
1
1
1
1
1

1
•



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

l-eCI dIt, a la SecretaIrene d'Etat de la PopulatIon nous sommes bien convamcus de
notre ~l'SSIOn a l'mteneur du pOUVOIr Lavalas Nous declarons solennellement ouverte la
gue~;: ~între la pauvrete AttentIOn pas contre les pauvres, maiS contre les causes structurelles
de [_:::omUvTlssement Et notre prochame etape sera l'orgarusatlon en novembre 1995 d'un
sorr.:-et "'1atlonal sur la lutte contre la pauvrete

=n dermer heu, soulignons que le developpement humam presente une dImensIon
mulwewDnelle qUI ne saurait se lImIter au seul POUVOIT publIc, vorre a la seule Secretarrene
d'Et.:.. cre la PopulatIOn C'est dans un concert de partenanat multIple secteur publIc, secteur
pm e Jrmt les ONG et la SOCIete CIvIle, appuye par la communaute mternatIOnale que nous
noul; rroposons d'elaborer le document technIque de polItIque mtegrale d'actIons
dem::-~hIques

Collaboreront a la mIse en oeuvre de cette polItIque natIonale de populatIOn par des
tra\::.......,,< en atelIers les representants de 12 mInlsteres Seront aUSSI a la barre des dIZaIneS
d'O" G :les deIegues venant d'une centaIne de communes, de mêmes les representants d'une
VIng-..::.me de partIS polItIques et de dIZaInes d'orgarusatIons et d'assOCiatIOns de la SOCIete Clvùe

~ la recherche de la force et de la stabilite pour la polItIque demograpmque qUI dOIt
être ;~ee, nous avons etendu au pOSSIble la partiCIpatIon communautarre Beaucoup de
non-uvaùassiens sont presents ICI, dIsposes a apporter leur contnbutIOn a un probleme
com:num la lutte contre la pauvrete Speculant sur les mecamsmes de stabilite polItIque qUl
S'lIlS'.:lllemt progreSSIvement dans le pays, ùs sont dIsposes a apporter leur pIerre a la
con..~on SOCIale et econOmIque de l'HaItI chene Ceux qUl sont ICI ne sont que des
ecla..~ le gros de la troupe attend pour s'engager, les resultats de cette grande prerntere
qu'e~ œ SympOSIUm NatIOnal sur "la PopulatIon et le Developpement HumaIn"

Ce sympOSIUm, peut alors augurer une nouvelle ere d'mtegration SOCIale, polItIque et
ecorcmuque des dIverses couches qUl composent notre populatIon, conditIon necessarre et sme
qua::en du succes de notre presente demarche

MERCI



ALLOCUTION PRONONCE PARLE REPRESENTANT
DU FNUAP EN HAITI

A L'OCCASION DE L'OUVERTCRE DU SYMPOSIUM NATIONAL
SUR LA POPULATION ET LE DEVELOPPENlENT HUMAIN

A L'HOTEL CHRISTOPHER
LES 10, Il, 12, 13 JUILLET 1995

CRISTIAN OSSA
FNUAP

MeSSieurs et Dames du Corrute Orgarusateur du SympOSIUm, Dlstmgues InVltes, et Collegues

r: est pour mm un grand honneur de representer aUJourd'hUI Madame Nafis SadJ.k,
secreta1r~ executlve du Fonds des NatIOns Urnes pour la PopulatIOn, (le FNUAP), qUI regrette
mfirumer:n de n'avoIT pas pu repondre personnellement a l'mVltatlOn qUI lUI a ete adressee par le
goU\ ernement d'HaItl

Ce n'est pas par aCCIdent que l'ouverture de ce symposIUm est a la veille de la Journee
mond,* de la populatIon, celebree chaque annee le Il Juillet

AInsI pennettez-mm de vous lIre le message que le Dr Sad1k a envoye a tous les pays
du mondie a cette occasIOn

" Le falt que laJournee mondiale de la populatlon est de plus en plus celebree
temOlgrte avec force que nous prenons tOUjours davantage consczence que l'avemr de
l'humanr.te est le resultat direct de la façon dont nous parviendrons a regler les questlons de
populatwn et de developpement

lA satlifactlon des beSOins en sante et en educatlon et l'elargzssement de la gamme
des c.horrx proposes aux femmes sont au coeur du programme d'actlon de la conference
mtemarwnale sur la populatlon et le developpement, adopte au Caire en jeptembre dernzer
par plU'; de 150 gouvernements y mclus le vôtre

Les manifestatlons qUi seront organisees cette annee-ci devrazent permettre de
renforcer le consensus qUi s'est degage cm Caire enfaveur d'une approche nouvelle, approche
qui la a:u-dela des chiffres et des obJectlfs demographlques et place les drOits de l'homme et le
bzen~tre des Indlvzdus au centre de tous nos efforts

Le programme d'actlon du Caire a reafirme le drOit de chaque couple et chaque
mdlluiu de determmer bbrement le nombre de ses enfants et l'espacement de leur naissance
Les c.hr.J11X en matlere de procreatlon dOivent être a l'abrz de toute dlscrzmlnatlon, coercltlon
ou \lOlence

Le programme d'actlon note qu'zl eXiste une correlatlon entre le ralentlssement de
l'accrol.1sement de la populatlon et l'ameizoratlon du mveau de Vie, la protection de
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l'enVl101lr1ement et une u!llIsatzon adequate des re:,:,ources, tout Gomme Il ex/<;te un lien etrOlt
entn. ( element\ d'une part et la lIberte de:, chOix en matœre de procreatzon et la
dHPOfIl/' lte de methode\ mres et efficaces de plamficatlOnfœmlIale, d'autle part

rd programme d'actlOn affinne que l'ellmmatlOn de la pauvrete et l'amellOratzon du
hien-Lire ex/gent que l'on lmtaure une pluj grande egallte entre les femmes et le<; hommes
Lej femmes do/vent avOir acces a l'educatIOn, aux :,oms de sante a l'emplOi et aux ressources
et qu'li j.~'7Jt banmr toute d/\u/mmatlOn a leU! egarddans la Vie publique

US hommes dOivent assumer leur part de responsahdlte pour ce qUi est du
wmporte ment sexuel de la plamficatzonjarn/bale et de la parente

Quant aux adolescent<; l!j do/vent avOir acces a l'educatzoll jexuelle et a des
mforml/T:.?ns qUi leur pennettront d'ev/ter les grossesses non souhaitees et les maladieS
sexuelkr"ent transmissibles y mclw le s SIDA"

'~1onsieur le PreSIdent ces toutes deIll1eres annees, le monde a vecu des tournants
mstonqules qUI dOivent nous faIre reflech1r sur la nouvelle ere mondIale que JamaIS nos ancêtres
n'auraient pu Imagmer Personne d'entre nous n'avaIt J.m.agIlle la naIssance des communautes
des etat.'! mdependants, ru la reuruficatIon de l'Allemagne, rn l'emergence SI VIolente de ffiICro­

natIOnalu:es. ru la relance du processus democratIque, ru la VItesse du changement du processus
d'mtegranon econoffilque atnSI que les entraves

~otre regIon de l'Amenque Latme et des CaraIbes a pns le devant Le processus
democra:::J.que est en tratn de se reaffirmer aInSI que la reforme econoffilque et SOCIale Pour
consohder les actuelles ltbertes ù faudraIt que la crOissance econorruque s'effectue avec creatIon
d'emploL$ et aUSSI que cette nchesse SOIt ffileux repartIe Neamoms, la hberte seule ne peut creer
le chmat ?our les resoudre

'"ous sommes tous temoms d'une renaIssance de l'espoIr en Hatn Le peuple et le
gouvernement d'HattI sont en tratn de relancer un developpement durable Malgre les
drfficultt::5 le processus democranque se reaffirme alors que s'approfondIt la reforme
econorruoue et SOCIale

Le symposIUm nanonal sur la populatIon et le developpement humatn SI Iffiportant dans
un moment de transItIon vers la democratIe et au moment ou les autontes sont en tratn de
defirur cie nouvelles onentatIOns polttIques pour parvenrr a un developpement durable, offre
l'opportU::11te de discuter et analyser ces pohtIques, partIcuherement concernant les ressources
hurnat.ne:s et la sante

-\ l'occasIOn de ce SympOSIUm, le Fonds des NatIOns Urnes pour la populatIon vous a
presente '.IDe "HORLOGE DE POPULATION" Une horloge qUI montre a chaque mmute le
defi democratIque d'Hatn



C luque heure, HmtI perd l hectare de terre par l'erosIOn En même temps, 22 Hmtiens
s'aJoutl..nt a votre population 22 Haltiens de plus qUI ont tous un drOlt a l'educatIon et qUI
demandl..'· ~:mt des semces de sante et des opporturutes d'emplOl

\ oùa le defi demograpluque d'Hmtl en deux cluffres de

L orgarusatiOn du symposiUm natlOnal par votre Secretmrene d'Etat a la populatIOn,
avec l'<i::>o,ûcIatlon de sante PublIque d'Hmti, (L'ASPHA), et l'assocIatIon pour la promotIon de
la fanulle tPRüFNvIll.,) marque l'urgence du probleme et la volonte de votre gouvernement de
relever a ce defi en mobIlIsant tous vos partenarres de la socIete cIvIle pour la defirutlOn d'un
programne d'actIon pour Hmti en matœre de populatlOn

Tous les Hmtlenss et specIalement les femmes, ont besom du succes de ce sympOSiUm
afin qU(. leur quahte de VIe et celle des futures generatIOns SOlt meilleure qu'auJourd'hUI

\ ..ous nous sommes engages a realIser cette amelIoratlOn l'annee passee au Cmre,
poursulvrJns-la ensemble aUJourd'hUI avec elan et conjuguons nos efforts afin d'aboutir un
developpement humaIn durable pour Hmt! dans un averur pas trop lomtam

L'objectIf pnnclpal, donc, est de mettre tout en oeuvre pour que chaque Hmtien mt une
Vie meilleure Dans cette entrepnse, les NatiOns Urues sont a vos cotes

rte vous remerCIe tous

..
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ALLOCUTION PRONONCE PARLE REPRESENTANT
DE L'USAID EN HAIT!

A L'OCCASION DE L'OUVERTURE DU SYMPOSIUM NATIONAL
SUR LA POPULATION ET LE DEVELOPPEIvŒNT HUMAIN

A LHOTEL CHRISTOPHER
LES 10, Il, 12, 13 JUILLET 1995

SARAH CLARK
USAID

Honorables Munstres, Representants des orgamsatIOns mternatIOnales, Representants
du sect-"'llf pnve, Dlstmgues InVites, c'est pour mOl un honneur de representer le gouvernement
amenc..~ a cette memorable ceremorue

A.uJourd'hUl le lancement d'un sympOSIUm natiOnal sur la populatiOn et le
develoCJPement est un preffiler pas favorable a la satiSfactIOn des besoms de base de la
populaoon et a l'aboutissement d'une politique de populatiOn Avec le retabhssement de la
democntIe en Haltl, l'heure est venue de regarder l'averur Nous devons commencer a plamfier
un mcade meilleur pour nos enfants et petIts enfants TI est temps d'elaborer, avec la
pamcloatIon des CItoyens de toutes parts, une strategIe formelle qUl nous permettra de gerer
l'explosnon demograprnque qUI entrave tous les efforts d'amehoratIOn de la quahte de la Vie

.\ctuellement, la situatlon demograprnque en HaltI presente des dIfficultes et des defis
que nous devons relever Le taux de fertIhte a connu une balsse de 6,3 enfants par faffill1e en
1987 ~ 4,8 en 1994 Une enquête menee en 1989 a mdIque que maigre une moyenne de 6
enfants par femme, les femmes questIOnnees ne desrrment que 4 enfants Une etude plus
recente a demontre que plus de 70% de femmes martees en âge de procreer ne desrrent plus
augmenter leur faffill1e, ou veulent attendre au moInS 2 ans avant une nouvelle nmssance

Ces resultats mdIquent une demande non satlsfàJ.te des sefVlces de plarnficatIOn
fa.nnhaLe en Halti Ces sefVlces sont actuellement offerts a mOlns d'un tIers de la populatIon
Nous Lk."'Vons urur tous nos efforts pour travall1er a rnteux promouvorr l'1ITlportance de la plam­
ficauor: farnthale et a oflhr les sefVlces de sante a un plus grand pourcentage de la populatIon
haltlenne li est 1ITlportant de reconnaltre que le desIf mdIVlduel comcIde avec l'objectIf de la
societe en ce qUl concerne les grossesses non desrrees et non plarufiees

La faffill1e hattlenne personnIfie l'averur de ce pays En reCOnnaIssant les drOlts de la
famille. en donnant le support necessarre pour le hbre ChOIX en matlere de sante, de sante
reproductIve et d1educatlon, nous leguons aux generatIons futures, un monde ou la populatIon,
l'econot:Dle, et les ressources naturelles seront ffileux balancees

ny a un large consensus a travers les natIons du monde que la plamficatIOn familiale
dOlt dr.e un element cie dans les efforts globaux pour amehorer le bIen-être de l'humamte Dans
le rapport de l'UNICEF de 1992, IEtat des Enfants dans le Monde, Il est ecnt, "La PlarnficatIon



famIll.llè ~ourraIt être plus benefique a un plus grand nombre de personnes qu'aucune autre
techncll '!:!le mIse a la dISpOSItIOn de la race humaIne et ceCI a un coût redUIt "

~ expenence nous a demontre que la mamere la plus efficace de stablhser la crOIssance
denw;nOlllque est d'elaborer une strategIe qUI satIsfait les beSOInS de base de la populatIOn et
promùll' 'Olt le developpement d'une econOmIe auto-suffisante Cette strategIe dOIt tout aUSSI
bIen l11~"II1enter le taux d'alphabetlsatIOn et de survIe de l'enfant, proteger la sante des femmes,
rentcrce:-- la famIlle, l'educatIOn et les capaCItes de la femme et rendre les InformatIons et les
sef\1Ces :te la plamficatlon famIlIale plus dlspornbles

!?aI" consequent, la pohtlque de populatIon et le developpement pour tous dOIvent farre
from \.. :.nnmun pour aboutIr a un progres sigruficatIf C'est pourquOI Je SUIS heureux de
parue Ce:'" a cette reuruon 4UI regroupe aUJourd'hUI les HaItIens representants les secteurs
socIaux. economIques et polltIques d'HaIti Ensemble nous pouvons creer une pohtlque de
popu1alu:m adequate pour le pays qUI reconnaIt et aborde la problematIque mterdependante du
de\ e1000ement et de la crOIssance demograpluque Nous devons toujours nous rappeler que la
popubtu::m., les drOIts de reproductIOn, la sante, l'educatIOn umverselle, l'enVIronnement et le
deve1opoement economIque sont mterdependants

Ce sympOSIUm est un pas Important vers l'etabhssement d'un processus de
de\e1op-g»ement renouvele et reVItahse Un developpement qUI a long terme sera favorable a la
populatllon. Reahse avec succes, ce concept de developpement protegera l'enVIronnement et
enccurat,gera les plUSIeurs actlVItes generatnces d'emplOI, li ameltorera la quahte de la VIe des
gener:ltllons presentes, augmentera les opportumtes pour les generatlons futures tout en
rehaussant les capaCItes humaInes et en restaurant les valeurs democratlques

Le gouvernement des Etats-Urus d'Amenque est heureux de Hure partIe du sympOSIUm
sur J p-':lpUlatIUon et le developpement humaIn, un Jalon dans la lutte d'HmtI pour le progres
Ce S....mJ:)OSIUffi SIgnalera au peuple hmtIen et au monde entIer que les "leaders" d'HaItI sont
ded.~:s ci renforcer le developpement SOCIal et econoffilque et luttent pour l'amehoratIOn du
bIe~-etr~ des CItoyens hmtlens Aucun autre groupe en HaItl aUJourd'hUI, n'aura eu une SI
grar:ae opportumte de servIr la postente

MerCI Beaucoup1
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ALLOCUTION PRONONCE PARLE REPRESENTANT
DE OW EN HAITI

A L'OCCASION DE L'OUVERTURE DU SYl'vfPOSIUM NATIONAL
SUR LA POPULATION ET LE DEVELOPPEl'vlENT HUMAIN

A L'HOTEL CHRISTOPHER
LES 10, Il, 12, 13 JUILLET 1995

LUCA DALL'OGLIO
OW

MadaIDe MonsIeur le :MIrustre Monsieur le Coordonateur des NatIOns Urues, Excellences,
MesdaI::les et MessIeurs

C'est vraunent un grand pnvIlege pour l'OrgamsatIOn InternatIonale pour les :MIgratIOns
d'aVOIr ete mVIte a partICIper au sympOSIUm "PopulatIon et Developpement Humam" qw
s'ouvre :ette semame a Port-au-Pnnce

-\il nom de notre DIrecteur General, M James Purcell Jr, Je voudraIS exprnner mes
smcere'$ fehcltartons au gouvernement de la repubhque d'HartI pour aVOIr orgamse cette
lffiportmte reuruon et Je vous remerCIe de nous aVOIr donne l'opporturute d'être present
aUJourd'hw

Seulement quelques mOlS apres la Conference InternatIonale sur la PopulatIon et le
Developpement du Carre, le gouvernement d'Harti a deJa mIS en prOIonte dans son agenda la
formuIa:non de pohtIques et programmes d'actIon en rapport avec ce theme

Dans les debats qw vont prendre place ces prochaIns Jours, vous avez mtegre un sujet
pour lequel nous esperons pouvOIr apporter notre expenence afin de nous ennchrr
mutuellement sur la comprehensIOn de la vanable cIe "MgratIon" qw Joue un role CruCIal dans
le deveuoppement d'Harti

Excelit:oce, Mesdames, MeSSIeurs, la MigratIOn est consIderee par un nombre crOIssant des
habitants defavonses de notre planete comme une reponse a un large eventarl de problemes
Elle e~t donc devenue l'une des marusfestatIons les plus ViSIbles des echecs econOmIques et
SOCIaU <: dans l'mcapcrcite a attemdre un developpement durable, l'mcapacite a fourrur des
emploIS l'mcapacite a e1Immer la pauvrete et la faIm, a proteger l'enVIronnement, a gerer la
crOIssance de la populatlOn et l'mcapacite a elunmer la pauvrete et la faIm, a proteger
l'enVIronnenment, et l'mcapacIte a defendre les drOIts des CItoyens Dans notre monde
d'aUJourd'hUI, aucun être humam ne devrart être obhge de mIgrer pour sUfVlvre En d'autres
termes chaque personne devrart aVOIr le drOIt de Vivre et prosperer dans sa communaute
d'ongme

La Mgration ne devrart être qu'un ChOIX hbre et plarufie, employant des moyens legaux
et ordonnes pour amehorer les competences grâce a la formatIOn, pour favonser les echanges
culturels, pour reurur des familles ou pour attemdre des objectIfs personnels SI les causes



pror_2roes du sous-developpement et du manque d'mstructlOn ne sont pas pnses en
con"_~c.""1ltlOn rapidement et de maruere coherente les deplacements de populatlOn desordonnes
con:.- ...~ont a COUfCIculter les forces pOSitives de la rrugratlon et les cycles de la pauvrete et de
la Sc :n-ance humame persisteront La vanable rrugratlon dOit mevltablement être mclue dans
l'aIoe _l. :teveloppement et dans la plaruficatlOn demographique

311e est cependant un defi dans sa nature multldlmenslOnnelle Elle englobe les
que- Jms de demographie, du marchee du travail, du commerce et developpement, des drOits
de 1 Jnmne et des valeurs democratiques, de l 'enVlfonnement et de politique rrugratOire d'un
pa"" ct affecte souvent les politiques d'autres nations et mversement

~xcellence, Mesdames, Messieurs, en conclusIOn, ce mot que Je vous adresse
aUJC' -~j 'nuI Je peut vous assurer que L'OlM est prête a aIder le gouvernement a favonser la
pro- 2t.on de la cooperation nationale et mternatIOnale dans la gestion du phenomene
rmf:.! Qlrre en HaItl Je vous souhaIte plem sucees dans les travaux de ce symposIUm

'MercI
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ALLOCUTION PRONONCE PARLE PRESIDENT DE
L'ASSOCIATION SANTE PUBLIQUE D'HAITI

ASPHA
A L'OCCASION DE L'OUVERTURE DU SYîv1POSIUM NATIONAL

SUR LA POPULATION ET LE DEVELOPPEIvlENT HUMAIN
A L'RüTEL CHRISTOPHER

LES 10, Il, 12, 13 JUILLET 1995
DOCTEUR FRANTZ SIMEON

SYMPOSIUM SUR LA POPULATION
VERS UNE POLmQUE DE POPULATION EN HAITI
POUR UN DEVELOPPEMENT HUMAIN DURABLE

Un effort de refleXIon a souterur ensemble pendant trOIs JOurs, court moment certes,
maIS q~: se veut mtense parce qu'unpnme du sceau du futur

En effet, un sympOSIUm sur la populatIOn module au developpement humam mdIque
l'Import-ance de la dynamIque de la populatIOn dans la mouvance du developpement

n conVIent donc de s'appesantIr ICI sur la nature des problemes qm entravent le
developpement du pays et de degager des pIstes de SOlutIOns apphcables SUIvant les ressources
dont le pays peut dIsposer, des SOlutIOns qm ne heurtent pas la culture, la mentahte, les
conVIet.lOns profondes, les croyances du peuple hartlen, autrement dIt des solutIons qm trouvent
le support de la communaute, support sans lequel la pohtique de populatIon restera un voeu
pieUX L'aspect demographIque de chacun des secteurs consIdere dOIt projeter un eclarrage
nouveau pour s'assurer du bIen être et de la quahte de la VIe de la populatIOn

Comment arnver a faIre le tour de cette epmeuse et complexe questIon en SI peu de
temps e" deboucher sur les elements d'un developpement humarn durable?

De panels en atehers nous questIonnerons les aleas et les contre performances de tous
les secteurs de l'economIe pour aboutIr, en bout de pIste, a des elements devant harmoruser la
dynarrucue de notre populatIOn et de notre processus de developpement

D'entree de Jeu nous posons la problematIque de populatIon, d'un survol mondIal avec
transIt cararblen, nous retrecissons et preCIsons le champ de notre refleXIOll. Ce stade de notre
chemInement fourrut l'occasIon de precIser les rapports d'Immanence de populatIOn et de
developpement humam durable et le profil partIcuher de ses rapports en Harti

Cette demarche nous condUIt a questIOnner la gestIon de la populatIon, un ChOIX a faIre
pour un developpement humam harmorueux Harmorue qm s'avere pOSSIble SI elle est mscnte
dans le contexte culturel hartien



r)UOl tirer de ce contexte culturel? Des elements forces devant seIVIr d'ecIarrage
pennJ.nL"'11 a toutes les solutIOns enVlsagees et toutes les recommandations a sortrr du
sympo ll ....m

31en plus, ce contexte culturel pennet de reagrr aux SaiSissantes donnees Illustrees du
modde Jop-Dev qUi annonce deJa l'ampleur de la Situation et mdlque l'urgence d'agir

!L'urgence d'agrr pour redresser la barque du developpement, la reonenter dans le sens
du devellOppement humain QUI Sait? Ce nouveau Virage ne repond-t- Il pas rmeux a nos besoms
et nos plontes dans un pays ou l'être humam dOIt farre preuve d'mgemoslte et d'adaptation
quotidIenne pour survivre

La SUIVIe dOIt être collective, et partant orgarusee SI nous voulons contmuer a eXister
comme ::Jeuple, Il est urgent d'en prendre les moyens

L'urgence d'agrr pour le ChOIX du futur onente vers une gestion ratIOnnelle de la
populatoon

Les pnontes dans cette situation d'urgence sont de tous ordres, econormque, SOCial, et
polItique

Pourtant toutes ces pnontes se penetrent et se completent pUisqu'elles convergent
toutes '. ers l'homme et son developpement

Les themes et les sous-themes du symposIUm sont abordes de façon dlstmcte tant au
mveau cies panels qu'a celUi des atelIers Pourtant les donnees et les analyses recueillies tout au
cours du symposIUm depasseront a coup sûr, le mveau de ces dlstmctlons et mettront en
exergue les effets des d1:fferents secteurs concernes sur la populatIOn

En effet, l'element humam mterVIent pour reconcÙler les secteurs, replacer les
mfrastn..etures a sa dimension, humaruser les seIVIces a developper ou amehorer A ce titre,
l'être hwnam gere, agence et onente les tenants et aboutissants du developpement

LH31tlen, l'element mcourtournable du developpement du pays a repenser et a plamfier
se plaide en faveur d'tm nouvel ordre SOCial, ou rmeux d'une orgarusatlOn SOCIale a sa dtrnenslon
humame Cette nouvelle orgarusatlOn dOIt tenrr compte de nos potencmlttes et nos f31blesses

Ce qUl nous amene a penser qu'un developpement durable passe par un developpement
hummn durable CelUI-CI dOIt donc être asSOrti d'une polttlque de populatIOn

Ce symposIUm en fournrra les elements fondamentaux a travers un tnple partenanat
secteur publtc/ secteur pnve/ SOCIete CIvile

L'urgence nous a reums pour reflechrr, dIscuter ensemble, pour nous motIver a engager
ensemble le processus de developpement humam, au benefice de toute une population
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Le developpement humam en HaItI, n'en deplaIse a l'homme, accordera une place de
chOix d 1.:;. femme haItIenne, au jeune et a l'enfant

En effet ces groupes qUl se retrouvent en nombre Important dans notre populatIOn
dOivent :3.Ire l'objet de mesures specrfiques qUl tIennent compte de leur probleme et besoms
specIfiqL!es Ce sera a coup sûr faIre JustIce a la femme, au Jeune, a l'enfant que de leur
amena~e un espace pnvIlegIe d'mtegratIOn dans un processus de developpement persormel
reflet du developpement humam a realIser a l'echelle natIonale

Le ChOIX du futur qUl s'accompagnera de telles mesures engagera le pays sur la VOle
d'hannoOlSer les rapports entre les sexes et les groupes d'âges

Cn paysage humaIn en detresse dans un envrronnement delabre Des mdIVIdus, des
famIlleg ? bout de souffle, pUlsque des la naIssance les chances de VIvre restent rrunces, et celles
de s'acccmpIrr encore plus mInces

L'urgence d'agrr pour arrêter ce cycle mfernal et pernanent de souffrances, de
frustratIon et de pnvatlOns pour la grande maJonte de la populatIOn

Le ChOIX du futur, au nom du developpement humam est de permettre a l'HaItien de se
reahser cans la mgmte, l'espnt de same competItIon, et le respect de l'autre

L'urgence d'agrr pour mtegrer les collectIVItes temtonales au processus de
developpement du pays onente vers le developpement humam

Le ChOIX du futur pour une polItIque de populatIon realIste et realIsable Ce ChOIX dOIt
nous coodutre a une HaIti renovee, SOUCIeuse du developpement mtegre de chacun de ses
cItoyens

L'urgence d'agrr c'est de nous preoccuper de la detresse des pauvres d'aUJourd'hUI, de
lutter en faveur d'une dIstnbution eqUItable des ressources, de regenerer l'envrrormement pour
preserver les perspectIves des generatIons a verur, de travailler a l'e1ImmatIOn des modes de
product..on et schemas de consommatIon non VIables et de mettre en apphcatIon une pohtIque
demogr~lnque appropnee

Le ChOIX du futur c'est, dans la multItude de nos pnontes, d'operer des ChOIX ratIOnnels,
d'mtegrer les strategIes en matIere de population et les strategIes du developpement, de
recol1l11:.tre qu'Il y a beaucoup a faIre avant de VOIr pomdre l'aube de Jours meilleurs, de s'atteler
a la tâche avec la certItude que demam sera meilleur qu'auJourd'hUI

A ce carrefour de notre hIstOIre de peuple et en ce JOur du Il Juillet, Jour MondIale de
la POpw.at:Ion, osons rêver QUl SaIt? Notre rêve peut être a la portee de notre mam L'appUI
pohtIque du gouvernement dans son ensemble nous le permet La sohdante agIssante de
nombrt:t..ses orgamsatIons mternatIonales, la reumon d'un nombre aUSSI Imposant de
profes~lonnelsvenus de plUSIeurs honzons, le soutIen de tant d'orgarusatIOns du secteur pnve et



de _ nClete ciVIle, la participatiOn des groupes de base venant de tous les departements y
cor.:-,('\. du dDaeme nous l'autonsent

Osons rever que ces aSSises porteront des fulltS a la mesure de nos esperances Osons
re\ e' 1_ une deciaratlOn de pnncipe vIendra clore les asSises et que dans un avernr tres proche
une:- llttlque de populatIon axee sur le developpement humam durable verra le Jour Osons
re\ er :;ans le moyen terme a un renversement de la crOIssance econorrnque negative qUI
aife.- e te pays depUIS une decade Osons rêver enfin, dans le long terme, a l'avenement de la
per:-e -arru1le, a l'eradic!lon de l'extreme pauvrete et au renforcement de la democratie tant
pOL:JUte que socrale
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PROBLEMATIQUE DE POPULATION
HAITI DANS LE CONTEXTE MONDIAL ET CARAIBEEN

M Jean PIerre GUENGANTIFNUAP

fi\.~ COUCTION

Pour employer une unage, on pourraIt dIre que toute reahte a deux VIsages un VIsage
qUl -::. ~ un VIsage qUl pleure Comme tout denu succes est un denu echec et VIce versa

Cote VIsage qUl pleure HaIti est toujours le pays le plus pauvre de l'henusphere
occ:ce:maL la mortahte maternelle et mfantile y reste elevee, l'analphabetIsme est toujours
ImD-~.JIIll et la VIolence n'a pas dIsparue

Cote VIsage qUl nt HaIti reste la prenuere Repubhque norre du monde, la creatIOn
ams::...'"'U.le et culturelle y est extraordmarre, la mortahte est en baIsse et l'anaIphabetisme recule

Cote echec HaItI, c'est, quelles qu'en SOIent les raISons, l'echec du developpement,
l'~ .:ne la transItion econonuque, de la transItIon demographIque, c'est a dIre le passage trop
lem :! "lrop dIfficile vers une econonue productIve, des mveaux de mortahte et de fecondIte
mm::-~ et vers l'acceptatIon sans reserves des regles du Jeu democratIque

Cote succes c'est plus dIfficile a trouver, maIS c'est quand même la VItahte du secteur
mfCt'"7":e:1 comme alternatIve a la faIblesse du secteur moderne, le debut de la baIsse de la
feca::ame attendue depUls longtemps, et le retour a une certame legahte, attendue depUIS
tOU1:uI$ et touJours attendue

Comment mterpreter ces SIgnaUX contradIctOIres?

HaItI est-elle un pays uruque? QUl va le rester? Dans la IIllSere ou la pauvrete? Et
pOl.r .:1.01 pas dans la crOIssance?

HaIt! va-t-elle rester longtemps encore en dehors du temps et de l'espace? Ou va
t-eh:~ l .mtegrer rapIdement au monde contemporaIn et a son enVIronnement reglOnal?

L'F IJLUTION DEMOGRAPIllQUE MONDIALE, CARAIBEENNE ET HAITIENNE

ExamInons tout d'abord a grands traIts, l'evolutIon demographIque mondiale,
caraI:~e et haItIenne de ce sœcle

Concernant la mortahte, on souhgne volontIers que les ruveaux actuels de mortahte
dam z tiers Monde sont touJours a des ruveaux Inacceptables, que les campagnes de
vac~on n'ont pas attemts leurs obJectIfs, en tous cas pas touJours, que de nouvelles
mal!t:J~ ont faIt leur appantIon, que les systemes sarutarres des pays en developpement, maIS
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aussl _ -..::emce medlcale, sont mcapables de fmre face a ces nouvelles maladies Tout ceCl est
vrm ';;,- par1J.e du mams

\taus contraJ.rement a ce que l'on affirme quelquefOIS, les progres dans la lutte contre la
mort::- ~ .:.ans le monde ont ete spectaculaJ.res On oublie trop souvent de rappeler qu'au
tourn:::- .:e ce slecle dans les pays dlt aUJourd'hm developpes l'esperance de Vie a la nmssance
n'etml _...e de l'ordre de 45 a 50 ans, SOIt l'eqUlvalent des ruveaux les plus bas enregistres
aUJou:-,: '1UL dans le monde, c'est a dlre en Afuque sub-Sahanenne (ChesnaJ.s, J-C, 1986)
AUSSL _crs que l'esperance de Vie a la nalssance dans la plupart des pays de la Caralbe est
aUJou:-,:huL d'envrron 70 ans, elle n'etmt que de l'ordre de 50 a 55 ans au debut des annees
1950 ~It moms que le ruveau actuel estime pour Hmtl qm est de 56 ans (Guengan, J-P, 1993a,
etGu~ J-P, 1990a)

Lme esperance de Vie a la mussance de 57 ans aUJourd'hm en Halo, et probablement de
l'ordre _= :JO ans au debut du slecle procham, on n'ose y crorre Et pourtant, les resultats de
dlverc::=:. e:nquêtes menees sur les trente dermeres annees sur la mortalite des enfants - qm
deter=~e .targement le ruveau de l'esperance de Vie a la naJ.ssance - mdlquent blen une bmsse
contlrr..e .:le la mortahte mfantlle et de la mortahte avant cmq ans, y compns au cours des
annee5 'nc:ures" recentes de cnse mgue totale (EMMUS il, Haltl, 1995)

-\lu dela de l'acces aux serVIces de sante, aux medicaments, a la vaccmaoon pour les
enfa.rw. :Jldoptlon de regles d'hYgIene elementarres par de larges segments de la populaoon est
proba=t~t pour beaucoup dans cette evoluoon, comme cela s'est vu dans les autres pays de
la Ca:llCe. En effet, c'est au cours des annees 1930, dans un contexte de rmsere generahsee et
de g:-!l.~ troubles sociaux du fmt des effets dans la Carmbe de la prermere grande cnse
econ~e mondiale, que la bmsse de la mortahte tnfantlle siest affinnee dans la plupart des
pays ~ la. regJ.on

-\mlst, même sll'esperance de Vie a la nmssance en Hmtl reste la plus basse de la regIon,
HalO -~t dl. trmn de rattraper son retard en matlere de lutte contre la mortahte Et même SI les
ruvea..:t .u...-mels de mortahte en Hmtl sont ceux de la plupart des pays de la ';r ('n il y a
quelcr_d 30 ou 40 ans, la pourSUite des efforts entrepns devrmt porter ses f'r1' tenne et
penn:r.re de redurre pUlS d'effacer l'ecart actuel
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REFLEXIONS AUTOUR DES PROBLEMES
DE POPULATION ET DE DEVELOPPEMENT EN HAITI

Jacques Hendn ROUSSEAU

':"es problemes de populatIOn ont toujours eXIste a travers le temps De l'antiqUIte a
l'ep;:'Gue: contemporame en passant par les drlferentes ecoles de pensee econoIlllque, les
sp~-::ll.l!mes ont touJours accorde une certame preocupatIOn a la problematIque "populatIOn­
BIe:::-Er::"e EconomIque" ToutefOIs le probleme de la surpopulatIon ou encore de l'explOSIOn
den:ogr.:aphtque n'a ete obselVe, dans les pays du tIers monde, qu'a partIr des annees 1950 ou
bon 'lonnbre d'entre eux ont connu une crOIssance demographtque vertigmeuse La drlfusion
des =rctgres enregistres dans le dOmaIne de la medecrne (notamment certarns moyens de
con::roler des maladIes mfectieuses et parasitarres les vaccrns, les antIbIotIques) a prodUit une
chu:.e c..-:msiderable de la mortalIte, laquelle combrnee avec des nIveaux encore eleves de natalIte
a ~emdre une crOIssance demograpruque acceleree Les ressources econoIlllques etant
IIlSl :Dsam.tes pour farre face a cette demographte galopante, des retombees negatives ont ete
enr~~sa dIvers ruveaux de l'economIe

La premIere conference mondIale de la populatIOn tenue a Bucarest en 1974 a amene
certJl:DS chngeants des pays du tIers monde a prendre consCIence de l'Importance capItale que
revet [':integratIOn de la vanable "populatIOn" dans la defimtlOn des strategies de
devdop.1peII1ent MeXIco 1984 a ete la consecratIon rnternatlonaie de l'utilite des polItIques et
pro;r.ummes de populatIOn Plus pres de nous, la conference du Carre 1994 stipule a travers
sonoro~e d'actlon le renforcement de la volonte polItIque des gouvernements a mettre en
oemre -ries strategies mtegrees en matiere de population et de developpement TI demeure
eVlO.ent. de nos JOurs, que dans la plupart des pays du tIers monde l'elaboratIOn des pohtlques
de ,;:opuIiatIon represente la grande pnonte TI conVIent, alors, en se SItuant dans le contexte
soao-ecomoIlllque actuel dRaItI, de se poser la questIOn SUIvante Une polItIque de
pop-Jl.1DJ.on est-elle necessarre en HaItI?

Pour repondre a cette rnterrogatIon, nous nous proposons

.. Dans un premIer temps de presenter bnevement la SItuatIOn demographIque dRaItI

.. Dans un second temps de donner un brefapercu de la SItuatIon econoIlllque

.. En dermer lIeu de farre le lIen entre la populatIOn et l'economIe, c'est-a-drre, de poser
les pnnclpaux problemes demo-economIques obselVes en HaIti au cours des annees
recentes
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LA SIl_ -\.TION DEMOGRAPillQUE D'HAITI

_es recensements de 1950, de 1971, et de 1982 fourmssent des IndicatlOns utl1es sur
l'evolutl(~n de la populatlOn hmtIenne De 3 097 000 habItants en 1950 la populatlOn residente
est pa'> ,l::e respeCtivement a 4330000 habItants en 1971 et a 5054000 en 1982 EnVIron
66 000 _"'Iles VIennent s'ajouter chaque annee a reffectlf total de la populatlon, SI ron conSIdere
la tendJ.:lce observee au cours de la dermere penode mtercensitalre Il en resulte un taux de
crOIssance annuel moyen de 1,4 %

SUIvant la vanante moyenne des proJectlOns demographIques calculees (a tItre
provlsor.;e) par l'Instltut HaItlen de StatIStique et L'InformatIque (IHSI) conJomtement avec le
Centre _atmo-AmenCaln de DemographIe (CELADE), la populatlOn totale d'HaIti seralt de
l'ordre c.e 7 180 000 habItants en 1995 et atttendraIt le seUlI des 8 rrul1Ions a roree des annees
2000 _e taux de crOIssance demographIque prevu est de 2 % l'an MaIS compte tenu des
perte~ l:"lportantes de populatIon dues aux effets de la cnse socio-politIque que VIent de
traver< el:" le pays (hausse conjoncturelle de la mortalIte et le l'emIgratlOn) le rythme de
CrolSSc1rJCe demographIque devraIt être mOinS rapIde, au cours des annees recentes

Avec une superfiCIe de 27750 km2s, Halti presente rune des densites demograpluques
les plu$ fortes de rAmenque Latme (259 hbtslkm2) Calculee par rapport a la superfiCIe
cultlvee la densite est encore plus e1evee ( habitants1km2 de terre cultlvee), ce qUl mdIque de
maruere tres nette la preSSlOn qu'exerce la populatlOn sur la terre

La structure par âge de la populatlOn demeure relativement Jeune La sous-populatlOn
de molr'..5 de 15 ans represente 40 % de la populatIon totale (dont 15 % d'enfants de moms de 5
ans) La populatlOn en âge de traVailler absorbe plus de la mOItIe de la populatIon totale SOIt
56 % Les personnes d'âge avance (plus de 65 ans) sont tres faIblement representees 4% de la
populao.on totale

La repartitlOn de la populatIon SUlvant le sexe mdIque une sous-representatiVIte des
hommes par rapport aux femmes, (96 hommes pour 100 femmes), du faIt de la surmortalIte
masculme et de l'effilgration

En depit de legers changements qUl mtefVlennent dans la dIstnbutIon de la populatlOn a
travers l'espace geograpluque, les inegalItes demeurent frappantes La plus forte partie de la
populaoon totale, 34 %, SOIt un peu plus d'un tIers, reslde dans le departement de l'Ouest ou se
SItue la capItale du pays (port-au-Pnnce) Viennent ensuIte l'Artlbomte et le Nord qUl absorbent
une prcportlon bIen moms Importante respectIvement 14,2 % et 10,7 % La part relatIve des
SIX autres departements se SItue au-dessous de 10 % et vane entre 3,5 % pour le Nord-est et
9,3 % pour le Sud

Le degre d'urbamsatlOn au mveau de l'ensemble du pays est relatIvement falble
(31,2 <)/'.1) NeanmOIns, les dispantes sont tres Importantes a rmteneur du temtorre natIOnal Le
depanement de l'Ouest reste, de lOIn, la zone la plus urbamsee du pays 57,8 % de populatlOn
urbame Le Nord, le Nord-est et rArtIbomte occupent une SItuatIon mtermedarre avec

1
1
1
1
1
1
1
1
1

ROUSSC:ll.1'J 11



respect.~ ement des taux d'urbarusatlon de 25,7 %, 24,6 %, 21,5% La proportIon de
PopuJ.lt.IOn urbarne oscille aux enVIrons de 13 % dans les autres departements geograpluques,
mIS a r'Urtle Sud-est ou la concentratIOn urbaIne est la plus faIble (8%)

Par ailleurs, plus de 40 000 HartIens ont ete rapatnes des côtes etrangeres, depws le
debut oe la cnse 90 % d'entre eux serment des personnes en âge d'actIVlte, pour la plupart
ongrrumres du Nord-ouest, SUlvant une etude rea1Isee sur la base d'un echanttIlon representatIf, a
l'lnstltun: Hattlen de StatIstique et d'InformatIque

En rarson de la conjoncture de cnse qUl seVIt actuellement, la mIgration externe a
connu .ln regam d'mtenslte Les Hmtlens de toutes les categones sociales emIgrent vers
d'autr~ pays en vue de se mettre en secunte et de trouver une amehoratlon a leur Situation
econorrnque et sociale La mIgratIon cIandestme demeure la forme la plus courante Bon
nombre d'Hatttens n'hesltent pas au perIl de leur VIe a s'embarquer sur de slffiples petIts voiliers
pour ecilapper a des condItIons d'eXistence frolant les hmttes de la SUfVle

~u cours des recentes annees, le rythme de l'urbarusatIOn s'est accelere dans tous les
depart~ents geograpruques du pays, la proportIon de populatIon urbame ayant accuse une
certaIne hausse par rapport aux ruveaux anteneurement attemts On observe dans les
pnnclpaues villes du pays (particulIerement a Port-au-Pnnces, mars aUSSI, au Cap-HaItlen, aux
Gonar'v<es. a St-Marc et aux Cayes) une certame extensIOn de la superficIe habltee, laquelle est
dû a J'e::nergence de nouveaux bIdonVIlles devant contnbuer a satlsfarre, en grande partIe, les
besOlM en logement des nouveaux mIgrants Neanmoms, le rythme d'urbarusatlon demeure
plus racnde dans le departement de l'Ouest que dans les autres departements geograpruques
Durant les cmq derrueres annees le taux de crOIssance de la populatIOn urbame de l'Ouest
(4 6 % 1 se situe au-dessus de celle de l'ensemble du pays (4 % l'an), alors qu'Il en est tout
autreme:m dans les autres departements geograpluques Dans l'Arttborute et le Nord par
exemple le crOIt urbam est respectivement de 3,9 % et de 3,2 % l'an

111

Du fatt de la concentratIon de la quasl-tota1Ite des actIVltes commerCiales, econoffilques
et admmnstratlves du pays dans l'aIre metropohtame de Port-au-Pnnce, celle-Cl demeure le
pnnclp3l1 pole d'attractIOn des courants mIgratorres qw traversent le pays Elle reçOIt en
moyenme chaque annee un peu plus de 13 000 mIgrants, SOIt, tout au moms, 70 % des flux
ffilgratcureS provenant des neuf departements geograpmques Ces ffilgrantS etant pour la
plupart des analphabetes sans qualIficatIOns profeSSionnelles, leur presesce contnbue dans une
tres I~e mesure a l'aggravatIOn du chômage urbam de même qu'a la prolIferatIon des
bldonVIilles et a la degradatlon crOIssante des conditIOns du rru.heu exteneur Compte tenu du
rythme ae crOIssance de la populatIOn de l'Arre metropohtame de Port-au-pnnce (4,8 % l'an),
celle-CI represente de nos JOurs 95 % enVIron de la populatIon urbaIne de l'Ouest et 59% de
celle de l'ensemble du pays Comparee a celle de la deUXleme ville du pays (le Cap-HaItIen), sa
popuIacon lUl est 13 fOlS plus elevee HartI se retrouve bien dans le cas d'une macro-cepha1Ie
urbaIlle

Rousseau.
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BREF ... .PERCU DE LA SITUATION ECONOWQUE D'HAITI

:Jes le debut des armes 1980, la sItuatIon econ01lllque d'Hal1:l se caractense par une
balss.e l.lntmue de la productIon mteneure brute Sur l'ensemble de la penode compnse entre
1980 ct '990, le taux de crOIssance annuel moyen du prodUlt mteneur brut est negatû -0,2 %
l'an Oc 1990 a nos Jours en ralson de la conjoncture de cnse, la decrOlssance s'accelere
-8,9 0 ~ ['an

l.e rythme de balsse de la produc1:lon agncole de -0,2 % au cours de la decenme 1980
de\1ent "'1ettement plus marque pendant les deux derrueres annees -5 % l'an

Cette balsse de la productlOn mteme a eu des repercusslOns tres lffiportantes du pomt
de \.....e :les echanges commerClaUX La balance commercIale d'Haltl se solde par un deficlt de
l'ordre ce quelques centaInes de mùlIons de dollars (enVIron 165 llllllions de dollars amencams,
en ITovenne, chaque annee au cours de la deuXleme ffi011:le de la decenrne 1980) Le deficlt
s'aggra' re encore durant les dermeres annees et attemt mème le seUlI des 200 mùlIons de dollars
en 199':.

D'une mamere generale, le volume total des bIens exportes a dnnmue
cOllSlde:::ablement l'mmce du quantum des exportatlOns denote une balsse annuelle moyenne de
4 % au murs de la decenme 1980 Neanmoms, a partIr de 1990, nos exportatIons (en volume)
ont conmu une chute consIderable, la d1mmu1:lon relatIve etant de 85 % de 1990 a 1993
Normauement, avec l'mfla1:lon galopante generee par la sltua1:lon soclOpolItlque la mOnnaJ.e
natlOruute s'erode de plus en plus, l'mdlce de la valeur moyenne des exportatIons a donc SUlVI
une tendance generale a la hausse

Du côte des lillportatlOns, les prodUlts alunentarres absorbent la plus grande part de la
valeur ..otaIe La propomon qUI etalt de 20 % a la fin de la decenrne 1980 est passee a 28 %
emnon. en 1992 La dependance du pays Vls-a-VlS de l'exteneur se resserre progressIvement,
meme :lans le domaJ.ne de l'allffientatlOn, en ralson de la falblesse de la productlOn agncole
mte:"'.e.

Le cout de la VIe a senSIblement augmente au cours des deux derrueres annees, au
ryt:I:.:ne de 15,5 % l'an Les pnx du logement et de l'alunenta1:lon, compte tenu de leur
pODCer:atJ.On, explIque dans une tres large mesure la cherte de la Vle, bIen que leur VItesse de
crol5.S.:l1!lce, comparee a la moyenne, parait moms rapIde , respec1:lvement 10 5 % et 14,6 %
l'an.

POPCLATION ET ECONOrvrrE

Le taux de crOlssance de la populatlOn, bIen que modere, en rmson d'une forte
em.gnt:lon vers les pays de l'Amenque du Nord, est de lom supeneur a celw du pm (1,4 %
cor:..:e -0,2 % l'an), encore plus a celw du pm du secteur agncole, d'ou une dlillIDu1:lon de la
dtspoauoilite alunentarre par tête d'habItant
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Ce desequilibre entre les ressources dlspombles et les besoms a satIsfaIre s'est flUt
r~ au rnveau de tous les secteurs de reconoITIle

Du pomt de vue ecologIque, le debOlsement qUl est dû a l'usage mtensrr du charbon de
belli re:presente un probleme epmeux TI se SItue a l'ongme de l'eroslon de même que de la
d~catlOn et de l'Infertilite du sol

Dans le domame de la sante, les mfrastructures sont megalement repartIes a travers le
p=.'S Le milieu rural qUI represente enVIron les 3/4 de la populatIon totale est nettement
deoourvu de centres de sante La SItuatIOn sarntaIre est tout a flUt defavorable le nombre
d'bhmants par medecm est d'enVIron 8 000, le nombre d'habItants pour un lIt dhopltal, de
1~o

Dans le secteur educatrt: les mfrastructures ne sont pas suffisantes pour absorber la
d~e scolaIre Le degre de scoiansatlon demeure tres flUble Pamn les gens en âge d'aller a
l'e.:::Jle. 38 % frequente effectIvement un etablIssement scolarre Le taux d'analphabetIsme est
en..'1Jre: eleve 63 % des personnes de plus de 10 ans sont analphabetes MlUs cette proportIon
att:mt 72 % en milieu rural

v

• -\mandon des terres dans la zone rurale qUI represente en quelque sorte le gremer de la ville
• De:tenoratIon crOIssante des condltons du milieu exteneur en zone urbmne, plus

pamtcu1Ierement, des condItIOns d'assmmssement
• ~avatIon du chômage, de la cnse de logement, hausse du cout de la VIe en milieu urbam

et ~olJferatIondes bIdonvilles

Dans le domame de l'emplOI, la populatIon en âge de travailler represente 56 % de la
pooulamon totale Mats le degre d'absorptIOn de la mmn-d'oeuvre est relatIvement faIble 17 %
de!.J. propulatlon VIt en chômage Ce cluffre est d'ailleurs sous-estune pUIsqu'un bon nombre de
gelS me recherchent pas de travml parce qu'Ils n'esperent pas en trouver Le sous-emplOI et le
ch;nnmge degurse demeurent tres repandus au sem de la populatIon Etant donne la structure
t:rts Jeune de la populatIon et la situatIon chrornque de l'emplOI, l'mdIce de dependance
~que est tres eleve 100 actIfs devrlUent supporter en moyenne 150 mactIfs

La blUsse de la productIVIte agncole en rrn1J.eu rural a engendre une mtensIficatIon des
C0~'àIll'"S nugratoIres vers l'exteneur et se SItue egalement a l'ongme du deplacement massrr des
p: saros vers les regIons urbames du pays, plus partlcullerement vers raIre metropolItmne de
P':---illU-Pnnce Or, les effets negatlfs de l'exode rural sont bien connus, du pomt de vue de la
pl::mnc:;atIon socIO-econonuque

Tous ces elements explIquent l'eXIStence d'un certmn desequilibre entre les ressources
~linnDles et les besolllS de la populatIon TI est mdubItable que le fosse s'elargrra davantage SI

l'em omùlque une polItIque non mterventlonmste La meilleure SolutIon serlUt de developper
les :nn-astructures de base en vue de promouvoIr le developpement econonuque et d'amellorer
le :1.'''~ de VIe de la populatIon MatS etant donne que notre pays traverse une cnse
eca:nmnque tres lUgue et qu'Il dIspose d'une tres faIble capaCIte d'mvestlssement, cette solutIon
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n'esl ::' l3. ,pportune a court ou moyen tenne Il s'avere donc necessarre d'elaborer une politIque
de r~ ::'Wâltion en vue de pOUVOlr ajuster la populatlOn a l'econorrue ou encore de contmler la
CrOl"Ju::e demograpruque de maruere qu'elle SOlt compatIble aux potentIalites soclOculturelles
et ec~ "1cnruques du pays ToutefOls compte tenu des hens entre populatIon et developpement
eco~ _îllL:lUe, des actIons dOlvent être entrepnses parallelement dans le domame econorruque en
vue w~ -'elever le ruveau de VIe de la populatIon et favonser du même coup la reussite de la
poll1::':.le de populatlOn En HaItl 11 y a deJa un passe dans ce domarne Le Conse11 NatlOnal de
Pop......mon (CONAPO) a eu a elaborer (en 1989, de concert avec un corrute mtersectonel), un
doCL~emt faisant l'objet de la fonnulation d'une pohtique explicIte de populatIon qm attend une
appr.:-aanron gouvernementale pour passer a la phase d'executlOn
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GERER LA POPULATION
UN DEVOIR, UN DROIT OU UN CHOIX?

Dr Rudolph MAGLOIRE IIPPf/PAPfO

Tralter de la gestIon de la populatIon nous porte toujours a penser developpement
M:...:. ..lJ est-ce que le developpement SI nous n'avons pas en tête l'être humam, dont le bIen être
co-sonore eVIdemment l'objectIf de toute action polItIque, qdIl s'agIsse d'un gouvernement ou
plu CrecIsement, d'un etat, l'etat haltlen qUI nous occupe aUJourd'hw? Sans verser dans les
det:.ùs qUI seront dIscutes au cours du SympOSIUm., nous lIvrons tout SImplement a votre
reLexIDn des falts qUI pUIssent demontrer pOurqUOI c'est un deVOir, un drOit, et pas seulement
un chaux. de gerer la populatIOn

Dans cette commurucatIOn, apres aVOIr explIque les mefmts d'une crOIssance
de:::~§!:1lphIque rapIde sur tous les aspects de la Vie economIque et SOCIale, nous passons en
rev'_e es consequences d'une telle crOIssance sur les besoms en educatIon, les besOIns en SOIns
de -..l!IIte sur l'emplOI et le logement pour ne CIter que ceux-la, qw constItuent bIen les
ffiCJ.:2re:t1fS de base du developpement Les ressources actuelles etant deJa largement depassees
par es oeSOIns qUI ne feront que s'accrOItre d'ICI 20 ans, et la crOIssance econorntque devenant
de ~!U$ en plus dIfficI1e et dependante de l'exteneur, I1 est donc un ImperatIf natIonal de fremer
l'e1L':1 .:leIDographIque actuel par une plamficatlon ratIOnelle et realIste qw engage tous les
sec:f:lO ImplIques dans le developpement de notre pays, en consIderant en tout premIer lIeu
rett! hmmen, a travers les mstances gouvernementales, chargees de promulguer et d'executer les
po:::t:owes et lOIS en la matIere Par des ChOIS JudICieUx, nous pouvons certaJ.nement fremer la
crassamce demograpruque afin de d1mInuer, pour ne pas drre ehrntner, l'ecart entre les
ressour:œs et les besoInS

L'bIstonque des tentatIves de gestIon de la populatIon en HaltI nous montre egaIement
que ~e:s ChOIX ont ete falts comme le prouvent la prerntere ebauche vers une polItIque de
pO::T.llamon de 1990, la creatIon d'une secretarrene d'etat a la populatIon en 1994 et la tenue du
S\'I:l:O$1UIl1. de Juillet 1995, qUI, avec un large concensus, devra aboutIr a la polItique nationale
de :co.w.1atIon de notre pays CeCI represente un nouvel et declstf engagement vers l'adoptIOn
d'u:e tf!ille polItIque

A la lUmIere de ces donnees, nous avons demontre qu'I1 est bIen un devOIr,un drOit et
pas ~ement un choIX que de gerer la populatIon Un choix, certes, fiaIS un ChOIX vraiment
eng:t:g~ charactenstlque d'un gouvernement, d'un etat, d'une SOCIete vraIment responsables

Maet.rrlf:



POPULAnON ET DEVELOPPEMENT HUMAIN
Monsieur Pierre Joseph FLORIVAL

l ESSA.J DE DEFINITION DU DEVELOPPE:rvIENT HUMAIN

"Totaltte des actIOns entrepnses pour onenter une socIete vers la realIsatIOn d'un
ensemblle ordonne de condItIOns de Vie collectIves et mdIVIduelles Jugees desrrables par rapport
a certaIoes valeurs"(l), le developpement est fmt par et pour l'homme CelUI-cl est donc le pomt
de cepmn et le pomt d'aboutIssement de tout processus de developpement l'mtegrant d'ailleurs
dans taus ses contours

Parler du deeloppement ou de la modermsatlon, c'est mettre en exergue l'ensemble des
disposn::lOns et mesures pnses en vue de l'ameagement spatIal et enVironnemental au benefice de
l'hOD1111e C'est drre que le developpement SOCIo-econoffilque d'une communaute n'est autre que
celut de l'homme, tout court

SI l'homme est touJours au centre des debats de tout developpement, li est, de nos
JOurs p1I1S en compte de plus en plus au pomt que partout l'emphase est desorrnms lTIlse sur le
de\'e1oplpement humaIn QUI de ce dermer?

Somme d'efforts consentis par une SOCIete a tous les mveaux, le developpement est une
eVIdenc:e de l'Ideal SOCIal Vise, de la perceptIOn qu'on se fmt de l'homme, lUI même et du desrr de
CODcretnsation de ce voulOIr dans la gmse du reel li se tradUIt de ddferentes mameres et prouve
que l'homme est la meilleure des potentlalttes et nchesses mondIales S'appreclant en de
mwnples facteurs ou termes, li peut epouser l'aspect d'un mventarre plus ou moms exhaustif des
chspomtO.Ù1tes et possIbilites offertes aux ressortIssants de la SOCIete en matIere phùosophIque,
psychooogIque, recreatlve, culturelle, samtarre, econoffilque, educatlve et autres

Le developpement humaIn, c'est le recensement de toutes les demarches encadrant
l'ex:.stence de l'homme dans un milieu donne et montrant que ce dermer n'est m un lmsse-pour­
comme ru une mepnse, mun margtnaltse

TraIte avec respect et mesure et dans un SOUCI d'eqUIte, l'homme, fortement soutenu
par urue polItique SOCIale equÙlbree generee par l'approche partICIpatIve du developpement
humam.. deVient partIe mtegrante de sa SOCIete

II DE'iw'ELOPPEMENT HUMAIN EN HAITI

SIle developpement humam, c'est la pnse en charge effectIve de l'homme par sa SOCIete
en ."!JI omant d'ailleurs tout l'encadrement psycho-soclo-matenel necessarre a sa Vie, quelle est
dor.c 1Jl. SItuatIon de la SOCIete hmtIenne dans ce contexte?

Flon/.tL
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.Je nombreuses observatIons, fartes sur l'ensemble de la Repubhque dHartI, tout au
long dL <;on hIstOIre montrent que l'homme (femme et garçon), dans plus de 90% de cas est
expose ~"" \ oue a des dIfficultes SOCIo-econoffilques de toutes sortes, dIfficultes Inherentes aux
valeur~ oCIo-culturelles traditlonnelles condItIOnnees, par une mentalIte depassee et surannee,
vehIcul.ct a tout bout de champ des Ideaux negatrrs dont les pnncipaux sont l'egOlsme et le
"mOItnr..msme"

De ce fart, l'homme hartIen evolue dans un cadre presque vIde, depourvu de demarches
et moye:JS suffisants tendant a faCIlIter la solutIOn des problemes confrontes C'est la carence
quasHot:ale qUI domme la VIe collectIve et mdIVIduelle dans le milieu

II 1 SITUATION ET PERCEPTION

J decoule de ce VIde normatIf et mstitutIOnnel un nombre eleve d'ecarts mesurables en
termes ::m rapport des beSOinS soclo-econoffilques sentIS par la populatIOn et du stock de
dIspomhilltes natIonales tant au ruveau des drlferents bIens et eqUIpements qu'a celUI des dIvers
serVIces

La SItuatIon dHartI, du pOint de vue du developpement humam, est tres cntIque et
s'expnrrne par une charne mternunable de lacunes qUI ne cessent de sollICIter l'apport et la
contnbu:non de tous les secteurs VIfs de la natIon

Perçue negativement par l'ensemble de la populatIOn, notamment par les classes
moyennes classe ouvnere et le proletanat, cette SItuatIon carentIelle est eprouvee a tous les
mstants et ronge generalement les ressortIssants en profondeur au pomt que ces derruers
COIlJ1a1S5leI1t une asphyxIe a un rythme assez accelere TI en appelle a des solutlons d'urgence en
vue de "-epondre, dans une certarne mesure, a la satIsfactIOn des besoms fondamentaux de la
COllectI\i"Ite

II 2 ESSAI DE PRESENTATION, CARACTERISTIQUES PRINCIPALES ET
CARE;,CES REPEREES DE LA SITUATION DU DEVELOPPEMENT HUMAIN
ENHMTI

Se presentant sous des formes multIples, la SItuatIon du developpement humarn en Harti
couvre une mfimte de manquements dans les drlferents secteurs et temOIgne du desarrOI le plus
total de lHartIen dans sa SOCIete Celle-Cl, d'ailleurs, est asslmIlee par plus d'un a une fOurnaIse
qUI ne [2lSse aucune chance a certarnes categones socio-econoffilques natIonales

En observant le milieu, tant dans ses composantes urbarnes que rurales, les carences
S'lffiPOSe:nt a l'attentIon de tout et chacun et offrent un spectacle tres desagreable de
desorgarnsatIon et de mauvarse repartition des nchesses nationales Les prmcIpales
caracter"..stJ.ques de la SItuatIOn du developpement humarn de chez nous peuvent se resumer par
les elements, CI-apres

11



ID CONTEXTE SOCIO-CULTUREL

• LlruexJ.stence d'une prulosoprue motivant la venue et l'evolutlOn de l'homme haltlen en vue
de gron bien être

• La oauvrete, repandue dans toutes les avenues de la societe haltlenne, se revele l'une des
dormmantes de la SituatIOn en questIOn

• LJ. (':1Uasl-meXistence d'mstltutlOns et de structures dediees a l'encadrement de la population
mar~altsee en proie a la satisfaction des besoms basiques et autres
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Quel que SOIt le domame conSidere, les lacunes sautent aux yeux de tout observateur,
meme il n'est pas averti li n'mcombe pas a celUi-CI de fourrnr d'Importants efforts pour
Idenutre:r l'ensemble de besoms sentiS, msatlsfalts et de problemes non encore solubles dans
l'mteret de la maJonte Que l'on se refere aux aspects matenels ou lmmatenels de l'eXIstence de
l'hornrn.œ haltlen, les carences se retrouvent partout les VOles de commurucatlOn, les moyens de
transport l'adrmmstratlOn, les mfrastructures sarutarres, educatlOnnelles, econoIDlques et
cultureilles, les 100SlfS, le logement, les mstltutlOns, la consommatIOn, la productIOn, la
dlstnbumon de l'eau potable, l'rrngatlon, l'urbarusatlOn, les telecommurucatlOns, la gestion de
ressources, etc

Flonv.1J.

Même dans l'Isolement, la ou la personne cherche a lIechapper a tout" pour un temps,
elle pe:nse et agtt sUIvant les modeles de comportement dans lesquels elle a grandi Les
msutuoons de sa culture ont forme et modele sa personnaltte socIale et ont fmt d'elle le genre
de per'Sonne qu'elle est

Elle est aussI affarre du milieu et de contexte car elle preeXiste ala nalssance et a
l'evoluClon de chaque personne Et l'observation fmt remarquer que la culture qu'une generatlOn
heme ce ses ancêtres est celle que chaque mdlVldu dOIt apprendre pour en Vivre Une personne
peut ec.happer pour un temps a la SOCiete, matS elle ne peut JamaiS echapper a la culture Ce qUI
denote que l'enVironnement culturel est la plus forte mfluence partlcuhere qill s'exerce sur le
comportement SOCial de la grande maJonte des gens

"Ensemble lie de marueres de penser, de sentrr et d'agrr plus ou moms formaltsees qUI,
etant <l.l?pnses et partagees par une pluraltte de personnes, servent d'une maruere a la fOlS
ObJectl~.'e et symbolique, a constituer ces personnes en une collectiVite partlcullere et dlstmctell

(2), la ,::ulture est un long processus d'heredlte sociale par lequel les modes de comportement
msutuoonnaltses sont transrms symboliquement d'une generatlon a l'autre Elle met donc en
eVidence un certalll dynarmsme qUi tradUIt le renouvellement et le va-et-Vient constants des
ressomssants de la societe tandiS qu'elle demeure et se transmet de l'une ou l'autre maruere

• L(; -tIepns et l'Irrespect de l'homme haltlen, celUi-CI est souvent eprouve et toujours
cOl1I7onte a des problemes divers, c'est la SituatIOn connue par plus de 90% de la
pOpl.llatlOn totale



III ':>OMAINE MATERIEL

III -=:SSAI DE DEFINITION DE LA CULTL'RE HAITIENNE, SES COMPOSANTES

ICouvrant un nombre acceptable d'elements qw, se pretent a la mensuratIon ou a la
palr..t:lOlIl. le dOmaine matenel recense entr'autres,

J\msI, la culture haItienne comprend deux grand domaInes le matenel et l'Immatenel et
chac.....'1 ..rl'eux couvre un ensemble de champs bIen dIStInctS

IV

- t6 'VOIes de commurucatIOn
- f.1 prroductIon
- ..1 consommatIon
- lte trransport
-~~culture

- ~.ll'tI1sanat
- f.1 c::.onstructlon
- rlI1UlUstne
- ~fu1tDillement, etc

;Resultant du brassage de plUSIeurs apports ethruques amenndIen, espagnol, anglais,
fran.;....s. afncmn, eu egard au peuplement de la communaute haItIenne, la culture en HaIti est
une ~-:...lnure nuxte europeo-afucaIne a forte predommance afrIcaIne, maiS melangee ça et la
avec .:i~ elements mspano-amencaIns Elle est un tout globalIsant qUi prend en compte
l'ens:::""[!Jle des marueres de penser d'agIr et de sentrr de l'HaItien a tous les ruveaux de
l'ex:...-:.:nce matenelle et Immatenelle

_e contexte soclo-culturel ce sont les modeles, valeurs, symboles qUi composent la
cult..:e ,'1cluent les connaissances les Idees, la pensee, s'etendent a toutes les formes
d'e\..~~es.:'SlOn des sentiments aUSSI bien qu'aux regles regIssant des actIons ObjectIvement
obse.- lClles Ce contexte s'adresse donc a toute actIvite humaIne Il est actIOn et un tout
glol:-::..~t dans lesquels les dlfferents aspects de l'eXistence sont reurus et apprehendes

:::omme toute societe la communaute haltlenne a sa culture et se drfferencIe
sln~_en:ement des autres par ses caractenstlques propres et son ongtnahte AInSI, ses marueres
de f-re. ses attItudes et comportements sont supportes par un ensemble de valeurs motIvant
des ~Jge:lllents, inCItant l'homme a l'actIon vers des buts ou fins determmes AUSSI, utmse-t-on
les \:!lemrs c'est-a-drre ceux qUi sont utiles, Interessants desrrables pour l'indiVIdu ou pour le
grOt::1e. ~e sont des faits qUi se defirussent par la reference a un systeme SOCial, pour affirmer
son demnt:e, les drlfuse-t-on a travers les drlferentes formes d'expressIOns de cette IdentIte?
L'idemme ICI, se confond a la llIDIte avec la personnalIte culturelle dont les marufestations
touc::em: aux façons de penser, d'agrr et de sentrr JustIfiees par les beSOinS SOCIaux ressents A
pan ~-mrere, la culture haItienne modele ses ressortIssants SUivant un profil specIfique qw
S'~partout
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IV DEVELOPPEMENT HlJMAIN" ET CONTEXTE SOCIO-CULTUREL HAITIEN

ID 2 , ALEURS CULTURELLES HAITIENNES ET DEVELOPPErvŒNT HlJMAIN"

ID 1 2 DOMAINE IMMATERIEL

De son côte, le domame Immatenel englobe les champs pour lesquels la palpatlOn de
l'objet ~e ~evele un peu dlfficùe Ce sont
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- La p:ulosophte
- La relJ.gIon
- La ~C1altsatlOn

- Les croyances
- Les nalntudes
- L'ar.;:

- La morale
- Le Iz:mgage
- La h::terature
- L'ht.stOlre

SI. le developpement humam en Hatti reste et demeure une plateforme ou les carences
de toutes sortes se reperent, c'est parce que la SOCiete n'a pas encore pns en compte l'homme,
l'une de ses pnnclpales nchesses et qu'elle ne vemcule pas jusqu'a present des valeurs, attitudes
et comportements appropnes en vue de la protectlOn et de l'encadrement de son ressortissant
L'on satt que, de nos JOurs, toute la culture s'expnme par un ensemble de valeurs en conneXIOn
avec dlfrerents domatnes

SI le developpement humatn dans la communaute n'est pas une VIvante realtte, c'est
parce qUJe la culture hattIenne, ensemble des moyens d'expression de l'hattIen, ne fatt pas encore
vehiculer des valeurs correspondantes a un tel objectIf au ruveau de l'mdiVldu et a celUl de la
SOCiete

S'expnmant en de notables carences, le developpement humam en Hatti connatt un bas
mveau de reahsation et de concretisation Quelle est donc sa Situation au regard de certames
valeurs :ondamentales de la culture natIonale?

Toutes ces valeurs, mentionnees plus haut, ne font pas encore partie de notre Identite
culturelle, de ce que Abraham GardIner appelle le caractere natlOnal, la mentahte et de ce que
Andre Slegfued tradUlt par l'âme des peuples

51 le developpement en Hatti est lom d'être l'expression d'une affirmation collective et
celle d'u::::le gestion consciente et partiCipative, c'est parce que l'homme hattlen est hvre a IUl­
même et qu'aucune valeur pOSitive n'est vemculee en vue d'assurer de meIlleures conditiOns a
son eXIstence

Flonvdl



IV : DEVELOPPEMENT HUMAIN ET VALEURS SOCIALES PROFONDES

IV ::; DEVELOPPEMENT HUMAIN ET VALEURS EDUCATIONNELLES

IV .: DEVELOPPEMENT HUMAIN ET VALEURS ECONOl'vIIQUES

I\ l .:)EVELOPPEMENT HUMAIN ET VALEURS RELIGIEUSES
::=ONDAMENTALES

VI

Quant aux valeurs socIales profondes appelees a encourager le developpement humam
en ltum par la cooperatIon, la collaboratIOn, la comprehensIon reclproque, la sohdante, la
dlStnbumon eqUltable des nchesses et des bIens, elles sont quasIment meXlstantes et ne sont pas
cour:mmnent vehIculees a travers l'espace soclo-culturel hattIen Les modeles mspIrants et
digr:e:s ~e confiance sont tres rares et peu convamcants pour motIver les autres Beaucoup de
ces \~eurs sont madaptees au mtheu haItIen

Si le developpement humam n'accuse pas de resuitats concrets et pOSitIfs en HaItI, cela
est lem d'être une consequence de l'absence ou du negatiVIsme des valeurs rehgteuses
precùl1l&1Ult ou pourSUivant de telles diSpOSitIons Cela est du plûtot a la maUVaIse pratIque
gener:ll~ent faIte des recommandatIOns concernant le bIen être de l'homme

En effet, les valeurs relIgIeuses fondamentales, qu'elles proVIennent du cathohclsme, du
protestJIIlt1sme, du vaudou et d'autres mIsent sur le developpement de l'homme et
l'ameilcranon des condItIons d'eXistence de ce derruer L'accent est toujours porte sur le partage
et la ~Uldante fraternels

:"es resultats negatlfs auxquels la societe est parvenue, mettent en eVIdence toute une
sene '"'~ valeurs contrarres dont les plus courantes et les plus connues sont l'egOlsme, le
"mounmansme", l'enVIe, l'orgueIl

Processus appele a assurer l'adaptation et l'mtegratIon de l'homme a son rru1Ieu,
l'eCLC:lIUOn se dOIt de bIen remphr partout sa mISSiOn MaIS, en HaItI, elle drame des valeurs
exC'gt:ne5 qUI creent beaucoup de tenSIons chez les apprenants au pomt que ces de1111ers se
trou.emr en confuts permanents avec leur enVIronnement Le systeme educattf haItIen
encour:age le deracmement de l'homme et n'assure pas pourtant le developpement humam au
sem \le: la SOCIete

Les valeurs econorruques vehIculees au sem de la communaute haItIenne ne tiennent
pas ,-wmpte du contexte socio-culturel natIonal Elles S'InspIrent plûtot des eXigences
lO1f:"UtllonaIes qUi pnment un certam ordre de choses toujours en desaccord avec le
de\ efoopement de l'homme haItien

FloJ:m
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VI CONCLUSION ET RECO:rvtMANDATIONS

IV 5 CEVELOPPEMENT HŒv1AIN ET VALEURS RECREATIVES

IV 7 DEVELOPPErvŒNT HŒv1AIN ET VALEURS SANITAIRES

IV 6 CEVELOPPEMENT HŒv1AIN ET VALEURS POLITIQUES

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

C3 1
VIlFlonval

Somme toute, au terme de ce succmt expose sur "le Developpement HUmaln et le
Contexte Soclo-Culturel Halnen" relatant une certalne approche en vue de tralter de la
questIon et d'analyser la SituatIon de la SOCIete halnenne du pomt de vue du developpement
humaln et du contexte soclo-culturel, il est clarr que, de 1804, l'annee de la proclammatlOn de
l'Independance Nanonale a 1995, l'humalll halnen n'a presque pas connu de developpement
ventable surtout SI l'on se refère a l'une des caractenstlques fondamentales de ce dermer, saVOlf
la recherche de l'equilibre entre les secteurs Une observanon peu profonde de la realtte profile
une sltu.a1lon generale tres desequilibree qUI se resume alnsl

V PERSPECTIVES D'AVENIR DEVELOPPEMENT HUMAIN ET CONTEXTE
SOCrO-CULTUREL EN HAITI A L'OREE DE L'AN 2000

Dans l'etat actuel des choses, le contexte soclo-culturel halnen ne recense pas
suffisamment de valeurs motIvantS alllSl le developpement de l'homme a l'oree de l'an 2000 Or
le developpement de l'homme haltlen se revele un tmperatlf pour tout gouvernement et en
appelle a un systeme d'tmplantanon de mesures et de msposItlons qUl dOlt se reveler payant
pour tou:re la communaute Et ce systeme d'tmplantatlOD, slil est retenu, ne peut être alImente
que par lLlIl ventable plan natIonal de polItique de populanon et de developpement qUI mettra
l'emphase sur l'homme, pomt de depart et pomt d'aboutISsement du processus, sur l'ensemble
de ses besoms effectlfs en seMces mstltutlonnels et autres, sur les rapports entre les vanables
demogr<q}mques et les vanables soclo-econoffilques, sur la ffilse en clfculanon de nouvelles
valeurs :,oclo-cultureUes aptes a assurer le plem epanoUlssement de l'HaltIen, sur la creatIon et
l'emergence d'un nouvel homme, conSCIent, responsbale et sOUCIeux du bIen-être des autres
Bref, un nouvel espace est a amenager en vue d'un paysage plus clement ou l'altnllsme, le
partage fraternel et la soltdante se constItueront en valeurs pnontarres pour la SOCIete haltlenne
dedemam.

En Haltl, ces valeurs polItiques (haltiennes) n'accordent fi trop d'Importance, m trop
d'attentlcëJ. au developpement de l'homme et ne lUI assurent pas l'encadrement necesSalre

S'Vsteme de gestion de la chose publtque, la polttlque est appelee a prendre en
conslder:m.on les mterets de la collectiVite et a offur a l'homme un cadre de Vie capable
d'assurer son developpement

Les 100SlfS ou recreatIons sont peu encadres et encourages malgre l'eXistence de
certame~ ';ormes, tradItIonnelles et modernes Une telle attItude s'expltque amSl du falt que
l'homme - t son developpement ne sont pas pnontarres dans le contexte haltien
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- TélU'h. de chômage tres eleve
- TélU"'},. de natahte eleve
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- Nombre eleve de sans lOgiS
- InaccessIbilite presque generahsee des pnx des artIcles de prerrnere necesslte
- Tau:x de rnalnutntIOn assez eleve
- Sous-productIon chroruque

.!\ctuellement, le SOUCI et l'objectIf majeurs se SItuent a ce ruveau et recIament un
changement en profondeur Un nouvel homme et une nouvelle rnentalIte haItIenne sont a creer
en vue d assurer un developpement durable dans le pays Pour y arrIver, l'approche globalIste,
confrontant populatIon et developpement, dOIt pruner Et la polItIque de populatIOn reste et
demeure la reference de depart pour bIen Implanter les mchcateurs et bIen balIser le cherrnn a
parcournr au benefice d'une populatIOn qm a trop souffert dans son eXistence et qUI se demande
toujours Slla VIe, telle qu'elle est en HaItI, mente d'etre vecue

SI ce constat est negatrf, c'est parce que le present contexte soclo-culturel n'a pas
Jusqu ICI ,ehIcule de nouvelles valeurs et n'a pas su se renouveler

2 - Guy Rocher,Ll'actIOn SOCIale, Tome l, page 111, EdItIOns HMH, 1968

1- Fîcf:::ter, Joseph M La SOCIolOgie, notIons de base, EdItIOns Uruversltarres 115, Rue du
Cherche-MIch, Pans 6erne, Pans, 1960
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HAITI, MODELE PRODEV
DR EM1v1ANEL ADE

Cette evolutlon qUI a surtout profite aux enfants s'est pOUrSUIVIe au cours des 20
derruere$ annees

Haitl a traverse ces derrueres annees une cnse econoInlque et socIale profonde qUI a
affecteL::Jus les Haltlens

"lliJourd'hUI, estIme qu'un enfant sur 8 meurt avant d'atterndre son 5Ieme annIversarre,
et 1 e.."l!:U!It sur 14 meurt avant d'attemdre son 1er annIversarre

1

La mortalIte n'a cesse de reculer en HaItI, tout au long du 20Ieme sIecle, grace aux
progres de la medecrne, a la multlphcatlon des InstltutlOns, du persponnel de sante, et a
l'adopucm de certames regles d'hYglene par la populatIOn

La dynamIque socIale et demograplnque actuellement a l'oeuvre en HaltI, constltue
pour I~ annees a vernr un fOrmIdable defi a l'eradicatIOn de l'extrême pauvrete, a la reductIOn
des meg:alrtes, et a l'approfondIssement de la democratle Ce defi dOlt être releve SI l'on veut
attemdœ les objectIfs d'un developpement econormque et SOCIal, qUI est aUSSI un
developpement humam, durable et equitable

:-outefOls, ce passe douloureux n'a pas empêche la pourSUIte de certames evolutIOns,
certaInS amorcees depUIs de nombreuses decenmes, les unes favorables, les autres defavorables,
a l'ameltoratlon de la qualIte de la VIe de la populatlon

J reste helas que la vaste maJonte des Haltlens contrnue de VIvre dans la pauvrete, et
que CerT=mns sont accules a l'extrême pauvrete

DEVELOPPEMENT HUMAIN
ET QUALITE DE LA VIE

.!\msI a la fin des annees 1970, un enfant sur 5 mourraIt avant d'atterndre son 5Ieme
annI\ er~e, et 1 enfant sur 7 mourraIt avant d'atterndre son 1er annIversarre

En depIt de ces progres, la mortalIte generale et celle des enfants reste encore
beaucoUIP trop elevee en HaItI, et les efforts pour la redulfe encore davantage dOlvent être
ferm~ POurSUIVIS

'l'.Jon seulement les chances de SUfVIe des enfants haItIens sont encore falbles, maIS aUSSI
dans C.e:RtlCOUP de famI11es, trop de femmes meurent toujours des SUItes d'accouchements
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c..'megallte SOCIale se tradUlt aUSSI par une mortallte et une fecondite plus elevee dans les
couche r les moms favonsees

CecI est partlcuheement vraI parmi les femmes qUi VIvent en ffilbeu rural et qUl n'ont
pas ete Cl. l'ecole

Amslla qUasI totallte des bassms versants du pays ont ete debOlses entramant de graves
problemes d'eroslon

Les nombres moyens d'enfants tres drlferents observes par zone de resldence illustrent
bIen cer:e megallte
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Liappantion des mdustnes de sous-traltance assoclee a ces problemes en zones rurales,
a noum une forte mlgratlon vers les Vllles non preparees a cet afilux, dlou la prolIferatIon des
bldomules, l'appantion de la mlsere urbalUe

Alors dans l'alfe metropobtalne le nombre moyen d'enfants par femme est de 3, en zone
rural Il t=:st le double, c'est-a-dlre que la fecondlte contmue a y être aUSSI elevee que par le passe,
sans que cela SOlt toujours ltbrement ChOlSI

Au mveau de l'urute farmltale, la momdre educatIon des femmes est un obstacle a un
partena..1at effectû et smcere entre l'homme et la femme dans toutes les declslons concernant le
menage:. les enfants et la procreatiOn

L'megallte d'acces a l'educatiOn a aUSSI une dunensiOn "hommes-femmes" Amsl les
femme3 de 15 a 49 ans sont moms nombreuses a aVOIT ete a recole que leurs homologues
hom.me:s et souvent conJomts, de 15 a 59 ans

Ces megalltes SOCIales et leur prolongement demograpruque '" sont tradUits
mstoncr..lement par une preSSIon crOlssante sur la terre entralUant une reducll\ ..., des parcelles
culuvee:s, pUiS une balsse de la productlVlte agncole, accompagnee de deforestd.uon et d'une
degradatlon de l'enwonnement compromettant l'avenrr

Une telle SItuatIon dlmeqUlte, empêche les femmes de partICIper autant que les hommes,
sans aucune chscnmmatiOn, a toutes les actlVltes econoffilques, SOCIales et poltttques du pays

Ade

Les grossesses correspondantes sont generalement des grossesses dItes a nsques, c'est­
a-dire dl:'<; grossesses trop precoces ou trop tardIves, ou encore des grossesses de rang eleve ou
trop rar;Jrochees Un meIlleur espacement des grossesses en dlffillluant l'Importance des
nsques rennettralt de redUlre de maruere substatielle le nombre de deces maternels

Souvent, par manque d'mformatiOn et de possIbilites d'acces a des soms et Sel\!ICeS de
qualltc. l. ,ncernant la sante de la mere et de l'enfant, la procreatiOn est plus subie que decldee
bbremerr par les femmes



16t:.ll111Sposent de 14% des ressources,

4D
1~ la populatIon dIsposent de 66% des ressources,

70' ~ me disposent que de 20% seulement des ressources,

et~ 10% ne disposent pratiquement d'aucune resource et SUrVIvent tant bIen que mal

(0
1 {
J

li

A.. cause de la perSIstance des profondes megalItes hentees d'un lomtam passes la vaste
malC-te des Ha.J.tlens contmue de VIvre dans la pauvrete et beaucoup sont accules a l'extreme
pau -ee-e

Jill cours des 40 dermeres annees la nchesse prodUIte chaque annee dans le pays
(prc':..l1r mteneur Brut ou PIB) n'a augmente que tres modestement

....a strategre de developpement huma.J.ll pour Ha.J..tl, qUI reste a defirur, dOIt accorder la
pnc'- e -absolue a l'eradlcatlon de cette pauvrete extreme Elle dOIt egalement, grâce entre
autr~ li l'amehoratlOn de la sante et du rnveau d'mstructlon de la populatIOn, creer les
conc...lCJnS d'une crOIssance econoffilque durable, creatnce d'emplOls productIfs, et SOUCIeuse de
la presevatIon de l'envrronnement

Comme au cours de la même penode, la populatIOn a pratIquemant double, cette
croL~emodeste a ete en quelque sorte absorbee par la crOlssance demograplnque

L'econoffile ha.J.tlenne reste dorrunee par un secteur agncole lIDportant qUI occupe la
malcrn~ de la populatlon actIve (jusqu'a pres de 80% selon certams esttmatlOns)

-A..msI le PIB par tête est reste pendant longtemps aux alentours de 2500/3000 gourdes
par.:."1. PUIS a partIr du debut des annees 1980, les troubles qUI ont effecte le pays se sont
tra.a...:ts par une detenoratlon de la SItuation econoffilque, une d'évaluatIon de la mOnna.J..e
natlc~ et en consequence une ba.J.sse globale du ruveau de VIe de la population

L'agnculture en Ha.J.tl est cependant un secteur a productiVIte fa.J..ble pUIsqu'Il ne
coœ:-.:nuermt qu'a peme au tIers du prodUIt mteneur brut du pays Selon les mêmes estlIDatIons
le sec:eur terta.J..re est, pafffil les troIS grands secteurs clasSIques, celUI dont la contnbutlOn au
proe:.;tt mteneur brut est la plus lIDprtante MaIS Il faut noter qu'Il s'agrt d'un secteur
hete.-:::~e, Il comprend a la fOlS petIts et gros commerces, serVIces domestIques, transports et
com::l1nncatlons, serVIces pubhcs, banques Et, a l'mteneur de ce secteur tertIarre coeXIste un
gro~=e lffiportant d'actIVItes dItes "mformelles" a côte d'autres relevant de l'econoffile
"O~'I

La faIblesse du revenu global moyen du pays se combme avec une repartItlon tres
me~~ ~es ressources
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.!l.% des famllies disposeraient en moyenne d'envrron 700 gourdes par Jour, SOlt 21000
5Qurdes par mOlS,

]6% des familles disposeraient en moyenne d'envrron 35 gourdes par Jour, SOlt 1050
:gourdes par mOlS,

~O% des famùes disposeraient en moyenne d'envrron 10 gourdes par Jour, SOlt 300
gourdes par mOlS

lPar contre, panm les meres n'ayant pas ete à recole, une mere sur troIS seulement a pu
benefiae:r de l'asSistance d'une personne formee et competente lors de son accouchement
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Concernant les conditions d'accouchement, la grande maJonte des meres ayant reçu
une lrun:ructlon secondarre ont beneficIe de l'asSIstance d'une personne fonnee medecm,
mfirmtere, auxtlharre ou matrone formee, lors de leur dermer accouchement

Paron les femmes n'ayant pas ete a l'ecole, a peme plus d'une sur 10 utilise une methode
de conr.::aceptlon, et a donc reellement la pOSSIbilite d'avoIT les enfants qu'elle veut au moment
ou elle !.te veut

.AInsI, concernant la vaccmatlon des enfants, en zone rurale pres d'un enfant sur 4 ne
reçOlt aucune vaccmatlon, alors que parmt les enfants de l'arre metropolItame seulement 8% des
enfants liOnt dans cette SItuation

Les femmes les plus eduquees sont aussI celles qUI ont la pOSSIbilite de ChOlSIT le
momern: ou elles veulent aVOlr un enfant et le nombre d'enfants total qu'elles auront

!Cette megahte des revenus se double, comme on l'a deJa soulIgne de multiples fonnes
d'megAlltte sociales selon la zone de resldence, le rnveau d'mstructlOn, megahte dans l'acces a des
SOInS et servIces de quahte, dans le lIbre ChOIX des deClSlOns qUI affectent la vie quotidIenne et
future are sm-même et de ses proches, etc

En fait, dans l'ensemble du pays, a peme plus d'une femme sur 10 veut aVOlr un enfant
tout de SUIte Une femme sur quatre pretère attendre un peu, malS surtout une femme sur deux
declare ne plus vouloIT d'enfants, essentIellement parce qu'elle a en deJa assez

J\pphquee a un revenu annuel moyen par tête de 3000 gourdes, cette repartltlOn
suggere en terme de ressources quotidiennes et mensuelles par famille de 5 personnes les
clllffre~ ,.llvants

AInsI, parmt les femmes ayant reçu une mstruction secondarre, une sur 3 utilise une
methoœ de contraceptIOn afin Justement d'avoIT les enfants qu'elles veulent au moment ou elles
les \eulent
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?ourtant, en HaItI, seulement une femme sur 5 (18%) utilise une methode de
contraL eotlon

\1aIS, comme les femmes, la grande maJonte des hommes veut SOIt attendre un peu
avant d' aVOIr un enfant, SOIt n'en veut plus

Elle dOIt s'assurer que les femmes pUissent, autant que les hommes, partICIper, a toutes
les acu....rtes econorntques, SOCiales et polItIques du pays

La dImensIOn htstonque et demographtque dans le processus de developpement
humam a une Importance parttculIere dans le cas dHattI

v

Enfin, cette strategIe globale de developpement humam dOIt VIser a responsabiliser
l'ensemole de la populatIon de telle sorte que chacun pUISse prendre une part actIve aux
declsloas, evenements et processus qUl affectent sa VIe quotidIenne et future, celle de ses
proche:!> et la VIe des generations a venrr

AInsI alors qu'en 1804, la denslte globale de la populatIOn etaIt de 16 habItants par
kIIome-::re carre, elle est aUJourd'hUl de 250 habItants par kIIometre carre En faIt, comme
enVIror: un tiers seulement du temtorre est propre a la culture, la densite par kIIometre carre de
terre cWtIvable est pratiquement 3 fOlS plus elevee

Au moment de l'mdependance en 1804, la population du pays etatt de pres de 500 000
habitaru:s DepUls, la populatIon haItIenne a ete multIplIee par 14 Elle a attemt 1 mtlIton vers
1870, pws 2 mtlItons vers 1920, pUlS 4 mtlItons vers 1970, elle attemdra vraIsemblablement 8
mIllIon:;; vers 2005, doublant tous les 40-50 ans

La strategIe globale de developpement hUmaIn a adopter pour HaItI dOIt aUSSI
rechercner le meilleur equIhbre possIble entre populatIon et ressource, de telle sorte que
pUissent: etre garantI a tous, l'acces aux elements essentIels de la quahte de la VIe que sont une
ahmentz.non suffisante et equtltbree, l'acces aux SOInS de sante et a l'educatlOn, un tOIt decent,
un cadre de VIe agreable c'est a dIre non pollue et non degrade, etc

Les hommes sont un peu plus nombreux 21 %, que les femmes a voulorr des enfants
tout de SUIte, ou plûtot a voulolf que leur conJomte aIt un enfant pour eux Une meilleure
commL.':llCatlOn dans le couple POUffaIt sûrement redurre cet ecart

La crOIssance rapIde de la populatIon haItIenne est le resultat d'une dIffiInution sensIble
de la mortahte, maigre les efforts unportants qUI restent a accomplIr dans ce domame, face a
une n.atal.tte qUl et restee relativement elevee

Au cours du 20Ieme siecle, les mveaux de mortahte en HaIti ont ete dIVIses par 3, le
taux brut de mortahte passant de 36 pour 1000 habItants a 13 pour 1000 habItants
actuellement En comparaIson, les mveaux de natahte ont peu vane pUISqU'US sont restes
supeneurs a 40 pour 1000 habItants au cours de la même penode En consequence la
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crOlssance dIte naturelle de la populatlOn s'est acceleree passant de 1,3% au debut du siecle a
presque ~O/o aUJourd'hUi

La durunutlOn de la mortahte ayant surtout benefiee aux enfants, qUi resistent plus
nombret-x que par le passe aux dIverses maladieS Infantiles (grâce a la vaccmmon), le mamtien
d'une nJ.f1Ùl.te relatIvement eleve a entrmne un raJeurussement conSIderable de la population

La structure par age de la populatlOn hmtIenne telle qu'on peut l'estuner en 1995 est le
reflet de cette evolutlOn

~l en 1995, on estime que pas loms d'un HmtIen sur 2 (43%) a moms de 20 ans, et
que pre?' d'un Hmtlen sur 5 (18%) a entre 15 et 24 ans, âge d'entree dans la Vie adulte et en
partlculueI" sur le marche du travIl

J\ ce sUjet on peut estimer aUJourd'hUi qu'en gros 100 000 Jeunes Hmtlens entrent
chaque annee sur le marche du travml, et que panm ceUX-Cl quelques 20 000 reussissent a
errugrer ,ers des pays Juges plus prometteurs en termes d'empim et de promotIon sociale

La crOlssance rapIde de la population hmtienne s'est aUSSi tradUite par une
augmenr.:anon lmportante de la densite demograplnque dans certmnes communes

AInsI dans le Nord, l'Artlborute et l'Ouest, des groupes lmportants de communes
conngues enregistrent des densltes supeneures a 250 et même 300 habItants au lalometre carre
Deu.x groupes de communes de momdre lmportance dans le Centre, le Sud et le Sud-Ouest du
pays eDIregistrent des densites slffiÙmres Celle de Port-au-Pnnce est d'une densite 3 fOlS
supeneure

A remarquer que 21% des communes du pays, sont d'une denslte supeneure a 300
habltam:5 au lalometre carre

Quelles hypotheses peut-on farre pour le futur?

Au plan demograprnque, la population future d'Hmti depend

1) de sa tmlle actuelle

2) de la dlffilnutlOn de la mortahte

3) de l'evolutlOn de la fecondlte

4) de l'ampleur des mlgratlons

Pour la mortahte on a suppose que la mortahte contmuermt a dlmlnuer et que
l'esperJlIlCe de Vie a la nmssance passermt de 57 ans en 1995 a 59 ans en 2000 66 ans en 2020
et 70 JI:lS en 2040
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A..vec ces hypotheses

Avec ces hypotheses

?our la feconchte, on a suppose

La crOIssance econoIll1que future d'Haltl depend de nombreux facteurs, a la fOlS
mteme:s et externes

VII

Concernant la populatlOn urbaine, on repn les hypotheses des projectIons des NatIons
Urnes, al. savorr

Par contre, sous l'hypothese fecondlte decrOIssante, la populatlOn d'HaltI n'attemdralt
que 12 mùIJ.ons en 2040, SOlt quand même presque le double de la populatIon actuelle malS 8

rrullioll5 de moms que dans l'hypothese precedente il S'agIt d'une drlference majeure pUIsqu'elle
represeote plus que la populatIon actuelle du pays

• 1Lr~ hypothese qu'elle restenut constante a 5 enfants par femme, hypothese peu probable
lT1a1.S utIle pour la comparer a la seconde hypotese

• Pou:r la Ill1gratIon mtematlOnale, supposons que 20 000 HaltIens contInueront a qUItter le
payrs chaque annee

• La proportIon de la populatIon Vivant dans toutes les villes du pays passerait de 32% en
1995 a 64% en 2040 Un HaitIen sur trOlS seulement reslderalt alors en zone rurale

• 21..roe hypothese qu'elle decrOlsse progressIvement pour attemdre 4,3 enfants en 2000,
3, :: enfants en 2010 et 2,1 enfants en 2025

SI la feconchte restait constante, la populatlOn d'HaitI passerait, en deplt de l'eIll1gratIon
(nette) :.baque annee de 20 000 Haltlens, de pres de 7 rruI1lons a pres de 20 rnilltons en 2040
SOlt 3 fOlS plus qu'auJoud'hUl

• La proportIon de la populatIon de l'arre metropohtallle dans la populatIon totale passerait
de 18% en 1995 a 30% en 2040, ce qUl suppose une certallle deconcentratIon de
l'urbanIsanon, c'est a drre une augmentatIon plus rapide de la populanon Vivant dans les
villes secondarres au detrlment de l'arre metropohtallle

• La populatlOn VIvant dans toutes les villes du pays passerait de 2,2 rnùhons a
12,7 rrnJhons en 2040 sous l'hypothese feconchte constante, et a 7 5 rnilltons sous l'hypothese
feconda.e decrOIssante (entre 6 et 3,6 fOlS plus qu'en 1995)

• La populatIon de l'arre metropohtalne elle passeralt de 1,2 rmIhon a 6 rntlhons
en 2041) sous l'hypothese feconchte constante, et a 3,6 rmIhons sous l'hypothese fecondtte
decrOl~te (entre 5 et 3 fOlS plus qu'en 1995)
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On a fmt d'abord l'hypothese d'une crOlssance econonuque relatIvement forte de 5% par
an C(~r-J.Omes avec les proJectlOns de population les resultats obtenus suggerent que le pm par
tête pc.,urratt passer

D'un peu moms de 3000 gourdes en 1995 (estlmatlOn) a 8000 gourdes en 2040
sous 1h i'?othese fecondlte constante, SOlt pres de 3 fOlS plus qu'auJourd'hUl

D'un peu de 3000 gourdes en 1995 (esunatlOn) a 8000 gourdes en 2040 sous
l'hypothese fecondlte constante, SOlt pres de 3 fOlS plus qu'auJourd'hUl

D'un peu de 3000 gourdes en 1995 a 13 500 gourdes en 2040 sous l'hypothese
fecondlt.e decrOlssante, SOlt 5 fOlS plus qu'auJourd'hUl

fla dtfference entre les deux hypotheses 5500 gourdes represente pratIquement le
double (:lU pm actuel estIme par tête Elle mdlque les gmns qu'on peut attendre "sous certmnes
COndltlcms" d'un ralentIssement de la crOlssance demograpmque

On a fmt ensUlte l'hypothese d'une crOlssance econonuque relatIvement fmble de 2%
par an Combmes avec les proJectlOns de population les resultats obtenus suggerent que le pm
par tête pourrmt passer

• De 2700 gourdes en 1995 (estunatlon) a 2200 gourdes en 2040 sous
l'hypoÙ"".rese fecondtte constante, c'est a drre dlffiffiuer de 20% Ce resultat exphque msement
La crocssance demographlque contmuant a être supeneure a 2% par an sous l'hypothese de
fecoru:ht.e constante, et cela, en deplt de la poursmte de l'effilgratlOn, une crOlssance
economnque annuelle de 2% est msuffisante pour permettre une augmentation du pm par tête

• De 2700 gourdes en 1995 (estlmatlOn) a 3700 gourdes en 2040 sous
l'hypotl"lese fecondlte decrOlssante, c'est a drre augmenter de 40% Dans ce cas, la reduetlon de
la CrOLSffiaIlCe demographlque au dessous de 2% permet une augmentatIon modeste du pm par
tête

nest clarre que seule une forte crOlssance econoffilque permettra une augmentation du
pm pu:" tête Cependant, la persIstance d'une forte crOlssance demographlque peut
seneusement redurre les benefices attendus de la crOlssance

L'elaboratlon, l'adoptlOn pUlS la ffilse en oeuvre d'une strategte globale de
de\eloppement hummn en Hmtl, est en mesure de contnbuer de mamere majeure a l'eradtcatlOn
de l'ext:reme pauvrete, a la reduetlon des megahtes, et a l'approfondIssement de la democratle
tant pofutlque que socIale dans le pays

La democratle socIale ne sauraIt cependant s'enfermer dans le seul champ SOCIal Elle
doit s'appuyer pour reussrr sur une econOffile en crOlssance rapIde, c'est a drre competluve,
ouverte sur l'exteneur et permettant, grâce a la decentrahsauon, a chaque regton de maxnmser
ses poœntlahtes de developpement
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Diverses mstances gouvernementales (Muusteres) ont deJa des responsabIhtes dans le
dommne du developpement humaJ.n et de la population

r_ne telle polItIque de populatIOn dOIt être respectueuse des caractenstIques
eCOnOmICJeS, sociales demograpluques, et culturelles specIfiques a HaItl

Qu'Il s'agtsse de la procreatIon, de la rrngratlon mterne ou de la rrugratIon mternatIonal,
la pohtlC:1Ue a mettre en oeuvre dOIt être basee sur le respect absolu de la hberte de chacun
connmsgance de cause

(-ecl sermt facilite par une mmtnse tant de la dynanuque demograplnque globale que de
la dl:>tnl"uIOn spatIale de la population, objectIfs prerruers d'une polItique de populatIon a
adopter

IX

Elle ne dOIt rester Isolee, et dOIt être en mesure d'apporter une contnbutlon majeure a
l'eradlC.J.tlon de la pauvrete extreme qUI reste l'objectIf pnontarre a court et moyen terme de
toute stn:.tegte de developpement humaJ.ll en HaItI

C ne telle polItlUe de populatIon dOIt être la polItIque de tous Elle dOIt receVOIr les
support" de toutes les forces polItIques et de toutes les forces Vives du pays, conditIOn
mdIspen ~able a la legttlmatIon de la pohtIque de populatIOn et a sa sererute Son ImplantatIon
et son l ...cces reqUIerent en effet la particIpatIon actIve de tous les secteurs de la SOCiete le
secteur :::"JblIc, le secteur pnve les ONG et la SOCIete CiVIle avec l'appUI de la communaute
mternatlonale

PlUSIeurs options devraIent être exarmnees afin d'assurer une coordmatIOn
mterseet.'onelle efficace et de mobilisatIOn des ressources, pour faIre le hen entre les objectIfs a
long tere:le concernant le developpement humaJ.ll et la populatIon dans le cadre de la strategie
generale de developpement du pays Pamn ces optIOns, l'amenagement d'un espace
gouvernemental s'occupant (creatIon d'un rv1irustere) du Developpement HumaJ.n et de la
PopulatIOn devraIt être pnse encompte

La mobilisatIon de l'ensemble de forces Vives du pays et de tous les HaItIens, avec le
support -je la communaute mternatIOnale dOIt permettre de relever les nombreux defis auxquel
est confronte le pays, et en particulIer l'eradlcatIOn de cette extreme pauvrete

Ade
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Rapport entre la PopulatIOn et la Secunte Ahmentarre

Rapport entre la PopulatIon/EmplOI et la Pauvrete

Rappon entre PopulatIOn et MigratIOns mterne et externe

PRESENTATION DU PANEL "POPULATION ET ECONOMIE"
Docteur Amos DUROSIER

1

r... n pays qUI entend fixer comme objectIf premIer d'assurer son autosuffisance
a1Imen~e dOIt accorder une place preponderante aux couplages accrOIssement de la
populatIon et orgarusatIon de la productJ.on agncole qUI est en chute lIbre (-0,6 % par annee en
moyenne depUIS les annees 1960) La SItuatIon actuelle est telle qu'Il eXiste un profond
deseqUlIiibre entre productIOn agncole et consommatIon au pomt que notre pays depend a 42 %
enVIron de l'ImportatIon de prodUIts en vue de satIsfarre ses besoInS alImentarres Les
perspeet::ves de penune alImentarres se preCIsent de plus en plus surtout au cours de la penode
allant de 1991 a nos JOurs

HaItI est, au tournant de cette fin de siecle, dans robhgatIon de reflechrr murement a
tout le r~ocessus de defirutIOn d'une Pohtique de PopulatIon La premIere etape consIste a
rassembl1er et orgaruser les renseIgnements theonques et empmques disporubles sur les rapports
entre le 1 tendances demograpluques du pays et son developpement economIque et SOCIal

L'accrOIssement de la populatIon, la dynamIque de sa repartItIOn par age et par regton
geobIfapt:nque mterpellent les reponsables de la pohtIque de developpement d'HaIti en 1995
dans le ',ens de quelques pomts cntIques a saVOlf

Un pays, qUI entend fixer comme objectIfpnontarre de realIser et de maInterur le plem­
emplOI a:m5I qu'un taux de crOIssance durable est contraInt de donner un POUVOlf d'achat aux
masses rurales et urbaInes et fremer la degradatIon des condItIons de VIe de la populatIon c'est­
a-dIre tremer l'elan du processus de pauvrete de masse du peuple haItIen (72 % des HmtIens
VIvent en dessous du seuil de pauvrete absolue avec un revenu per capita pour 61 % entre eux
de - de.$ 100 ran par la creatIon masSIve d'emplOIS

.\ ce pornt de vue, ressort rImportance du couplage entre accrOIssement de la
populatuon et la SItuatIon de chômage, de sous-emplOI en partIculIer chez les Jeunes en vue de
trouver la VOle de sortIe pour une amelIoratIOn des condItIons de VIe de la populatIOn en
general et des pauvres en partIcuher, de defirur quelle Infrastructure soclo-econonnque pour
l'emplOl est capable d'assurer l'expansIOn du revenu per capita et partant l'accrOIssement du taux
de l'epargne et le volume d'epargne natIonale mecamsme nevralgtque pour le financement de
l'mvesussement et l'expansIOn econonnque et SOCIale

Un pays qUI entend fixer comme objectIf pnontarre de sedentanser sa populatIon se
VOlt corttraInt d'accorder une place unportante au couplage accrOIssement de la populatIOn et

Durosu:r
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Effet ~wr le Secteur ConstructIon

La ITIllgratlon est aUSSI une strate!,'1e de lutte pour la SUrVIe, un facteur de promotIOn SOCIO­
econornnque mdIVIduelle et collectIve

- Migraoon, transferts urulateraux et comportement de consommatIon des rpr""""endarres effet
sur la bmlance commerCIale (deVIses pour unportatIOns)

- Effet sur la consommatIOn de bIens et serVIces (educatIon fraIS scolaIre de la maJonte des
etudt.anr:s d'ecoles pnvees dependent dans la majonte des cas d'envOl de fonds de parents
VIvants .a l'etrager)
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ProfesslOnnels
Cadres technIques
Cadres adrmmstratns

\
/

- Migrar.lon et fUite des ceIVeaux
Con.semuences pour le developpement
Penune de maIn d'oeuvre qualIfie
dans cetams secteurs econormques

C'est a partrr de ces 3 themes qu'on dOlt en toute ObjectIVIte poser les bases d'une
approC1:le sCientIfique des pnnClpaux parametres econonuques en haIson avec les parametres
demogr::aphtque

a) Securtte altmentaIre
b) EmplOI et lutte contre la pauvrete de masse
c) Exode rurale et rmgration mternationale des hattIens htstonquement SItuees

dans leurs causes et consequences sur le developpement et l'epanoUlssement de
l'homme hattlen

?ar ailleurs, PaccrOlssement annuel de la populatIon actIve a un rythme
conSIderablement plus e1eve que l'expansIOn du secteur moderne de l'econorme haItienne est
une de~ :lonnees fondamentales de l'ermgratlon masSIve des jeunes HaI!Iens vers l'etranger

Pexode ,.. .Irai et les rrugratlOns mtematIOnales (legales ou illegales "boat people") En effet, la
maU\ Jl:,e explOltaUon des ressources naturelles et la decapltalIsatIOn du monde rural, la
SUrpopUl,mon dans le monde rural avec 770 HIkm2 de terre cultIvables Peroslon des sols, le
sOUS-t-mnlOl massIf rural tous ces facteurs et beaucoup d'autres sont a la source de l'exode
rurale L"-S Port-au-Pnnce qUl crOlt de 125 personnes par Jour MaIS egalement plus de 20 000
personn~s par an errugrent vers Petranger BIen sur plus de 50 000 emplOls sont perdus dans la
sous-murance depUls le debut de la cnse socio-pohtIque que connaIt le pays et le tounsme,
autre ~eaeur Jadts pouIVoyeur d'empIOls, est monbond On ne dOIt pas sous-estune la
concurrence des nouveaux pavs comme le Costa Rica mteIVenant dans le secteur sous traItance
et egalernent les pays de la carmbe dans le secteur tounsme alors qu' HattI est VIctune de la
maU\ aIse propagande (SIda, Insecunte etc )

•
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POPULATION ET SECURITE ALIMENTAIRE
Agr Damel A ADRIEN

1 DEFINITION DU CONCEPT ET CADRE DE REFERENCE

La Charte ConstItutIOnnelle de 1987, en son artIcle 22 stIpule l'Etat reconnaît le drOIt
de tout cloyen a un logement decent, a l'educatIon, a l'alunentation et a la secunte SOCIale En
fmt, comme les besoms pnmmres sont les plus eXlgents et qu'une carence dans leur satIsfactIOn
compror:let la poslbilite même de ne pas satIsfarre les autres qUI sont tout aUSSI essentIels, nous
poumor'.5 dlfe que le premIer des drOits de l'homme est de manger a sa faIm et que le second
est drêtr~ toujours sûr de pourvOir contmuer a le faIre Qu'en est-li du respect de ces drOits en
HmO?

Sur le plan de la satisfactIOn de l'ensemble des necessites Vitales, la FAG a etabll un
mdlce ':f..lobal de la secunte allmentarre des menages (IGSAM), base sur la dlspombilite et la
stabilIte :les approVISIonnements amsi que sur l'acces mdIVIduel aux dispombilItes alImentaIres
Selon Let mdIcateur, pour la penode situee entre 1991 et 1993, HmtI a ete classee parmt les
pays ou.. la secunte alImentarre est conSideree comme cntrque, elle a ete en fmt, apres la
Repubhoue Centre AfrIcmne, le pays ou cet mdlce est le plus bas, 26,5% de secunte, même
l'Ethtopue et la Somahe, oû des famIlles meurtnere ont seVI recemment,ont un rnveau de
secunte plus eleve avec des mdtces respectIfs de 35,2 et 35,8 %

Avant d'aller plus lOIn, essayons de defirur le concept de Secunte Altmentarre en le
SItuant e::1 même temps dans son cadre de reference actuel

En Decembre 1992 eut lieu a Rome la Conference Internatlnale sur la Nutntion au
cours de laquelle 159 natrons du monde panm lesquelles HaIti pnrent l'engagement solennel
d1elmun.er la faIm et de redulfe toutes les fonnes de rnaInutntIon en faISant en sorte que les
polItIqUes et programmes de developpement debouchent sur une amelioration durable du blen­
être de l''l-tomme, polItIques respectant l'enVlfonnement et permettant d'amelIorer la nutntion et
la sante des generatrons presentes et futures Vensemble des partIcIpants convmt que chaque
gouverrnement dOIt prendre ses responsabllites pour la protectIon et la promotIon de la Secunte
AItmentaJ.re et du bIen-être nutntronne1 de leurs peuples et notamment celle des groupes
vulnerables

Qu'est-ce donc que la "Secunte AlImentarre"? La Conference Internationale de
NutntIon la defimt aInsI "La Secunte AlImentarre sous sa forme la plus fondamentale peut être
defime comme l'acces de tous, en tout temps, aux alIments necessarres pour mener une VIe
SaIlle Elle ajoute "La Secunte Altmentarre dOIt être enVlsagee dans une tnple dImensIOn En
prernter heu, li est necessarre de garantIr des approVISIonnements sûrs et nutntronnel- lement
adequat~ non seulement a l'echelle natIonale maIS dans tous les foyers En deUXIeme lieu, li faut
que ces approVISIOnnements SOIent relatIvement stables d'une annee a l'autre et tout au long de
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l'annee ::'nfÏn, et c'est l'aspect le plus Important chaque menage dOIt pouvOIr disposer des
ressour r _" financleres et econolTIIques en vue de s'appropner les bIens ahmentaIres dlsporubles
en qUdrr '~e suffisante et au moment opportun

Le concept de secunte ahmentaIre recouvre donc une realtte assez vaste Elle suppose
la dlspGnIblhte des ahments que nous pourvons concevOIr en termes de productIon et de
dlstnbur Ion, l'utùIsatIon blloglque adequate de ceUX-Cl qUI faIt reference aux problemes de
sarutatlCrL de couverture de sante et d'educatIon, lesquels vont lourdement mfluencer la
capacIte tllOlogtque pour les mdIVIdus de tIrer un profit effectIf des denrees ahmentatres dont la
dlsponmnhte est deJa sIlllTIItee Enfin l'accesslbilite econorruque evoque toute les questIons ltees
au de eloppement, aux sources de revenu pour la populatIOn, a l'emplOI, a l'eqUIte socIale

r..,n tel concept Imphque, de façon eVIdente, une approche mtegree et necesslte, comme
cela d '''e soultgne lors de la conference de 1992, l'adoptIon de "polItIques et programmes
econornrques et SOCiaUX en matlere d'agnculture, d'elevage, de pêche, d'ahmentatIon, de
nutnuor- de sante, d'educatIOn, de demographIe, de defense de l'enwonnement qUI sOIent
propre'J a mamterur un rapport equlhbre entre populatIon et ressources dlsporubles, entre zones
rurales ~ urbames"

Quelle est notre sItuatIon allmentarre et nutntlonnelle actuelle et quelle en est la cause?

II PROBLEMATIQUE ALIMENTAmE ET NUTRITIONNELLE

A. SituatIOn alImentaire et nutritionnelle

CelleS-Cl est catastrophIque La malnutntIon protemo-energetlque constItue un
probleme de sante pubhque pnontarre du pays par le pourcentage eleve des mdIVIdus affectes
et les consequences nefastes sur les taux de mortaltte et morbldlte de la populatIon l'mgestIon
Joumah.ere per caplta de calones et de protemes etatt de 1788 calones et 41 grammes de
protemes en 1989, contre les 2200 calones et 60 grammes de protemes par Jour recommandes
par la F A..o Cette consommatIon est certamement beaucoup plus redUIte actuellement La
producoon locale ne parVIent même pas a couvnr cette consommatIon msuffisante des calones
consorrn::nees, pres de 300 proVIennent d'altments Importes Parrot les autres deficIences
nutnuannelles, ù faut CIter, l'aVItammose A, les deficIences en fer, Iode, aCIde folIque, et
probablement en nboflavme

L'mcldence des problemes de sante caractenstlques de cette SItuatIon SOCIO­
econorrnque est tres grande et frappe tout partlculIerement les groupes de populatIon
bIOlOgIQue plus vulnerables - enfants d'âge prescolarres, femmes encemtes et allmtantes

L'enquête reahsee en 1990, par le MSPP, OPS/OMS-USAID-llffi-CnC, a revele 64%
d'enfants malnoums, dont 2% au 3eme degre de malnutntlon, 35 a 40% des femmes et 40 a
50% des prescolarres souffrent d'anernte La deficlence en VItarrune A reste un probleme de
Sante PublIque pnontarre Un pourcentage eleve de gOItre (9,7%) a ete reporte dans le Plateau
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B DeternllnatlOn du Probleme

ProductIOn Alimentaire Insuffisante

* Insuffisance des terres

La produciton ahmentarre couvre seulement 60 a 70% des besoInS Les causes en sont

III

Ce".Tal aInSI que des cas de cretlIDsme et de surdIte/mutIsme qUI mdIquent que des condItIons
de Ct:nClence seneuse en iOde eXIstent dans la zone

Jes condItIons sarutarres defavorables telles que le manque d'eau potable et de
dISNnIl1ÙIte d'assamIssement VIennent encore aggraver cette SItuatIOn en entraînant un taux
d'Il11l:ST.1Itlon parasitarre et bactenologrque eleve qUi a un effet negatrr sur l'assumIatIOn des
allII'enr-s

* Systeme agrarre

La couverture natIonale d'iffiffilIDsatIon est tres farble Le taux de mortaltte attnbuable a
des nuuadles mfantrles courantes comme la rougeole, la dlarrhee, les mfections respIratoIres
deITeure tres eleve et ces etats pathologrques aggravent encore les deficlences evoquees

PressIon Demographique

La Republique d'HartI a une ~uperficie de 27 800 km2, 60% du temtOIre est constItue
de Tomes a pentes abruptes et fortement erodees La populatIon hartienne, actuellement
esnmee a pres de 8 000 000 d'habItants, est essentIellement rurale (70%)

1 Center for Agncultural and Rural Development, Iowa State UruversIty NutntIon m
HaT!] =VIdence from the Hartl Household Expenditure and ConsumptIOn Survey, Prehmmary
ReIX;rT June 1989

2 MSPP, üPS/OMS-USAID-IHE-CnC 1990 EvaluatIon nutntionnelle rapIde La
preS5lom demographIque est de 250 habItants au kùometre carre Le Taux d'accrOIssement
lU1ILd est de 2% Donc, la necessite d'une pohtIque demograpruque ratIonnelle se revele
cruc:ul~

La mOItIe enVIron seulement de la superfiCIe du pays est cultivalbie a cause des fortes
pen:t:1 et celle-Cl est profondement ablffiee par l'eroslon Une pohtique enVIronnementale
senewe et ratIonnelle et la recherche d'une effiCIence maxunum dans la productIOn se revele
don.: nmperatIve

71% des explOItatIons occupent une superfiCIe mfeneure a 1 3 ha et leur nombre tend a
aug::::etter sous l'effet du morcellement progressIf, consequence de la preSSIon demograpruque
et 0_ lwsteme legrslattfregtssant l'hentage
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_es moyennes et grandes propnetes sont possedes le plus souvent par des absenteistes
le fermLUge, le sous-fermage le metavage dOmInent Ces modes de tenure sont defavorables aux
pratIq~LS culturales conservationrustes et aux mvestissents a moyen et long tenne

La mIse en oeuvre d'une pohtique agrarre, tenant compte des problemes de
morcde-ment, de secunte des tenanCIers et d'amenagement de l'espace rural, et enVIsageant une
reforme agrarre ou tout au moms fonclere se revele donc necessarre

Ile FaIblesse des superficles lmguees

Les reseaux d'lmgatIOn sont nettement msuffisants et ceux qUI eXistent sont en maUVaIS
etat et :le ce faIt, ne fonctIOnnent pas a plem rendement li faut encore mentIonner la maUVaise
gestIon de l'eau, l'msffisance d'entretien des reseaux, le manque d'encouragement des usagers
La grande maJonte de la productlOn agncole depend donc de la pluvlOmetne

II: Insuffisance des mfrastructures

Les Infrastructures de transport, commumcatIOn, electncIte, eau potable, ont un taux de
couvenmre extrêmement bas Une telle sltuatlOn hmIte de façon dramatlque la dIstnbutIOn et la
cOmrne:rcIallsation des prodUIts allffientarres aInSI que les posslbilites de conservatIon et de
transfat:matlon AUSSI, les pertes post-recolte de cereales et legummeuses sont estlffiees a 20 ­
30% ,et le caraetere SaIsonmer de la dispombilite des prodUItS plus penssables n'est guere
compet:lse par le developpement d'mdustnes de transfonnatlon

La necessite de grands travaux d'Infrastructure d'lfflgatlon, de commumcatlOn (routlere,
manturJ.e, de telecommumcatIOn), de dlstnbution d'eau potable et d'energte eleetnque s'Impose

te Coût eleve et faIble dlspornbIlIte des mtrants agncoles

* Insuffisance pnse en charge du systeme de generatlOn et de transfert de tenchnologte
par l'Etat

* FaIble rnveau d'educatIOn des producteurs agncoles

Le mveau techrnque de l'agnculteur est faible et les techrnques de productIOn, desuetes
et rudu:nentaIres

* Absence d'un systeme de SUIVI et de contrôle de la productlon agncole

Le systeme d'mformation sur les statlstiques de productIOn est generalement madequat
et Il n'~ste pas de systeme de collecte et d'analyse rn de pubhcatIOn des mformations les plus
fondamentales a ce sujet Les donnees dlspombles se revelent fragmentarres, mcompletes et
d'une éabilite toute relatIve li n'y a par consequent aucun systeme ratIOnnel d'onentation de la
prodUt...""tlon agncole, des lffiportatIOns ou de l'aide allffientarre
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-'\cces LImite aux AlIments

Couverture de sante msuffisante

UtIlisatIOn BIOlOgique des Ahments

'" Absence d'une orgamsatlon systematIque des marches

v

Le ruveau d'epargne pnvee est tres faIble, la grande maJonte des paysans VIvent en
dessous du Seull absolu de pauvrete ce qUI hmIte les pOSSIbilites de degager un certaIn ruveau
d'epargne Celle-Cl, quand elle eXiste, est occultee par craInte de la matn-mIse de l'Etat et
surtout par craInt de la JalOUSIe de l'entourage Cette epargne, cachee dans les foyers - sous les
matelas - est msuffisamment remvestle et CIrcule tres peu Le flus de CIrCulatIon monetarre a ce
rnveau est d'ailleurs totalement mconnu des Instances deClSIOnneIIes

., Systeme de credIt et d'epargne msuffisant

:..e systeme de commerclalrsatlon mterne est caractense par precante des structures
commer:J.ales, la manque de maItnse des CIrCUIts de dtstnbutIOn, les producteurs ne contrôlent
pas la c:Jmmerclalrsatlon de leurs prodUIts, chaque fOlS que le pnx d'un prodUIt agncole local
augmern:.e des ImportatIons non controlees absorbent cette plus value et decouragent les
paysans La consequence en est la farblesse du marche mterne de prodUIts frars et transformees
(dtsporuibllite, transport, stockage)

:"'e faIble pOUVOlr d'achat de la populatIon, le chômage eleve, l'mflatlon aInSI que
l'megdlL T"epartitlOn des nchesses llIrute consIderablement l'acces aux alIments Ces condItIOns
econOlrllJue precarres sont d'autant plus CruCIal que les familles sont generalement nombreuses

La grande mCldence de malnutntlon etant mseparablement lIee aux revenus tres bas,
aucun ei:fet durable ne peut être obtenu au pomt de vue secunte altmentarre des foyers SI en
plus d'J.Ct1ons purement ponctuelles au pomt de vue nutntIOnnel, des mesures ne sont pas pnses
pour l'ar:::telIoratlon du pOUVOlr d'achat et de productIon de la populatIOn

Pareillement, la demande de credIt au rnveau paysan est lom d'être satIsfarte, cette
drfficulte constItue un frem majeur a l'espnt d'mrtlatlve du petlt entrepreneur CelUI-Cl, n'etant
pas en mesure de fournrr les garantIes eXIgees par les InstltutIOns financIeres, dOIt par
conseqUtetlt se tourner vers des marches de credIt non structure parents, amIS, usunes, ces
derruerg partlquent des taux qUI ne sont SOumIS a aucun plafond legal et peuvent attemdre 20%
par mO[$ (240 % l'an) Un tel marche, s'u est d'acces facue et plus souple que celUI des
mstrtuuons financleres orgamsees, est trop onereux, procure des montants trop peu eleves pour
snmuler reeIIement la croIssance d'une entrepnse et la penode de remboursement est trop
courte pour permmettre des mvestlssements a long terme en eqUIpement ou en capItal fixe

Les pOSSIbilites de SUIVI medlcal des populatlons rurales et suburbaInes sont tres
ltmIteeI 6 medecrns pour 10 000 habItants en zone rurale TI eXiste cependant, a côte de la
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medec.mL officIelle une medecme tradltlOnnelie qUl offre des couvertures beaucoup plus
elevee:, J. a population et qUl, moyennant des programmes d'entramernnt, pourrait contnbuer a
augment!.:'" les dlsporublhtes d'attention medlcale dans les campagnes

La dIstnbutlOn de medlcaments de base est egalement tres peu effiCiente en zone rurale
et ceux-\'" sont d'un coût trop eleve pour les populatlOns a bas revenu

SamtatlOn

Des conditions sarutalres defavorables telles que le manque d'eau potable et de
dlspo:,mI:s d'assalillssement entralnent un taux d'mfestatlOn parasltarre et bactenologtque eleve
L'acce~ 1.. l'eau potable reste dramatiquement Imllte, 30% des ruraux et 59% des urbams y ont
acces L.:: taux de latnrusatlOn est egalement bas, 40% pour les zones rurales et 70% pour les
zones Ur-'alnes

L absence des sarutatlOn se retrouve a tous les ruveaux dans les marches, les endrOlts
prepo:,es a l'abattage des arumaux pour la consommatm, les debits de noumture Il n'eXiste
d'ailleurg pas de controle sarutalre etatIque et aucune protectlOn effective du consommateur

Bas mveau d'educatIOn nutrIhonnelle

L'enseignement de la nutnton n'est pas drlfuse aux dtfferents ruveaux de l'enseignement
formel '-1ême au ruveau uruversltalre, cet enseignement reste lIrrute a certmnes branches des
SCIences :le la sante

Manque de coordmatlon entre les secteurs concernes par le developpement

Les efforts de developpement sont caractenses par leur dlsperslOn, l'absence de
coordmamon entre les mtervenants et l'msuffisante complementante entre les expenences Il
eXiste ~.;alement une mcroyable prolIferatIon d'ONGs qm, dans le meme domame d'actIVlte, ont
des nomaes dtfferentes, n'ont pour la plupart aucune reelle evaluatlOn technIque ou financlere
de leurs. actlVltes et contnbuent a dlscredIter le travall tres seneux accomplI des autres
mstltutlcms valables

ID ,?ERSPECTIVES

En dehors de la declaratlon de resolutIon generale concernant la secunte al1mentalfe,
chacun 3es pays presents a Rome s'est engage a la preparatIon de Plans d'ActIon NatlOnaux
concern.mIt la Nutntion et la Secunte Ahmentarre et a definrr des mecarusmes appropnes
permetI.anr une mtegratlOn reelle de ces plans dans les programmes d'actIon des drlferents
goU\ eœ..telI1ents

[1s ont egalement prorrus de mettre sur pIed des structures multisectonelles,
multld~lphnarres, mtegrant l'ensemble des composantes de la nation, c'est a drre des
represer'JtaD.ts de secteurs publIcs et pnves alnsi que de la SOCIete clvùe, pour la preparatIon de
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ce pldn ïatlonal d'actlOn pennettant la resolutlOn des problemes SOCIaux et structurels dont la
malnutr-on ne constitue qu'un effet

La declaratton de polItIque generale du gouvernement a accorde une Importance
pnon~e a la secunte aIrrnentarre et certaInes mesures ont ete pnses en vue de concretIser
cette volonte

Le present sympOSIUm est garant de la volonte d'elaborer, dans le cadre d'un partenarIat
secteur :mblIciseeteur pnve/soclete clvùe, une polItIque natIonale de la populatIon a soumettre
aux POUVOlfS PublIcs

Des actIOns dIverses ont ete entrepnses, tant au Illveau gouvernemental qu'au sem de la
SOCIete Clvùe dans le sens du SUIVI des recommendatlons de la CIN Mms ces efforts sont
malheureusement encore disperses, faute d'une entIte multlsectonelle coordmatnce

(

vu

Un Mmtstere a la CondItIOn Femmme a ete cree, garant egalement de la volonte de
travailler a l'amehoratton de la SItuatIon des femmes de ce pays A cette fin, un semmarre-ateher
a ete crgaruse au mOlS de mars 1995, qUi a reuro des representants des dIfferents mmIsteres
conscernes, de la SOCIete clvùe, d'orgarusatIons mternatIonales, d'un certaIn nombre d'ONGs,
mnsi que des representantes d'orgarusatIOns de femmes de toutes les regtons du pays

Le gouvernement haItien a touJous consIdere comme pOSItIves et pertmentes les
recornrr.andatlons de la Conference MondIale de NutntIOn de Decembre 1992 Cependant,
malgre.. 'a fenne volonte de s'efforcer d'applIquer les recommandatIons faites lors de ce sommet
mondlJ1.. la fonnulatlon et la rruse en oeuvre du Plan NatlOnal d'ActIOn pour la NutntIOn
(PNAi'l) en sont encore au stade prelImmarre Cette penode particulIerement dIfficùe et
mouvernentee que nous VIvons en est probablement la cause et les velleItes de creatIon d'un
conseIl :le Coordmatlon de la Secunte AlImentarre et de la NutntIOn ne se sont pas finalement
concrer"sees

Pourtant, le Sommet de Rome aVait SUSCIte beaucoup d'enthousIasme et d'espolf un
colloque sur la Secunte AlImentarre fut orgaruse par une ONG, le Centre d'Analyse de
Pohtlqwes de Sante (CAPS) au debut de l'annee 1993 afin de presenter les resolutlons de la
Confen::nce de Rome A la SUite de qUOI, une FondatIon de l'Alltance Hmtrenne pour la
NutnuGII1 et l'AlImentatlon a vu le Jour, reUIllssant quatre (4) ONGs Le CAPS, l'AssocIatIon
des Oeuvres Pnvees de Sante (AOPS), l'InstItut HmtIen de l'Enfance (llIE) et l'Alltance
Hmtlenoe pour la SUrVIe de l'Enfant (AHSE)

Un cotnlte de CoordmatIon pour la ProtectIon, la PromotIOn et l'Appw a l'Allaitement
Maternel mcluant le Mmtstere de la Sante, L'UNICER, l'OPS/OMS, et un certaIn nombre
d'ONGS a ete forme et travaIlle actuellement a une campagne de promotIOn VIsant a maIntenrr
l'allmtt:elent maternel Jusqu'a 24 mOlS et un allmtement exclusIf au sem Jusqu'a 6 mOlS, atnsi
qu'a e!Imtner l'utIhsation de bIberon pour les bebes de 0 a 3 mOlS
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....a preventIon des carences specIfiques en nucro-nutnents est egalement pnse en
charge _ approche la plus utIhsee actuellemmt est la dIstnbution prophylactIque de compnmes
medIC.<lr1enteux de vitanune A et de fer a travers les structures du Mtmstere de la Sante et
d'organI'satIons pm ees de sante ou d'üNGs fonctIonnant sur le terram La dIstnbutIon faIt
parue ~ un ensemble de mesures Integrees de sante comprenant la surveùlance et la
recupenltIon nutntlOnnelles, l'lmmurusatIon, la plamficatIon anuhale

Le projet de dlstrubutIOn de Vltanune A dessert une populatIon d'enfants vulnerables de
6 mOlS 11 7 ans aInSI que les femmes allaItantes Les compnmes de fer folate sont dIstnbues aux
fe~t encemtes et allaItantes et l'UNICEF travaille a un projet slnulaIre de dlstnbution de
capsule d'IOde dans les zones a prevalence de cette deficlence

En dehors de l'approche pharmaceutIque de lutte contre ces carences, plUSIeurs üNGs
utlhsent egalement l'optIon stategtque de la promotIOn de la productIon et de la consommatIon
d'alunents nches, du sechage solaIre des frUltS et legumes et celle de l'educatIon nutntIOnnelle
par des groupes de femmes

L'UNICEF de son côte a commandite une analyse du marche du sel en Hatti et
commamde une usme de fortlfivatIon du sel en Iode tandIS que le CAPS (Centre d'Analyse des
PolIuques de Sante) a egalement commandIte une etude sur les optIons et programmes
appltqumbles a Hatti dans la lutte contre deficlences en ffilcronutnments

Des efforts sont egalement entrepns en vue de l'etabhssement d'un mecamsme de
CODUOIte et de coordmation de la cooperatIon bùaterale et multùaterale dans le domame de la
numuom et de l'alImentatIon et dans le dOmaIne du developpement en general Le but en est
l'onenL1ltJ.on des programmes d'aIde dans une perspectIve de stImUlatIOn de la productIon locale
et des 'SeI"VI.ces afin de prevemr toute des structurations de la socIete paysanne

La pohtique generale du ffilllistere de l'Agnculture accorde une place speCIale a son axe
de sec...mte alImentaIre dont l'objectIf pnncipal est la recherche d'un nIveau de secunte
ahmenr:mre adequat pour les populatIons rurales

Ses objectIfs specifiques sont les sUivants

• ~ation du flus mterne des prodUlts agro-alImentaIres prevoyant des mesures
l.l15I:1tutIonnelles de stabilisation de la productIon alImentaIre et d'etabhssemtn de stocks des
secunte amSI que l'amehoration des CIrCUIts de comme reabsation et l'appUl au marcher et a
la transformation des prodUlts Concernant ce dermer pomt, ù est enVIsage d'appuyer
fimanclerement les orgamsatIOns de femmes qUl mtervIennent dIrectement dans la
co.c:nmercmhsation et la transformation des denrees agncoles par l'amenagement de
coochtions souples de credIt a travers des structures alternatIves de la SOCIete clwe (ONGs,
com:utes rehgIeux, groupements de base, etc )
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IV CONCLUSION

~e soutIen au developpement de metIers d'appUI a l'agnculture en amont ou en aval

• - _l':!Mentatlon du revenu des populatIOns rurales par

=>es programmes de credit et d'epargne adaptes aux besoms des populatIons a fatble
-evenu

IX

• =: "JUuatIon, analyse et surveIilane de la SItuatIon altmentarre et nutntionnelle Ce dermer
_01eCtlf est nettement mstItutionnel et muItIssectonel et un certatn nombre d'agences de
.:œnreratlon traVaille deJa a la collecte des donnes et au montage du systeme TI s'agtt
':~hr un mecarusme efficace de morutonng de la SItuatIon altmentarre et nutntionnelle et
.:l::S programmes de secunte alImentarre et de nutntIon, tant mstltutIOnnels que pnves ou
_OII'IlIIlunautarres

:"a decentraltsatIon des opporturutes d'emplOI par la promotIOn d'mdustnes agro­
alunentatres dans les proVinces

Dans cette perspectIve, le Mtrustere de l'Agnculture est en train de plamfier avec la
coo:~..dt1on bllaterale amenCatne, la mIse sur pIed d'un systeme d'mformatIOn sur la secunte
ah~..drre et l'etabhssement d'une plate-forme elargte de travall permattant une
hoI:l.. ~'eIlelsation des demarches, une standardIsatIon des methodes et outlls utIhses par les
dme-~es mstItutlons collectnces ou utthsatnces de donnees bIOstatIstlques et une mIse en
con::um des efforts et ressources On pelit esperer que la collecte et l'utilisatIon d'InformatIOns
agrc-..,<J.tClo-economIques et de sante sera desormars le faIt de tous les orgamsatlons et
msn::-!Il':mS travaillant dans le domame et que celles-cl formeront la base d'un systeme natIOnal
d'mi r:matlons sur la secunte altmentarre

Dans cette perspectIve, li faudra preVOIT et apphquer des mdlcateurs pertments de blen­
être ':t..:mroonnel permettant de connaître et d'mformer a tout mstant sur la SItuatIon ahmentarre
et ll..!:"'tUonnelie de la populatIon et de farre les correcttfs de ajustements neceSSaIres au ruveau
des -l_umques, programmes et projets de developpement

~es programmes a forte mtensIte de matn d'oeuvre tels, amehoration des
mfrastructures de transport d'lmgatIon, d'eau potable, de sarutatlon

• -_~'1I1entatlon de [a productIOn agro-ahmentalfe en mettant partIcuherement l'accent sur
_-e d!'versificatlOn de [a productIon agnco[e axee sur des prodUIts nches en 1l1lcro­
-:'-In-nents -leh'llmeS verts et Jaunes fruits hulle de palme, algues et pOIssons

En tant que base de depart pour le traVaIl de l'ateher de secunte altrnentarre, nous
pre<;~..n:ms a la refleX10n de ses membres, les aspects pnncIpaux qUI selon les resolutlons pnses
a la mÎerence de Rome devraIent être pns en conSIderatIon dans le Plan NatIOnal de Secunte,
ceU" -_L rencontrent d'ailleurs merveilleusement les quatre trnpacts fondamentaux que l'obJecttf
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PlUSIeurs de ces themes, comme

La prevenslOn et le traItement des maladIes mfectueuses

pnnClpdl Je la PolItique de Population pretend obterur, a saVOIr reductlon de la dimenslOn des
farru1!L.:> :mgmentation de l'esperance de Vie, amelIoratlon de la quaIlte de VIe et meilleure
repamw li geograpruque de la population Ces aspects sont

Pour termmer, nous pouvons drre que le Plan NatIonal d'ActIon pour la NutntlOn n'est
pas encore explICIte, et cela parce que la plate-forme elargIe qUi devraIt le formuler n'eXiste pas
encore Cependant, la presence ICI de dIstIngues representants de SI nombreux secteurs va
pennett:re une refleXIon lllltIale qUi sefV1fa de base au travall de ce ConseIl qUi nous l'esperons,
sera bientôt cree et qUi, en etnte coordmatlon avec le ConseIl de PopulatIon pourra apporter sa
pIerre .1 l'artlculatlOn et au SUIVi d'un plan de developpement mtegre du pays
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nuque et
...s atelIers

L'amelIoratlOn de la secunte allffientaIre des menages

L'mtegratlon dans les polItiques et programmes de developpement, d'objectIfs
de conslderatlOns et d'elements d'ordre nutntlOnnel

La promotion de l'allaItement maternel

La preventlOn des carences specIfiques en nncro-nutnents

La pnse en charge des personnes defavonsees sur le plan SOCio-econonuque et
vulnerables sur le plan nutntlOnnel

La protectiOn du consommateur par l'amelIoration de la quahte et de la secunte
des prodUits alImentaIres

La preventIon et le traItement des maladIes mfectueuses

L'evaIuatlon, l'analyse et la surveillance de la SituatIon nutntlOnnelle

La promotIon de reglffies alImentaIres appropnes et de modes de Vie sams

La pnse en charge des personnes defavonsees sur le T

vulnerables sur le plan nutntlOnnel seront traItes a
ce que permettra a celUi-Cl de se concentrer sur les autres themes

La promotIon de l'allaItement maternel

'"
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EMPLOI ET PAUVRETE DANS LE CONTEXTE HAITIEN
M Arndult GUERRIER

Selon certames estimatIOns HattI a une populatIon actIve d'enViron 2 500 000
personnes dont plus de 2/3 travatllent dans l'agnculture Le type d'emplOi, sa qualIte dans le
secteur :.gncole affectent la sous-utIlIsatIon de la mam-d'oeuvre et la pauvrete Le processus
est reiJ.t:ï. ement drlferent en rrulIeu urbam ou 113 de la mam-d'oeuvre se trouve partagee entre
le sectew "moderne" structure et le secteur mformel, non structure

.il eXIste assurement un rapport non pas sImple mats dIalectIque entre emplOi et
pauvret.:: l'Important est de deterrruner les polItiques de developpement susceptIbles
d'mfluLn:er cette relatIon

La notIon d'emplOi elle meme n'est pas une notIOn SImple dans un contexte de sous­
develo~':)ement general Elle ne sigrufie pas necessarrement une actiVIte a plem temps dans des
condlt1< 'îS de travatl et de remuneratIOn reglementees De même le chômage n'est pas une
penode ce serm-mactIVIte dans l'attente d'un emplOI nouveau On comprend qu'une refleXIOn
qUI porte sur la relatIon entre emplOI et pauvrete rencontre dans les condItIons actuelles de
recherche en Hatti des drlficultes enormes mesurer l'emplOi, definIr la populatIon actIve
Même :fuand on utilise les procedes tradItionnels de mesure du statut dans le travaIl que
classent la mam d'oeuvre actIve en employeurs, travailleurs mdependants, travatlleurs salanes et
famIlIaux. a ce sUjet Il ya un manque d'mstruments quantItatifs en HattI

Les mêmes remarques, d'un pomt de vue quantItatIf et qualItatIf: peuvent être formulee
au SUjet de la pauvrete absolue Cette proportIon seratt plus grande encore en mIheu rural

D'autes aspects du probleme quant a la relation emploIlpauvrete mentent d'être etudies
de manr.ere plus fine Par exemple le travaIl de la femme , souvent mal remunere malgre la
multlphate des taches accomplIes dans les milieux pauvres travaux de menage, salanee
commer-:ante Mats les derruers annees, a mesure que les gouvernements se preocupent de
defirur :es polItIques en vue d'attenuer la pauvrete et de satIsfarre les besoms essentiels
- alImer:::.atlon, sante education - ou accorde une Importante crOIssante au sous-emplOI, au
revenu a l'emplOi et au processus econorruque qUl affecte ces donnees On s'emplOIe a
deterIT1L~er les groupes les plus vulnerables tels les enfants, les chefs de fanulle sans revenu, les
Jeunes :ernmes meres sans soutIen, les Jeunes sans soutIen familial, qUl se trouvent dans
l'Impo~:1ii.bilite de satIsfarre leurs besoms essentIels dans les domames de l'educatIOn, de la sante,
du trav:nl et du revenu

Par exemple on estIme a enVIron Il % la propOSItion de la populatIon actIve affectee
par le Loômage ouvert Quand on ajoute le chômage deguIse cette proportIon est de l'ordre de
65 % SI l'on tIent compte de la relatIOn, revenu-emplOI dans le secteur de l'agnculture (ruveau
rural et ~e secteur mformel) (ruveau urbam) c'est 1 730000 personnes qUl se trouvent affectees
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FAC-~ 'RS INFLUENCANT LA RELATION EivIPLOI-EN HAITI

:-~ prenuer facteur a prendre en compte est la modIficatIOn de la composItIOn du
proc_ mteneur brut (pœ) par secteur d'aetiVIte Par exemple l'Importance de l'agnculture a
beau~ __1:' dlnunue bIen que conservant 2/3 de la population actIve Elle ne couvre que 60 %
des ~ ~Clms alImentarres contre 75 % dans les annees 1970 et ne partICIpe que pour 113 a la
fOITr,-_..:m du pœ C'est un secteur en pleme regresslon

Le carollarre de ce phenomene et l'augmentatIon de la part de l'mdustne et des serVIces
dans _ c.mnatIOn du pœ Parallelement le pays enregistre un mouvement mIgratorre Important
a de---.::::;uuon des VIlles pnnclpalement Port-au-Pnnce il faut noter que l'emplOI dans l'mdustne
augr:-'~~ lentement avec des ruveaux de salarre tres bas

Ces phenomenes sont a l'ongme au developpement d'un secteur mformel qUI absorbe
dans _:::s. condItIOns de pauvrete, absolue ou relatIve une forte proportIon de la mam d'oeuvre
actI\;; ~>ÎulIgnons que SI le secteur reste dynanuque et fourrut des opportumtes de travall aux
nou \;;'.llCX nugrants, les caractenstlques pnncipales sont emplOI precarre, bas revenu, faIble
proa_~e, coeffiCIent eleve de pauvrete La pauvrete urbame est en general aSSOCIee a de
matfdI-SeS condItIons de travaIl (domestIques, colporteurs) de logement, a la malnutntIon, a la
meCJ_crne des mtallatIOns sarutarres, aux abandons scolarres Les taudIS des bIdonvilles, les
conc::::ams d'mstallanon de la plupart des atehers de reparatIon ou de consommatIon refletent le
degr: .::e; pauvrete dans le secteur

.tunsi la "pauvrete de masse" affectent la maJonte de la population actIve est une
car~-::~que de la VIe urbmne et rurale Le tableau SUIvant les donne une Idee

- Un revenu de rmsere 250 a 3400 gdes l'an

- Un chômage chromque 70 a 85 % de chômeurs

- Une alImentatIon unsuffisante 1700 calones/Jour

- Un logement madequat 4 pers/2m2

- Une mortahte eleve 30 % deces/tuberculose

EnVIron un medecm, pour la 000 habItants parmI les categones les plus affectees, les
feIn::l::i.et ces enfants VIennent en tête de hste A Port-au-Pnnce les femmes representent
33 rI Jœ la populanon pauvre, les enfants 36 % EnVIron 200 000 entre a et 14 ans Le
pou:-~~e de Jeunes ages de plus de 15 ans n'ayant pas acheve le cycle de leurs etudes
pflI':lUr~ ou secondarres ou tetenteurs d'un diplôme a la recherche d'un emplOI reste tres eleve
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- Un systeme natronal de prolutIon et de secunte SOCIale

- Une volonte polttrque natronale comme condrtion smequanun

- La refonne agrarre

Les Cd,ll.''tes de ce phenomene de cette pauvrete de masse sont multIples

111

- Des projets de developpement

- Un plan natronal d'emplOI

- Creatron d'emplOIS non-agncoles en milieu rural (travaux a haute mtensite de
marn d'oeuvre)

- Des mesures VIsant a facilite l'acces aux pnncipaux facteurs de productlOn - la
terre, les mtrants agncoles, le credrt

- Democratrsatron des structures et mIses en place de nouvelles mstrtutiOns et
la decentraIrsatron

- Des mesures VIsant a facilite acces a l'educatron fonnatIon profeSSIonnelle,
aux SOlllS de sante, a l'eau potable, aux logements a un nombre de plus en plus
eleve de personnes

• Ld oecapitaIrsatron du secteur agncole qUI, constItue un facteur rmportant d'appauvnsse­
ment: La farblesse du secteur Informel avec sa farble productIVIte et son bas ruveau de
saJanre

• D'abord l'ordre econolllique et SOCial, qUI fonctlOnne sur la bnse d'exclusIon de la maJonte
de la:. populatIon et permet a une mmonte de l'appropner l'essentIel du revenu natronale
daœ des conditIons d'mJustrce socIale cnantes

• Une mauvarse polttique mdustnelle fondee sous la sous-trartance mars en fart sans hens
orgamrques avec les centres secteurs Les effets de la cnse polttique, les mesures
d'en:I:largo, les fennetures d'embargo, les fermetures d'entrepnses ont eu pour
con..nrequences non seulement la drmmutron de l'emplOI mars l'aggravatIon de la parvrete
gene:rale quelques recommandatIons a tItre de concluSIon

1 Sur le plan general

2 Sur le plan rural

Guema
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3 Sur IL plan urbam

- En ce qUl concerne le secteur formel, Il faut une redynarmsatlOn du secteur
mdustnel en cherchant a etabltr dans l'unmedmt le ruveau d'emplOIs anteneur
enVIron 100 000

- Quant au secteur mformel tres dynarruque , quant a sa capacIte a creer des
emplOis, 11 faut permettre a ses actifs d'avoIT acces aux ressources
econoffilques et a de nouveaux debouches (mat1ere preffilere, cred1t
technolOgie appropne)
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POPULATION ET l\fiGRAnON
MonsIeur LOUIS GERMAlN

POPULATION, l\1IGRATION ET DEVELOPPENIENT HUMAIN

l INTRODUCTION

Pour bIen aprehender le phenomene filgratOIre haInen a l'mteneur de la problematIque
de la pnpulatlon et de son developpement I1 conVIent de le consIderer a travers le temps, ce
depUIS ' epoque coloruale Jusqu'a nos Jours

II LA PERIODE COLONIAL

Cette penode qUI va de la venu des prefilers colomsateurs europeens en 1492 a la
prodarmatIon de notre mdependanee en 1804 se caractense par deux grands courants
d'lII1ITllg,t:"atIon le debarquement des colons d'Europe et l'mmngratIon foreee des esclaves nOIrS
afucauI$

Le prefiler courant, illltœ a la decouverte d'HaIn par Chnstophe Colomb, a connu des
penod~ de pomte aux 17eme et 18eme siecles avec le developpement des vastes platatlons
agrIcoles qUI se sont substItuees aux explOItatIOns ffiffileres

Le second courant, constItue par la traite des nOIrS qUl pour permettre a la colome de
dispose::- d'une mam d'oeuvre agrIcole et domestIque necessarre a l'essor des grands domames y
a deverne durant plus de deux siecles des d1ZaIIles de millIers d'esclaves

La proclamatIon de l'mdependance d'Haltl, en consacrant l'emergence d'un etat negre
som erJl1Il, a filS fin a ce double mouvement filgratOIre caractenstIque de la penode colomale

fi LA PERIODE POST-COLONIALE

Cette penode qUl va de la proclamatIon de l'rndependance au debut de l'occupanon
amencaune n'a connu aucun phenomene filgratOIre notable, filS a part les mouvement de
rmgranc:m externe et mterne temporarres dus a des pertubanons pohnques

Jusqu'au debut du 20eme siecle en effet, le monde rural aUSSI bIen que le milieu urbaIn
co~ent encore un relatif eqUIhbre SOCIo-eCOnOmIque, ce qUl exphque que le paysan
haïtIen ciemeuraIt encore attache a la terre et le CItoyen attache au sol natal



IV _-\PERIODE DE L'OCCUPATION ArvlERICAINE

l 'ette penode allant de 1915 - 1935 a donne lIeu a une prelTIlere vague de rrugratIOn
exte-~ _ausee aUSSI bien par des motivatlOns d'ordre polltlque que par des preocupatIOns
ecor , 'l1U::lUes

Je nombreux cadres des classes moyennes, mus un sentunent natlOnahste se sont
exp:_~~ en sIgne de rejet de l'occupatIOn du pays Les paysans quant a eux, opposes dans leur
gran:e 111aJonte au regime de corves rrnpose par l'occupant et mqUIets de leur avernr SOCIO
ecor .:''11lrque, ont lllitie un mouvement rrugratOIre vers des etats VOIsms comme la Repubhque
DoI""_"m:.1Une et Cuba pour s'mtegrer aux travaux agncoles

V __A PERIODE POST-OCCUPATlON

1:ette penode qUI s'etend du depart de l'occupant amencam en 1935 a la fin des annees
19- - ::sr caractensee par l'mtenslficatlon de l'exode rural, la rrngratIOn des ouvners agncoles
ver, _1 :Repubhque Dorrnrncame, la dlversrficatIOn des pomts de destmatlOn de nos rrugrants
exte""el: et le debut de la rrugratIOn externe clandestme

Toutes les etudes realisees sur la rrugratIOn en HaItl s'accordent a reconnaItre que la
mot_1:e: mterne peut tout sunplement se resumer en des deplacements du rural vers l'urbmn
Cette ~nuatlon fart que les zones rurales du pays representent les pnnclpales sources de rejet,
tanC-:l mue les zones urbmnes constltuents les poles les plus attractIfs Par exemple, du volume
des -:1gt:auons effectuees entre 1950 et 1971 57,3 % des deplacements proVlennent des zones
ru.ra.~ nmdts que 76,7 % se dmgent vers les villes (mSI 1981)

J1unporte de noter que deJa cette rrngratlon mterne qUI s'effectuaIt pnnclpalement vers
Por-Jll-Pnnce s'explIque par le developpement des actlVltes secondarres et terCIaIreS urbaInes
et la .idl-~·lOratIOn de plus en plus prononcee des actlVltes agncoles

Les courants rrugratOIres se dmgeant vers Port-au-Pnnce ont contnbue largement a la
tnp_~.ltuon de la populatlOn de l'Arre metropohtmne qUI est passe au cours de la penode 1950 ­
19- le: 143 594 habItants a enVIron un deml-rrn1hon d'habItants (mSI)

L1 crmgratlon de nos paysans vers les champs de cannes de Cuba et de la Repubhque
DOI::IIl1aUIle, commencee sous l'occupatlOn amencmne, s'est empWiee dans la demaeme mOItIe
du : émle siecle, encouragee par les autontes des pays d'accueil, conSCIents des avantages
qu'c~ent a leurs econorrnes l'utilisatIon d'une mmn d'oeuvre hattlenne docile et laboneuse
Ave'':' ".ampleur pme par ce mouvement mlgratorre, l'embochage des braceros haltlens pour la
za:fr: ..1urmrucmne a falt l'objet d'un contrat offiCiel entre les deux etats, alors que la rrngratlon
vers C..lba devart être stoppee au debut des annees 60 pour des ralsons essentlellement
poh-..auœs
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VI iLA PERIODE ACTUELLE

[)'autres pays, comme les Bahamas s'lllScnvant, dans cette même drrectIOll, ont procede
a la ::::enne epoque a l'expulSIOn de certaJ.llS d'haltIens Vivants en SItuation lITeguhere sur leurs
teITI:.:treS

~ milieu des annees 1970, l'errugration haJ.tIenne a pns de l'extensIOn en se dmgeant
ver, -:: Canada (au Quebec essentiellement), vers les departements françals des caralbes et, dans
une :::cundre mesure, vers la France et certaJ.ns pays d'Amenque Latme et d'Afuque (mS!)

'Vers la fin des annees 1970, le mouvement ffilgratorre clandestm, partIcuherement vers
les ~Urus d'Amenque, s'est accentue et systematise avec l'emergence des boats people et
l'eta:USSieDlent de vastes reseaux de voyages clandestins

111

Cette penode qill couvre les annees 1980 Jusqu'a nos JOurs represente une etape
unp:rumte dans l'evolutIon de la rrugratIOn haJ.tIenne Autant par le caractere dramatIque qu'elle
pren:: a.:ans certaJ.ns cas que par les modrlicatIons majeures qu'elle cOnnaJ.t et les mCIdences
pro..~ qu'elle peut aVOIr sur le devenrr de la populatIon

Jusqu'a la fin des annees 60, l'errugratlOn haltIenne etalt consIderee comme une
erru;:::mon de proxmnte geograpruque,se dmgeant essentiellement vers trOIS pays la
Rep,,=uClUe DOffillllcaJ.ne, les Bahamas et les Etats-Urus SI les mouvements vers les deux
prer::ern ont concerne surtout des errugrants mascuhns, non quaWies, generalement employes
dam J1g11culture, l'errugratIOn vers les Etats-Urus a concerne plutot des errugrants plus
qua.:::a VOIre hautement quahfies et releve d'avantage de l"'exode des cerveaux"

Le developpement dramatique de l'effilgratIOn clandestme au debut des annees 80 vers
les E...lt$-Ums d'Amenque a porte le gouvernement amercaJ.ll a negoCler et obtenrr de l'Etat
Har~ la SIgnature d'un tralte de rapatnement sommarre avec pOSSIbilite d'aralsonnement en
haIr~ rne:r des boats people

La degradatIOn contmue de la SItuation econorruque en zone rurale aillee a la
con~on du processus d'mdustnallsation dans la zone metropohtaJ.lle de Port-au-pnnce
dam è:§ annees 1970 ont contnbue a l'augmentation de l'exode rurale vers la CapItale Et
genfnle:lJlent ce sont les elements les plus potentiellement productIfs de la campagne qUi
effil;=-;:mr vers la capItale

r ette rrugratlon, theonquement temporarre, a en falt donne heu au developpement
d'un:: -....oortante communaute haltxenne a Salnt Dommgue et a Cuba ou le recensement officIel
reaL-.;; è:'" 1960 denombralt 22 579 HaltIens residents a Cuba et un peu plus de 100 000 en
Rep,,=uClue DOffiilllcaJ.ne

L'mcapacite des responsables pohtIques,de l'apres Duvaher en 1986, a renverser le
proc~s de degradatIon des condItions de Vie de la populatIon a Vite falt renforcer les causes
A1D:)~ Ha1tlens, de plus en plus nombreux, ont repns le chemm de la mer

German
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Cette pohtlque rmgratorre dormmcarne Vls-a-VlS des rmgrants hartlens a ete SUlVl par
d'at::."~ ::mys de la cararbe comme la Guyanne et les Bahamas

~e statut Jundique de l'Rartlen Vlvant en Repubhque Dorrurucame a ete et demeure un
stat_: ..enn-clandest111, la legIslatIOn refusant certarns drOits aux rmgrants hartlens a leur
dece-.camce

A..pres le retour au pOUVOlr du gouvernement legrtlme en septembre 1994,
l'Aa:-_".L"ffi"atlon amencarne a entame le rapatnement des refugres pohtlques hartlens adrms
tem:G:urrement aux Etats-Ums

....vec la cnse de 1991, l'ermgratlon Illegale a attemt chez nous des proportIons
astr,- ~muques Pour la seule penode allant de novembre 1991 a JUlllet 1992 le total des
rmg-_-!.s: c1andestms enregIstres s'elevart a 52 500 (mSr 1992)
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En 1991, dans un double contexte de tensIon pohtlque avec HartI et de cnse SOCIO­
eco::L"mllque mterne, la Repubhque DOffilllicarne prenant pretexte une fOIs de plus de leur statut
Illef- .L. enclencher un processus de rapatnement force de nos compatnotes Les prermeres
ope;r~r:ms de rapatnement ont Vlte falt de mettre en eVldence les carences de nos structures
d'ac::..elli et de retnsertlon SOCIal surtout dans le cas "d'HaJ.tIens" matenelement depourvus,
cult=~ent drlferents et sans ventables attaches farruhales en Hatti

:"'ermgratlon des travaùleurs agncoles hartlens vers la Repubhque Dorrurucarne, lllitlee
soue; '-occupatIOn et officlahsee par la sUlte, presente en pnnclpe un caractere temporarre
Cepe-.aaII1t apres chaque zafra, un nombre Important de nos compatnotes restart en temtorre
VOls..:: ~Olt pour y travailler sur d'autres explOitatIons agncoles (grands domarnes pnves ou
parC'::_e:§ propres) SOlt pour changer de secteur d'aetlVlte (mdustne de la constructIOn par
exe::::--='e' t

J\pres le refus de l'Etat hartlen de renouveler en 1986 le contrat d'embochage, les
aut0-:~ dOffilllicarnes ont procede durant plUSIeurs sarsons sucneres a l'embochage force des
ress:::rn$SélI1ts hartlens, sous la menace de rapatnement du falt de leur sItuatIon illegale

La configuratIon de la illaspora hartlenne de l'Amenque du nord a connu durant ces
del.'1" .:ternteres decenmes des transformatIons majeures sur les plans econormque et SOCIO­
cult:.::'~ SI les prermeres generatlons d'ermgrants ont vecu une SituatIon soclo-econormque
dtffi.....~ mherente a la penode d'adaptatIon, elles ont pu avec le temps demontrer l'eXistence
d'ur. ~le potentIel econormque, developpant dans son sem une ehte de plus en plus large
comt..'tU1e de cadres perfectionnes, d'entrepreneurs, de medecms, d'mfimneres, de professeurs,
etc

Catte tendance s'est renforcee avec l'emergence d'une nouvelle generatlon dHartIens de la
DlaS:"'l1l:a constItuee de Jeunes aux parents d'ongmes SOCIales illvers qUi, en s'mtegrant a leur
cocr:':llmallte d'accueil, ont su profiter des opportumtes offertes Pour le seul Etat de la Flonde,
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VII -:ONCLUSION

- L'eradIcatIon defimtIve de l'emnngratlon clandestme

- La preventIon de l'exode rural vers les centres urbarns, partlCuherement Port-au­
pnnce, Cap-HartIen et autres

- La promotIon socIO-eCOnOmIque et l'optumsatIon des effets de l'mtegratlon du
Dooeme Departement au processus pohtIque et de developpement natIonal

v

- La defimtIon et l'etabhssement de mecamsmes et de structures efficaces pour l'accueil
et la remsertlon SOCIale de nos dIvers rapatnes

- La regulansatIon du statut des Hartlens resIdant en Repubhque DOmmIcame et
certaInes petItes antIlles a l'etranger

le n;:-=crre de Jeunes Hartlens frequantant un college, selon un recensement partIel, s'eleve a plus
de O::"_"'t milles (2000)

L ..:nt:JucatIon de la DIaspora dans le processus de developpement socIo-eCOnomIque d'HaItI
tene _ .:epasser le SImple role de pourvoyeur financIer - deJa consIderable avec un volume de
trar.:-:r'"s annuels de deVIses estIme a plus de cent 1111llIons (100,00000) de dollars - pour
entz.=:t:::- une phase d'mvestlssement dans des secteurs productIfs de l'economIe natIOnale

L .mtegratIon de la questIOn mIgratOIre a une pohtIque de populatIOn axee sur le
deve_omement humam en HartI mphque la pnse en compte de certaInS elements hes a la
mIg: ..:..cm comme
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M Ernst VERDIEU

INTRODUCTION

La NatIon HaItIenne Vit des heures exceptIOnnelles, que vous connaIssez tous et que Je
n'evoqueraI pas ICI Je le dis simplement pour attIrer l'attentIon sur le faIt que ce symposIUm ne
sauraIt être un pur exercice de salon, sortant des resolutlons palpItantes, maIs qUl ne collent pas
au reel haItien et qUI n'engagent personne chacun s'empressent de passer au procham
symposIUm next'

La prermere consequence pour mOl, c'est de vous mVIter a laIsser de côte les
statIstIques et l'enumeratlOn de nos maux, pour nous pencher, de preference, sur les solutIOns
possIbles les pnontes, les chemmements les condItions d'une eventuelle reusslte

Je voudraIS commencer par une condItIOn que Je consIdere comme une condItIOn de
base, sans laquelle aucune solutIOn n'est pOSSIble c'est la "conVIvence" ou la "paIX SOCIale",
c'est a dITe, la necesslte absolue pour les haItiens d'accepter de VIvre ensemble, malgre leur
dtfferences CeCI n'ImplIque pas l'oublI des InjUStIceS tradItIonnelles, structurelles ou recentes
Nous dISOns, au contrarre, qu'il faut une paIX SOCIale, une conVIvence, pour chercher de toutes
nos forces a redresser les InjUStIces traditlOnelies et ne pas les prolonger, d'une part, et d'autre
part, pour atteIndre une vraIe JustIce qUI ne peut pas se construIre sur de nouvelles mJustices

Une autre remarque essentIelle au POInt de depart, c'est qu'Il ne faut pas se donner des
objectifs splendIdes, maIS InapplIcables, SOIt parce qu'lis n'ont pas ete etudIes avec toute la
ngueur necessarre, SOIt parce que nos moyens ne nous permettent pas d'y farre face Ajoutons,
cependant qu'il faut dIstInguer les objectIfs pnontarres de base sur lesquels on dOIt s'entendre et
le chemmement progressif qu'il faut se tracer pour y arnver En parncuher, quand nous parlons
du domaIne SOCIal, I1 ne faut pas se contenter de ce qUl est souhaItable, même Imperatif, sans se
demander par quels moyens on peut y arnver

1 TRAVAIL

Le prermer droIt et beso1I1, sur le plan SOCIal - SI nous laISSOns de côte le droIt
pnmordIal a la VIe, sur lequel, Je suppose, nous sommes tous d'accord - c'est le "travaIl", la
pOSSIbilite de "gagner sa VIe" Pwsqu'I1 y a une sectIon qUl etudIe les questIons econormques,
nous n1allons pas exarmner ICI le travaIl a partIr de ses conditIOns econormques

Ce que nous voulons soulIgner avant tout, c'est que les personnes hurnames ne sont pas
des anImaux, ayant seulement des beSOInS auxquels on donne satIsfactIon pour eux, elles sont
des sujets de leur developpement et ont le drOIt et le deVOIr de partICiper a l'epanoUlssement de
l'ensemble Autrement dit, il ne suffit pas de "donner" des aIrrnents a des adultes, sauf cas
parncuhers, lis ne devraIent pas quemander leur pam quotIdIen MaIS est-ce que c'est pOSSIble?
Encore une fOlS, Je ne veux pas entamer des questIOns qUl seront debattues dans la sectIOn
éconOmIque Cependant, Je voudraIS dIre deux choses La premIere, c'est qu1li ne faut pas
ChOISIr la solutIon facI1e le peuple haItIen est un peuple, en general, dur a la besogne et I1 trouve
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des strategIes de SUIVIe, qUI sont d'ailleurs rruses a rude epreuve de nos Jours, li ne faudraIt pas
que la debrouillardlse tienne heu de polltlque econonuque La seconde, c'est qu'li n'eXIste
aucune solutlon Viable SI le developpement ne concerne pas l'ensemble du pays et se confine a
la capItale mpour le reste du pays

II EDUCATION

La question du travaIl nous amene tout drOIt a l'educatIOn et de diverses mameres SI
une maIn d'oeuvre fonnee eduquee, ayant acces a la technolOgIe, aux technIque modernes,
n'est pas, aUJourd'hUI, une garantie totale de plem emploI, de travall pour tous, dans la mesure
ou dans les pays mdustnalIses beaucoup de cadres et d'OUvrIers formes sont en chômage pour
plUSIeurs raisons, Il est aUSSI vraI qu'une populatIOn actIve non-eduquee part perdante et est
sUjette a l'explOItatIOn Les maIgres revenus, qu'elle peut obtemr pour des efforts enormes,
suffiront a peme pour sa SUIVIe, pour entretemr la pauvrete, SI ce n'est la mIsere

Et, la aUSSI, nous nsquons de manquer l'enjeu reel l'arbre peut nous cacher la forêt Ce
qUI est le plus ViSible et pohtlquement plus rrnportant, ce sont les travailleurs actuels Et li est
eVldent qu'un effort natlonal conSIderable dOIt être faIt pour e1ever de dIverses façons leur
productlVlte, a commencer par l'alphabetisation et la formatIOn profeSSIOnnelle MaIS le
probleme est de saVOIr SI, alors qu'un tuyau coule et que l'eau envahIt la maISOn, nous allons
nous contenter de prendre des seaux, ramasser l'eau au fur et a mesure ou SI, tout en faIsant
face a cette mondatIon, nous allons essayer de fermer le tuyau fautIf7 Ce que Je veux drre, c'est
que la necessite mdIscutable de l'alphabetlsatlon des adultes et de leur formatIOn professIOnnelle
ne saurait d1ffi1lluer l'urgence de travailler resolument a la scolansatIOn generale, comme,
d'ailleurs, le preVOIt la ConstItutIon de 1987 Nous ne pouvons pas y arrIver en peu de temps,
maIS cela dOIt être un des ObjectIfs natIonaux depassant les querelles entre les factIons
pohtiques et dont la realIsatIOn dOIt se pourSUIvre maIgre les changements de mmIstres ou de
gouvernement Et li faudrait aller plus lom chaque departement, ou autre crrconscnptIOn
temtonale, devraIt s'efforcer de savorr le plus exactement pOSSIble, le nombre d'enfants
scolanses et non-scolanses, en tenant compte du taux de crOIssance de la populatIOn locale,
afin de pouvorr se donner des echeances quant a la scolansatIon generalIsee li est aUSSI eVldent
que, dans un premIer temps, même SI la ConstItutIon preVOIt un enseIgnement elementarre
gratuIte et acceSSIble a tous L'Etat dOIt temr compte que c'est le secteur pnve qUI, pour
l'Instant, assure en rnaJonte cette charge Nous n'entrerons pas dans les detalls de la questIOn, ce
serait trop long et li faut vous laisser du travall pour les atehers

MaIS ce n'est pas SImplement le taux de scolansatlon qUI dOIt nous mteresser Nous
avons, comme NatIon Vivant dans le monde d'aUJourd'huI, a nous poser une questIOn bIen plus
dIfficùe a qUOI et pour quOI preparons nous nos Jeunes? Serait-ce pour obtenrr tout Juste un
dIplôme de certIficat ou de baccalaureat, clasSIques ou technIques? li suffit de poser la questIon
pour se retrouver devant l'enorme tache de preparer nos Jeunes pour le monde de demaIn (et,
autant que pOSSIble, sans perdre notre Identlte de peuple) Je ferai remarquer qu'une seu1e chose
a ce sUjet l'InformatIque deVient de plus en plus un Insrument tout aussI necessarre que
l'alphabet Tout responsable devraIt en être conscIent et en tIrer les consequences
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III HABITAT

IV SANTE

Or vous connaIssez comme mm la SItuatIon mtolerable de l'hÔpItal general et les couts
des centres hospItalIers pnves La catastrophe a ete plus d'une fOlS predIte pour nous, est qu'elle
ne firura pas par arnver? Je CroIS que, comme dans d'autres domames, Il faut absolument aVOIr

SI nous parlons de developpement humaIn, nous ne pouvons laIsser de côte tout le
probleme de la sante Je crOIS que nous ne devons pas abuser de deux phenomenes qUI nous
donnent un certaIn surSIS avant que la SItuatIon ne deVIenne mtenable Le premIer, c'est le degre
exceptIonnel de resIStance de la populatIon, le second, c'est le faIt que notre peuple amve
souvent a se SOIgner avec des remedes tradItIonnels, qUI donnent des resultats, pUIsque nous
avons encore une populatIon VIvante, maIgre le nombre de personnel medical et de centres de
sante par habItant

111

MaIS aUSSI SI nous avons conSCIence que l'urbarusatIon est meVItable, tout en pensant a
rendre plus humaIn l'habItat des zones rurales, Il faut antICIper et canalIser l'exode rural Or, sur
ce pomt, nous avons encore une chance Certes, aUJourd'hUI, tout le monde cherche a se
trouver une place même malsaIne dans les nombreux bIdonVIlles eXIstants ou a creer C'est peut
être anarchIque, maIS meVItable, dans l'etat de centralIsatIon actuelle MaIS nous avons des
toutes petItes VIlles, des bourgs en faIt, qUI forment un milieu mItoyen entre la ville et la
campagne il me semble que SI nous preparons, par les Infrastructures necessarres, un terraIn
d'accueIl, ou l'on trouve travatl, ecole, centres valables de sante, nous poumons farre un pas
vers une urbarusatIon mOIns concentree et moms sauvage Et Il ne faut ru être tImIde, ru se
lançer dans des projets farfelus, nous n'avons sans doute pas a bâtIr une nouvelle capItale,
autant drre une nouvelle catastrophe, maIS des centres tounstIques, avec des amenagements
adaptes a leurs milieux, seraIent, s'Ils repondent a toutes les normes voulues, des VOles de
solutIons pour l'economIque comme pour le SOCIal

Nous connalssons tous les problemes casse tête que pose la questiOn de l'habItat dans
notre pays, que l'on parle des VIlles ou des campagnes Je me contenteraI d'mdIquer deux pIstes
D'abord, Je suppose que tout le monde est conSCIent du faIt que l'urbarusatiOn avance et est
meVItable Rêver de trouver une solutiOn quelconque pour maInterur les populatIons des zones
rurales la ou elles sont c'est meconnaItre le dynamIsme de l'hIstOIre dans laquelle nous somme
plonges Certes, Il faut rendre les zones rurales VIvables, non pas pour prodUIre de la noumture
pour les cItadms, malS parce que les paysans sont des CItoyens a part entIere et qUI ont aUSSI le
drOIt de VIvre dans un enVIronnement sam et epanoUIssant En ce sens, SI les ruraux n'ont pas a
se polluer comme dans les VIlles, ds ont le drOIt de partager un ensemble de commodItes qUI
deVIennent de plus en plus normales une eau non polluee, des moyens de commurucatIon et de
travaIl moms rudunentarres La aUSSI, on se pose la questIon est-ce pOSSIble? OUI, s'Il s'agIt d'un
objectIf natIonal que nous voulons vraIment attemdre dans la decentrahsatiOn, de façon
progressIve et determmee Ce seraIt comme une constructiOn a la dunensiOn du pays, que nous
commençons par plUSIeurs bouts pour nous reJomdre, comme les FrançaIS et les AnglaIS qUI
ont creuse avec determmauon techrucIte, le tunnel sous la Manche
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une vraie decentraiisauon et que, dans chaque regIon, on commence systematIquement a mettre
en place les structures voulues, a amehorer celles qUI eXistent Le secteur pnve a supplee a la
carence de l'Etat, mars pouvons-nous contmuer longtemps sans une coordmation reelle?

En laissant aux specIalIstes le som d'entrer dans les detads, Je voudrais soulIgner
sImplement que le secteur sante est un element essentIel de developpement, maiS aUSSI que
l'Etat, comme la populatIOn, dOIt trouver les moyens d1y farre face a travers la crOIssance de
l'econoffile et non d'abord a travers la bonne volonte de quelques organIsmes

V POPULATION

Fmalement Je feraIs quelques remarques concernant la questiOn dIrecte de la
populatiOn Toute la polltlque tourne autour des mesures a prendre pour qu'une populatiOn
donnee pUIsse VIvre humamement, et, SI pOSSIble, confortablement, dans son com de terre
Beaucoup de choses ont ete dItes durant le grand Congres du Carre l'an derruer et Il est mutIle
de les repeter MaIS nous parlons de la populatIon haItienne dont nous devnons etudIer les
changements, ou plutôt les bouleversements, depUIs plusIeurs armees Cela menteraIt une
analyse SOCIolOgique serree que, Je croIS, depasse le cadre de ce sympOSIUm

Je vous remerCIe
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POPULATION ET ENVIRONNEMENT
Monsieur Flaubert ST LOUIS

InterventIOn du \fmlstre de l'EnvIronnement dans le cadre du symposIUm sur
la PopulatIOn et le Developpement Humam

POUR L'ffi PRISE EN CHARGE EFFICACE DES SECTEURS DE
L'ENVIRONNElv1ENT ET DE LA POPULATION

II me faIt plaISIr aUJourd'hUI d'mterverur a ce SympOSIUm sur la PopulatIon et le
Developpement HumaIn pour partager avec vous quelques reflexIOns sur le theme PopulatIOn
et Envrronnement, ou plus precIsement sur les lIens et leurs mteractlons qUI dOIvent eXister
entre ces deux secteurs de l'orgarusatIOn gouvernementale

SI le MUllstre de l'EnVIrOImement est de creatIOn recente, l'envrronnement en tant que
composante de tous les secteurs de l'actiVIte humaIne SUSCItaIt depUIS longtemps beaucoup
d'mterêt Son domaIne d'actIon etaIt pns en charge par au moms sept IIllI1lSteres, a saVOlf le
Plan, l'Agnculture, les TPTC, la Sante, les FInances, l'Inteneur, l'Industne et Commerce De
plus, un nombre d'asSOCIatIons ecologIques, d'orgamsatIOns non gouvernementales et
d'orgarusatlOns mternatlOnaies se sont egalement mteressees au domaIne de la protectIOn de
l'enVIfonnement ou ont tente d'y mterverur Cette dIsperSIOn dans les actIOns a cree des
deseqUIhbres certaInS II etaIt donc urgent de coordonner les mterventIons pour assurer leur
efficaclte

Qu'entend-t-on par enVIfonnement? II concerne le cadre de VIe, l'habItat, tout ce qUI a
une Importance capItale pour la SUfVle, la protectIon, le bIen-être et l'ame!IoratlOn de la quaiite
de VIe de la populatIon AInSI, l'objectIf du MmIstere de l'EnVIfonnement est d'assurer la
perenrute des ressources et de proteger le patnmome ecologIque et sa responsabliite de VOlf a
la dIspombilite des ressources et a leur mode d'utilisatIOn face aux besoms de la populatIOn
Nous nous rendons rapIdement compte que nous ne pouvons parler de l'un des secteurs sans
toucher au domaIne d'actIOn de l'autre

Nous voulons en premIer lIeu faIre un dIagnOstIC de la SItuatIOn generale d'HaItI en
matIere d'envrronnement et montrer a quel pomt la populatIOn pâtIt de toute SItuatIon de
degradanon De multIples raIsons explIquent cette SItuatIOn, en partIcuher de pauvrete et
d'Ignorance le danger est tel qu'il nous faut la combattre Comme vous pouvez le devmer, il
nlest pas VaIn de dlfe que l'homme est le predateur de son enVIfonnement et qu'il lUI appartIent
de trouver une solutIon a ces problemes

En deUXleme lIeu, nous voulons entreprendre des actIOns pour combattre cet etat de
choses, pour faIre en sorte que l'homme VIve en harmome avec la nature pour son plus grand
bIen La pnse en charge des mterêts humaInS dans le cadre de l'etabhssement d'une polItIque de

St LOUIS



protectlOn de l'enVlronnement pour un developpement durable n'est-elle pas l'obJectû a
pnVlhgler pour un gouvernement qUi cherche a amehorer le bien-être de sa populatIOn?

1 SITUATION GENERALE DE L'ENVIRONNErvtENT EN HAITI ET
CONSEQUENCES SUR LA POPULATION

La cnse soclo-politlque qUI a frappe le RepublIque d'HaItl durant ces dermeres annees,
a eu un Iffipact negatlf tres Important sur l'enVIronnement, aggravant le desequilibre deJa
accentue des condItions de VIe, partlculIerement au rnveau des masses rurales et des
populatIOns pen-urbaines

La stagnation econorruque demeure et l'augmentatIOn alarmante de la pauvrete qUi en a
resultee ont entraine, entre autres consequences Iffiportantes, une explOItatIOn exacerbee des
resssources en bOIS Chaque annee, l'erosIOn nous fait perdre 6000 hectares de terres qUi s'en
vont a la mer La productIOn altmentarre decrOIt Les systemes de draInage, les mfrastructures
portuarres sont semblables, les systemes d'adductIOn d'eau endommages, les sources d'eau
potable polluees, les raVInS utIlIses comme decharge pour les dechets solides et les routes, a
momdre crue, encombrees de debns De la couverture forestiere ongmale, il ne reste plus que
3% 75% des cours d'eau Importants sont sans couverture vegetale

La ffilse a nu du sol montagneux a provoque une acceleratlon du rythme de l'eroslon,
des pertes mestimables au rnveau des ressources naturelles du pays, ainSI qu'une detonation
slgnrficatlve des mfrastructures

Ce phenomeme a fait l'objet de plusIeurs pubhcatIOns qUi revelent notamment

A Au mveau des ressources et sites naturels

1 Une destructIOn de 97% de la couverture forestlere ongmale, ne laissant que 60 000
hectares comme surface bOlsee du pays,

2 Une reductIOn de la superfiCIe et une dlffiIDutlon alarmante du rendement des terre destmees
a l'agnculture,

3 Une d1ffilnutlon du debit d'etlage allant souvent Jusqu'au tarIssement de nombreuses sources
Une multlphcatIOn en mtensite et en frequence des crues de certaInes nVleres entrmnant des
consequences catastrophiques, partlcuberement pour l'agnculture, les mfrastructures et les
agglomeratlons urbaInes,

4 Une reduction consIderable de la bIOdiversIte,

5 Un ensablement et une reductlon de la surface des lacs et etangs,

6 L'asphooe des recûs corallens par les Slffients transportes par les cours d'eau et autres
draInages se Jetant dans la mer
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B Au Dlveau des mfrastructures

II UNE POLITIQUE DE DEVELOPPENIENT A .METTRE EN OEUVRE

4 L'ensablement des pons

3 La pollutIon des sources d'eau potable,

111

Avec le cortege des consequences que l'on conrnut manque d'eau potable, servIces de
sante et medlcaments msuffisants et Inadequats, des etabhssements scolarres surcharges et
couteux, des centaInes de rmlhers d'enfants anemIes, des parents sans ressources et au bout du
compte, des frustratlons, de l'mtolerance et de l'mstabilite pohtIque

Des lors que la proportIon de terre arable decrOlt reguherement, que des pratIques
culturales mappropnees redUIsent la productIVIte des terres encore utilisables, que la populatlon
augmente, que la dIspomblhte en ressources baIsse, que le revenu s'amenulse et que le chômage
augmente, les condltlons du tnptyque Infernal - mIgratIon, urbamsatIOn sauvage, "boat-people"
- sont desormms en place

5 L'endommagement des routes qUI, a la mOIndre averse, sont traversees par des raVInes
recentes

1 L'ensablement et la detonatIon des barrages et des systemes d'ImgatIOn dont plusIeurs sont
completement detruIts

2 L'endommagement et la destructIon des systemes d'adductlon d'eau,

Cette SItuatIOn a engendre un exode massIf des paysans demurus vers les villes dont les
structures d'accuetl se sont effrondrees sous la preSSIon du nombre entre autres Les villes aInSI
envahIes se sont etendues anarcluquement par une prolIferatlon de bIdonVIlles dont la surface a
plus que tnple en mOInS de dIX ans Les condItIons samtarres du pays en sont devenues de plus
en plus precarres Faute d'accueIl dans les villes, les gens se sont alors tournes vers l'etranger
dans un mouvement desespere que tradUIt dramatIquement le phenomene des "boat-people"

Comme vous pouvez le constater, la degradatIon de l'enVIronnement a un effet dIrect
sur la quahte de VIe de la populatIon Que faut-u pour retabhr l'equIhbre necessarre entre
populatIon et ressources dIspombles en vue d'un developpement durable?

TI est aIse de comprendre que les structures de base de l'economIe haItIenne, la sante de
sa populatlon et la VIabilite de ses mfrastructures sont menacees par une degradatIon de
l'enVIronnement sans precedent dans son hIstOIre

Les problemes sont d'une telle ampleur et la detonatlOn de l'envrronnment a attemt un
mveau a ce POInt cntIque que le gouvernement de la Repubhque d'HaItI a decIde de farre du
Secteur EnVIronnement l'un des secteurs pnontarres de son programme d'actIon et de prendre
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les mesures qUI s'Imposent en vue de defirur et mettre en oeuvre des polItIques et strategIes
adequates pour preverur des catastrophes dont les repercussIOns ne se ffilffilteraIent pas
forcement a son seul temt01re

Devant cette situation de desastre ecologIque, la pohtique a mettre en oeuvre pour
amelIorer et assurer a la populatIOn une meilleure qualIte de Vie de proceder a la rehabIlltatIOn,
a la conservation et a la protectIon de l'enVironnement, c'est a dIre

1 Veiller a la sauvegarde du patnmome naturel, a la protectIon des systemes et de
l'enVlfonnement physIque du pays,

2 Promouvolf l'education enVironnementale et dIffuser, au rnveau de la population,
l'mformatlon dlsporuble en matiere d'enVironnement, partlcuherement celle pouvant
permettre une mCItatIOn a la preservatIOn et a la rehabilltanon du milieu naturel,

3 veIller a etabhr et a mamternr, dans les llffiltes du temtolfe natIOnal et y compns celles des
eaux temtonales, des rapports harmorueux entre les actIVItes humames et l'enVlfonnnement
naturel,

4 Assurer, d'une façon generale, en cooperatIon avec les autres POUVOlfS de l'Etat et avec la
collaboration des autres l'vfiru.steres, des mstitutIOns et serVIces pubhcs et des collectIVItes
temtonales, la coordination de l'actIOn du POUVOlf executIfpour la sauvegarde du patrImome
naturel du pays et la protection de l'enVlfonnement naturel haItlen,

5 Defirnr et mettre en oeuvre des actIOns en matlere de protectIon et de rehabilitatIOn de
l'enVlfonnement qUI tiennent compte de la relatIOn etrOlte eXistant entre la populatIon, les
ressources et le developpement,

6 Assurer la haIson avec les orgarusatlons ou orgamsmes pubhcs et pnves, natlonaux ou
mternatlonaux oeuvrant dans les domaInes de l'ecologle et de la protectIOn de l'enVlfonnement
aInSI que la coordlnauon de leurs actions, et,

7 Proceder a la compilation, a l'actualIsation, a l'elaboratIOn des normes relatlves a
l'enVlfonnement et veiller a leur respect

La pohuque du gouvernement de la RepublIque d'HaItl dOIt être basee sur le faIt que
l'homme est au centre du processus de developpement et que, par consequent, Il est
slffiultanement l'mstrument et la finahte de ce developpement

Le gouvernement dOIt être profondement conVaInCU qu'Il ne peut y aVOlf espolf de
developpement durable sans protectIon et rehabilitatIon de l'enVlfonnement sans une lutte sans
mercI contre la pauvrete, contre l'Ignorance Cela suppose a

1 la partlCIpatlon actIve de la populatlon au processus de pnse de declslons,
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CONCLUSION

Des pIstes mteressantes peuvent être explOltees comme, par example

2 la necesslte de soumettre tout projet de developpement aux nonnes de conservatlOn et de
protectlOn de l'enVIronnement

4 la promotlon de l'education enVIronnementale pour sensIbiliser toute la populatlOn aux
problemes de l'enVlfonnement

v

L'unportant est de mettre en place unmedlatement des mecarusmes qUI permettront le
passage sans rupture d'une socIete de consommatIon a une socIete d'mvestlssements qUI
permettra d'entreprendre des actIons de conservatIon, de gestIon ratIonnelle de la blOsphere,
une SOCIete ou l'homme VIt plutôt en harmorue avec la nature

Le systeme actuel ou la consommatIon est consIderee comme l'etape ulttrne,
l'aboutlssement du developpement genere de plus en plus d'mjUstIces et des ecarts cnants entre
les nches et les pauvres et fmt coum un nsque d'epUlsement des ressources naturelles,
phenomene prejUdICIable pour les generatlOns actuelles

• la recherche de la concertatlOn des mtervenants dans le domame ecologtque,
econorruque et SOCIal dans le but de trouver des solutIons qUl genereront la
meilleure quaitte de VIe pour le plus grand nombre d'mdIVldus dans le respect
de l'uttlIsatlOn de l'ensemble des ressources naturelles, responsabiliser les
populatIons en les mtegrant dans l'analyse de l'evolutIon des ecosystemes et leur
protectlon plamfiee

• la rruse en place des mecarusmes d'ecoute des revendlcatlOns de la populatIon,
des groupes ecologIstes et SOCIaUX,

En consequence le modele de developpement qu'il nous faut ChOlSlf ne peut être base
sur l'utilisatlOn masSive des ressources naturelles, renouvelables et non-renouvelables
dIsporubles, pour ne pas dire base sur le gaspillage même de ces derrueres TI a ete demontre
que ce modele n'est pas \1able

3 la necessIte d'Imphquer les gouvernements locaux aInSI que les orgarusatlOns de base dans la
reahsatlOn des actlVltes de rehablhtatlOn et de protection de l'enVIronnement, et

Devant l'urgence d'agrr pour sauver ce pays du desastre et dans un SOUCI d'efficaclte, il
est necesSaIfe d'asSOCIer ces deux secteurs d'actlVItes, l'un etant obltge a la mesure de l'autre En
effet, proteger l'enVlfonnement et assurer la dIspombilite des ressources naturelles, la
conservatlon du patnmome ecologtque sont des condItIOns essentIelles a la SUfVle de la
populatlon
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Des lors, tl est aise de comprendre les rapports complexes qUl eXistent entre
populatlOn. ressources envIronnement et developpement L'homme dOlt être au centre des
preoccupatIons d'une polItique pour un developpement durable Il a drOlt a une vie SaIne,
productl\ e et en harmorue a\ ec la nature

AUSSI travailler a elumner la pauvrete afin de redurre les drlferences de ruveau de vie et
de ffileux repondre aux beSOinS de la populatIOn, ehfilner les modes de productIOn et de
consommation mefficients dOlvent être les objectifs majeurs de toute pohtlque des secteurs de
l'enVlronnement et de la populatIOn

L'mtegratIOn des tendances et facteurs demographIques dans tous les aspects de la
plaruficatlOn du developpement durable et de protectIon de l'envrronnement, l'apphcation de
mesures propres a assurer la tranSItion demograpruque sont egalement a consIderer Le drOlt de
chaque citoyen d'avOlr acces a l'educatIOn et a la formation profeSSIOnnelle en IUl permettant
d'augmenter son revenu et ses aspIratIOns personnelles, la ffilse en place d'une pohtlque de
decentralIsatIon par le de\ e10ppement de programmes mtegres au ruveau local sont aUSSI des
mesures qUi peuvent etre mscntes dans le cadre d'une pohtique de developpement prenant en
compte l'envrronnement et la populatIon

A l'analyse, tl nous appanut que precIsement a cause de la multlphclte des projets, des
acteurs et de leurs onentations sectonelles, la recherche de l'efficate optImale commande que
SOlt filS en place un plan d'ensemble, une espece de Charte de l'EnVlronnement et de la
PopulatIon qUl auraIt pour objet de defirur une pohtique de developpement durable pour HaIti

Dun pomt de vue pratIque, Il s'agrra dorenavant plutôt que d'edIcter des mterdictions
d'mcIter les CItoyens, par des mesures concretes, a preserver plûtot qu'a dIlapIder le patnmome
fi s'agrra aUSSI plutôt que d'Imposer au paysans et au pêcheurs des reglements trrealtstes sur le
respect de la lm sur la coupe du bOlS et la pêche d'orgamser la gestIon des ressources naturelles,
des espaces geograpruques de maruere compatible avec nos moyens humaIns, finanCIers et
technIques et adaptes a notre contexte SOCIo·econoffilque

fi s'agrra d'encourager la SIgnature de contrats SOCiaUX entre les acteurs de terraIn pour
la protectIon de l'envrronnement et de la populatIOn dans un SOUCI de concertatIOn entre les
groupes d'mterêts sur le terraIn, d'eVlter la dIspersIOn des efforts en etabhssant, en concert avec
tous ces acteurs, des passerelles de concertatIon qUl facilitent la cohesIOn, assurent la
transparence et rentabilisent l'mvestlssement

fi s'agrra egalement d'etudier l'Impact sur l'envrronnement de nombreux projets de
developpement dont l'mterêt econofilque apparaIt comme eVldent maiS dont le coût SOCIal sur
le patrlmome collectIfpeut se reveler, a la longue, tout a falt devastateur

Enfin, comme garantrr la permanence et le succes de l'effort de preservation de
l'envrronnement SI chaque CItoyen, a recole, au champ, a l'ateher, a l'usme ou dans la Vle, n'est
pas constamment soucieux, grâce a une educatIOn clVlque permanente, de tout farre pour eVlter
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l'efthtement d'un capital qUI nous est commun a tous et dont, chaqun est comptable devant tous
les autres?

Ce sont la les quelques refleXlons que J'aI voulu partager avec vous dans le cadre de ce
symposIUm

TI Ya donc des pnontes a defirur, des plans a etabltr, des 100S a nger, des hannorusatlons
a assurer, des etudes a entreprendre, des nonnes a edicter, des evaluatlOns et des contrôles a
farre, une educatIOn a promouvOIr TI y a donc des besoms a satIsfarre et une place a occuper
qUI n'est celle de personne d'autre SI ce nlest celle des secteurs enVIronnement et populatIOn en
vue de coordonner les polItIques strategIes et programmes devant assurer le developpement
d'HaItI
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SOUS/COMITE POPULAnON / SANTE
DR Adehne VERLY

D'autres conferencIers ont deJa campe les unpllcatlons d'une crOissance rapIde de la
populatlOn sur les dIfferems secteurs qUl condltlOnnent le developpement humam Je me
contenterm donc de traiter de la problematIque de la sante, comme un drOit mahenable de
l'mdlVldu et que tous les gouvernements cherchent a lUl garantIr

Hmtl est l'un des pays ayant souscnt a l'objectif fixe par l'OMS a Alma-Ata en 1978
"La Sante pour tous en l'an 2000" et a la strategIe des SOINS PRIMAIRES DE SANTE, pour
yparvemr

Le plan de Sante 1975 prevoymt deJa l'extenslOn de la couverture sarutarre du pays,
prônmt comme strategie le systeme reglOnahse de sante et la decentrahsatlOn

Apres Alma-Ata le plan de sante fut reVlse et parut en decembre 1982 la "Nouvelle
OnentatlOn" du Departement de la Sante PublIque et de la PopulatIon qUl Identifie les
problemes majeurs de sante dans notre pays

• Une mortahte et une morbldlte generale elevees, dues en majeure partIe aux maladieS
transffilsslbles et nutnnonnelles

• Une haute mortahte maternelle

• Une mortahte et une morbldlte mfantl1e excessIve resultant pnnclpalement des dlarrhees, de
la malnutntlOn, des mfectlOns resprratorres et de la prernatunte

• Une mortahte pre-scolarre (la 4 ans) frappante, hee aux mfectlOns et a la malnutntlOn

• Un taux eleve de natahte qu'explIquent msement l'analphabetlsme, la Vie en milieu rural, le
bas mveau des revenus et l'utilisanon msuffisante des methodes modernes de contracepnon

• Un envrronnement msalubre caraetense pnnclpalement par un approVlslonnement en eau
potable deficlent, et le manque de latnnes et d'autres systemes de dISpOSItIon hygternque
des excreta

• Un bas mveau d'educatIon samtarre a la populatIon

La "NOUVELLE ORŒNTATlüN" de 1982 fut reVlse en 1984 tout en conservant les
mêmes Fondements

Les SOLUTIONS PROPOSEES par le MSPP pour farre face a ces problemes etment
d'etabhr un systeme de sante publIque capable d'assurer la couverture samtarre totale du pays,
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STRATEGIE RETENCE

c La lutte contre la tuberculose

d L'amelIoration nutntIOnnelle

Une strategIe a sept (7) volets a donc ete etablIe a saVOir

11

5- Renforcer les serVIces adffilIDstratIfs, ceux de lOgIStIque et de gestIOn financlere

en combmant l'apport des ressources natIonales et de l'assIstance externe et en stImulant la
partIcIpatIOn actIve de la communaute

BCG PopulatIon de 0 a 15 ans
DlTEPER PopulatIOn de 0 a 6 ans
Tetanos PopulatIon ferrumne de 15 a 49 ans
PolIomyelIte PopulatIOn de 0 a 6 ans
Rougeole PopulatIon de 0 a 6 ans

f Le programme de lutte contre les endennes majeures

e La protectIon materno-InfantIle et la plamficatIOn fanuhale

1- Concentrer les efforts sur les problemes pnontarres dont

a La lutte contre la dlarrhee, couplee au projet de rehydratation orale, au
projet de post-communautatres d'hYgIene et d'eau potable au projet de latrmISatIOll, de
sarutatIOn de l'atre metropolItame et des VIlles de Provrnce

b L'lmmurusatIon contre les maladIes transrrussibles avec comme objectIf
d'attemdre 100% de couverture en l'an 2000 par le

2- Developper l'approche communautarre en ImplIquant les corrutes de sante urbam et
groupements communautatres ruraux

3- Utlhser une approche multI-sectonelIe en fatsant appel a la partICIpatIOn des autres
secteurs tels que l'EducatIon NatIOnale, l'Agnculture, les Affa.Ires SOCIales etc

4- Dresser en un seul document, le tableau des actIVltes de sante generalement
quelconque en vue d'une actIon concertee

6- Orgaruser les regrons et dIstncts afin que pUIssent fonctIOnner de façon effiCIente les
hopitaux., les centres de sante avec ou sans lIts et les dispensarres eXistants, et pour que SOient
executes les programmes retenus

Verly
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• L'esperance de VIe a la naIssance de 55 ans

• La malana est enderruque sur 80% du temtOIre

• Un taux de mortab.te Infantl1e de 74 pour 1000 (0 a 1 an)

• Le taux d'mcldence de la TB est estIme a 5 pour 1000
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Taux de natahte de 20 pour 1000
Taux de mortallte generale de 8 pour 1000
Taux de mortalite mfantl1e de 50 pour 1000
Taux de mortallte Juvenlle de 7 a 10 pour 1000
Taux de mortab.te maternelle de 1 pour 1000
Taux d'accrOIssement naturel de 1,91 pour 100
Taux de fecondlte de 3,79 enfants
Esperance de VIe a la naIssance de 65 ans

• Le taux de mortab.te maternelle est estIme a 4,6 pour 1000 naIssances Vivantes, et 35% a
40% de femmes ont un taux d'hemoglobme mfeneur a Il gIl

Actuellement en 1995 et a quatre (4) ans de l'echeance de l'An 2000, qu'elle est la
situatIon sarutarre du pays? Aux Journees de reflexIOn du MSPP des 16 et 17 maI 1995, le
dIrecteur generalla JugeaIt cntlque, et tout en signalant la deficlence du systeme d'InformatIon li
aVaIt retenu les mdlcateurs SUIvants de l'Etat de Sante chez nous

• Un taux brut de mortab.te estime a 13 pour 1000

• EnVlfon 40% des enfants de plus de 3 ans sont petits pour leur taille la malnutntIOn aIgue
vane entre 6% dans le Nord et 3,5% dans le Sud La prevalence du faIble pOIds des enfants
a la naIssance est estImee a 15 %

Verly

• Les eplderrues sont frequentes et repetees (rougeole et typhOlde en 1993 et
menmgococcerrue en 1994)

• Un taux de mortahte Juvenlle (1 a 4 ans) a 131 pour 1000 (la mOItie de ces deces etant dus
a la dlarrhee et aux infectIOns respIratoIres)

Les resultats escomptes par le MSPP, formules dans le document revlse de 1984,
etaIent d'attemdre en l'An 2000 un

7- GeneralIser l'educatIon sarutaIre de la populatIOn afin de creer une mystique de la
sante et provoquer une mobl1lsatIon popularre en faveur de la sante pour tous (1)



INDICATEURS DE SANTE NATIONAL MILIEU MILIEU
URBAIN RURAL

Nombre de lIts par 111194 1/253 115049
habItant

Nombre de medecms par 1/8794 112185 1123210
habItant

Nombre d'mfirnneres 1/8660
par habItant

Nombre d'aUXIharres par habItant 113686

•

• La sero/posItIVlte au \ URL vane entre 6 et 8% en rruheu urbam (2)

• La sero/prevalence du Vlli attemt 8 a 10% en lIlÙ.1eu urbam et a progresse de 1 a 4% en
lIlÙ.1eu rural

1

\ "

IV

Le tableau est encore plus sombre SI l'on compare les donnees dIvulguees pour HaItI
par le PopulatIOn Reference Bureau a celles des autres pays de la CaraIbe (4) (Tableau II)

La couverture totale qUl devraIt être obtenue par l'organIsatIon des regtons et dIstncts
grâce a une approche par subdIVISIOns geograpluques en 4 regtons, 15 dIStnctS, 60 sous­
dIstncts et 600 postes communautarres tenus, chacun, par un medecm communautarre, une
mfirmIere, deux aux::ÙIarres et 4 agents de sante, a connu du debut de rea1IsatIon qUl s'est
rapIdement achoppe aux contramtes de toutes sortes dont la plus cruCiale etaIt l'megale
repartltIon des ressources phYSIques, humames et financIeres

Les problemes d'enVIronnement d'asSaInIssement et d1eau potable sont seneux Selon
rOPS/OMS le reseau d'eau potable auraIt dmnnue de 30 % entre 1991 et 1994

TABLEAU 1
AUTRES INDICATEURS DE L'ETAT DE SANTE

Les tableaux SUivants vous decnvent la SItuatIOn qUl prevalaIt en 1998 lors de l'etude du
personnel faite sous contrat MSPPIIDA et celle plus recente du MSPP decnte en août 1994 (6)
(Tableaux ID et IV) Le plus grave probleme a ete pourtant la ffilse en veilleuse de l'Etat
pendant une assez longue penode de temps et le gel de la plupart des programmes pnontarres
Heureusement que l'elan donne durant la courte penode InltIale et la ffilSe en expenmentatIon
des SILOS, a laIsse sa trace

Verly

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



PERSPECTIVES

a La prestatIon de soms mtegres de sante

Les perspectIves sont allechantes se basant sur les premIces SUlvantes

b L'approche communautarre par l'mterrnedlarre des promoteurs, des collaborateurs
volontarres, des matrones etc

1
1
1
1
1
1
1
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e Enfin l'orgarusatIon ratIonnelle et effiCIente d'un reseau de reference au ruveau des
centres de sante satellItes et de l'hoPItal de reference de PIgnon ou les malades referes,
reçOIvent des soms adequats a la satIsfactIon de la populatlon

d L'educatton sarutarre mtensive de la communaute par l'Informatlon, la formatIon
pour tous les programmes pnontarres de sante pour une pnse en charge communautarre CecI
aura pour effet que ilIa Sante reellement pourra commencer a la maISon Il

c La particIpatIon communautarre dynannque a travers dIvers comItes (COSAM,
clubs des meres ou les membres reçOlvent un paquet d'InformatIOns dans le cadre d'un
programme d'alphabettsatlOn fonctIonnelle)

2- La relance de la stragegle d'organISatIon par subdIVISions geographtques
prumtIvement appelee SILOS et reVIsee en UCS Cette approche centnpete
d'orgarusatlOn sarutarre est assez prometteuse L'expenence est en tram d'être tentee par des
ONG natIonaux et mternatIonaux anlffies par l'espnt de Sante PublIque et bIen imbus des
pnncipes dIrecteurs du Plan NatlOnal de Sante tels que dans le Nord-Ouest, CDS dans l'Ouest,
l'ArtIbomte, le Nord et le Nord-Est et CBP dans le Centre Tous ces programmes constItuent
les laboratorres d'eSSai ou le MSPP peut pUlser a volonte L'exemple de CBP, que nous avons
VISite recemment, est frappant, c'est l'applIcatlOn mtegrale de la strategie des soms
pnmarres de sante sous forme de

1- La repnse en maln par le MSPP des programmes de sante et la volonte d'aller de
l'avant marufestee par l'orgarusatIon des Journees de reflexlOn des 16 et 17 mal 1995

AUSSI la preuve en est que malgre le contexte dlffictle certams mdicateurs de sante ont
subi une amelIoratlOn, SI mmlme SOlt elle Sans oublIer l'eradicatlon de la pollo (7)
(Tableaux V VI et VI)

Pourtant, Si le lli\ eau central etalt mamtenu en lethargie, le lliveau penphenque,
departemental et local n'a pas cesse de bouger grace a l'assistance fidele de certalfles agences
mternatIonales d'alde humarutalre et surtout a la presence d'ONG natIonaux et mternationaux,
par l'mtermedialre desquels une certalne permanence a ete malfltenue dans beaucoup de
programmes pnontarres



• Affirmer le drOIt a la sante de tous les CItoyens

• Pennettre l'acces de tous aux SOIns de sante curatIfs et preventifs et aux sefV1ces d'eau et
d'assmmssement

• TradUIre dans les faIts la volonte de repondre a la requête du peuple h81tIen en matIere
d'eqUIte, de Justice SOCIale et de solIdante

AUSSI les resultats obtenus sont SaiSIssants pour ne CIter que ceux qUI figurent dans le
tableau SUIvant (Tableau \ 1II)

VI

Cela conforte dans l'Idee que cette approche est la VOle vers la realisatIOn de l'extensIOn
reelle de la couverture sarutarre Elle necessltera une etrOlte collaboratIOn du secteur publIc et
du secteur pnve non gom ememental Pour y arnver le MSPP dOIt farre confiance aux ONG et
les ONG dOIvent rechercher cette confiance

3- M81s la strategIe la plus prometteuse est la nouvelle approche de SOIns de sante
reproductIve et sexuelle Cette nouvelle approche mtrodUIt une dnnensIOn nouvelle aux SOIns
offerts la femme n'est plus consIderee seulement comme une gerutnce dont les besoms de sante
se Clfconscment durant la penode prenatale et l'accouchement MaIntenant elle est avant tout
une femme dont les beSOInS globaux en sante dOIvent être satIsfaits, en partIculIer, la sante
geneslque Les soms preventIfs en sante reproductIve et sexuelle VIsent actuellement a la
satIsfactIOn des besoms globaux du couple Dans cette nouvelle approche, le pere de famille
remtegre la cellule familiale d'ou Il semblaIt aVOIr ete chasse par l'anCIenne strategie de la
protectIon materno-InfantIle le bmôme mere/enfant faIt place au tnnôme couple/enfant Ces
sefV1ces mtrodUIsent un eIement plus hUmaIn dans les SOIns, car Ils ont une Importante
composante de "counseIImg" de "conseIl-assIstance" Dans ce nouveau contexte la femme se
sent plus rassuree car elle reçOIt des InformatIOns plus confonnes a ses besoms Elle est
ecoutee, elle sent que son cas est pns en consIderatIOn, elle est rruse en confiance Cela aboutIt
a la satIsfactIon de la clIentele et a une plus grande utilisatIon des sefV1ces

L'enjeu est enorme, maIS le MSPP a lUI-même Identme les obstacles une legIslatlon
depassee, une polItIque du personnel madaptee, le mepns du systeme tradItIOnnel, la separatIon
du secteur publIc et pnve, une mfrastructure madaptee, une maUV81se allocatIon et gestIon des
moyens finanCIers (9) MaIS le ffillllstere a aUSSI defim le cadre conceptuel de la nouvelle
politIque de sante qUI dOIt

• Favonser la mIse en place de structures pennettant la partICIpatIon communautarre, au
ruveau de la planrncatIOn et de l'executIOn des actIVItes de sante 811151 que de la gestIOn des
ressources (9)

L'enjeu dIsons-nous est enonne et le MSPP seul ne peut y arnver Ses mterventIons
dOIvent se SItuer au sem d'une actIOn mulnsectonelle, ou seront pns en consIderatIOn les
accomplIssements actuels n est a augurer que les objectIfs de ce sympOSIUm seront attemts,
defirussant les optIons d'une po!.J.tIque coherente de populatIOn sans laquelle le MSPP pourra
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difficliement amehorer les mdlcateurs de sante, reflets de l'amehoratlon de la quahte de la VIe du
citoyen haItien
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DEPARTEl\1ENT LITS :MEDECINS INFIRl'vlIERES AUXlLIAIRES

OUEST 2996 561 527 674

SUD-EST 180 21 41 42

NORD 534 31 52 178

NORD-EST 107 15 11 67

ARTIBONITE 596 69 33 218

CENTRE 362 14 9 105

SUD 436 30 61 264

GRDE/ANSE 216 13 22 160

NORD-OUEST 264 19 29 136
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TABLEAU IV

REPARTITIO'\I DU NOl'vIBRE, DE LITS, DE :MEDECINS, D'INFIlUvfIERES,
D'AUXILIAIRES PAR DEPARTE:rvœNT GEOGRAPillQUE (6)
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POPULAnON ET EDUCAnON

Prof Rosm DESROCHES

HmtI se caractense par une forte demande socIale pour l'educatIon dont les coûts sont
pns en charge en grande partIe par les farmlles haItIennes 7,5% de son PI B (SI l'on tient
compte des depenses pmees des parents), est consacre a l'education, SOlt plus que la moyenne
mondIale qUI est de 5%

1 SITUATION DE L'EDUCATION EN HAITI

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES

1 La population scolansable croît au rythme de la populatIon totale (1,9%) et constItue
plus de 40% de celle-cI Selon toute vrmsemblance, elle aurmt deJa depasse le cap des
3 000 000 en 1995

2 Le taux d'admISSion brut (nouveaux mscnts) au CPI se SItue autour de 75% et a connu
une tendance a la hausse depUiS les annees 1970 Le taux de crOlssance culmutatIf est de 7%
par annee, SOlt 3 fOlS plus que le taux de crOlssance demographIque

3 Le taux brut de scoiansation (rapport entre les effectifs scolarres, tous âges confondus,
pour un mveau d'enseIgnement donne et la populatIon du groupe d'âge VIse par ledIt (mveau)
se SItue autour de

• 74% pour le ruveau pnmarre qUI a mamfeste une tendance a la hausse durant la
dermere decenrue,

• 16% pour le secondarre ou les taux sont restes relatIvement constants pour la
mêmepenode

4 Le taux net de scolansatIOn a l'ecole pnmarre (rapport entre le nombre d'eleves de 6 a
12 ans et la population des 6 a 12 ans) est beaucoup plus fmble (43,82%) selon les dermeres
estImatIons offiCIelles Cependant, la proPOrtIOn, d'enfants de 6 a 2 ans scolanses est beaucoup
plus elevee (60% enVIron) SI l'on tIent compte de la quantite d'eleves de cette tranche d'âge qUI
se retrouvent au "prescolarre"

5 Les dIfficultes d'acces a l'educatIOn provoquent le probleme des "surâges" (eleves ayant
depasse d'un an au moms l'âge OffiCIel de la classe) qUi representent

• 48% des effectIfs du prescolarre,

• 70% des effectifs de 1ere annee pnmarre,

• 88% des effectifs en CM2

Desroches
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II EDUCATION ET VARlABLES DEMOGRAPfllQUES

4 Le manque d'msfrastructure locales pour l'educatIon augmente le taux de mIgratIOn
mterne (vers les grands centres urbatns)

3 L'enquête sur la fecondite effectuee en HaltI en 1977 a revele que le nombre d'enfants
desrre est mversement proportIonnel au degre d'mstruction des femmes

7 Le taux d'analphabetlsme se situe autour de 47% pour l'ensemble de la populatIon
adulte (15 ans et plus et ):: 6% pour le groupe des femmes)

11

8 La part des filles dans les effectifs scolarres est relatIvement egale a celle des garçons
tant en premIere annee pnmalre qu'a l'admIssion en 6eme secondarre Par contre, ces dermeres
ne representent que 42% des effectifs des classes de Rhetonque et 38% de ceux des classes de
Plulosophle

1 Des l'annee 1983 le gourvenement haltlen a declde d'mtrodurre l'educatIOn en matlere
de populatIon dans le systeme educatlf afin "d'adopter une reponse educatlve aux questions de
population, de Vie famIlIale et d'enVironnement" Un cumculum a ete elabore pour les 2eme et
3eme cycles de l'enseignement fondamental, avec l'appUI de l'UNESCO et du FNUAP

6 L'expression consIderable des effectifs scolarres est constatee surtout dans le secteur
pnve, lequel a marufeste un dynamIque Impressionnant face a l'mcapaclte de l'Etat de repondre
a la demande crOIssante pour l'education Le rapport Secteur Pnve/Secteur PublIc est
globalement de 80%/200

0

2 Les ddficultes d'applIcation de la reforme ont eu des contre-coups sur l'ImplantatIon
d'un tel programme A part quelques elements mtrodUIts ça et la dans les cours de SCiences
SocIales, l'educatIOn formelle ne s'est pas vrmment appropne ce projet Par contre, quelques
InltIatIves de type mformel eXistent et vIsent surtout le pubhc des adultes ûeunes adultes et
parents)

5 ns'avere urgent que les responsables d'educatIOn pretent une attentIon partlcuhere aux
problemes de population de façon a contnbuer efficacement a la recherche et a la mIse en
oeuvre des solutIons adequates
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l INTRODUCTION

II MODE D'ARTICULATION ENTRE LES SOUS-THEMES RETENUS ET RAPPORTS

ConsideratiOn sur le theme central du Panel m "PopulatIOn et Pohtlque

Or, pour le cas qUI fatt presentement l'objet de notre examen (Population et Pohtlque),
nous pnVIlegIOns trOiS domames ou sous-themes saVOIT "PopulatIOn et Regunes Pohtiques ll

,

IIPopulatlon et Societe Clvùe ll et "PopulatIon et Statut de la Femme" Mats qu'est ce qUI
JustIfie l'mterventlon de ces derrners?
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PlUSieurs raISons dont la pnncipale prOVient de l'observatIOn et du constat negatlf de la
situation de la populatIOn en Halti ObservatIOn et constat qUI s'expnment en terme de valeurs
et pratiques culturelles, de valeurs et pratiques SOCiales, de valeurs et pratiques hlstonques, de
valeurs et pratiques pohtiques, de valeurs et pratIques educatives, en terme de carences C'est
ce qUI engendre la côte totalement basse de l'appreclation du developpement humam dans notre
SOCiete

Les trOiS sous-themes retenus "PopulatIOn et RegImes Pohtiques Hattiens Passes",
IIPopulatIOn et Societe Clvùe ll et "Population et Statut de la Femme ll s'mtegrent au theme
central du Panel III IIPopulation et Pohtique ll Ils s'amculent sur un ensemble de facteurs,
valeurs et pratiques qUI sont œordre pohtique, hlstonque, culturel, econormque, SOCial, educatIt:

En hant Population a Pohtique, le couple aInSI forme est appele a explorer toute une
sene de paysages pohtlques de l'Independance en 1804 Jusqu'aux penodes les plus recentes
(Regtrnes Pohtiques passes), de paysages SOCiaUX, organISationnels et mstItutionnels (Societe
Clvùe) et de paysages culturels, econoffilques, santtarres, psycholOgiques, Jundiques,
SOCiolOgiques (Statut de la Femme) sur la base de leur fontionnement, sur celle des tâches
accomphes au profit de la population, sur celle d'etudier les manteres et les moyens Jusque-la
utlhses par le contexte soclO-pohtlque en vue de resoudre les chfficultes confrontees par la
population dans sa dynarmque et sa relation avec les lllStitutIOns aptes a encadrer et a
encourager sa partlclpatiOn a tous les mveaux.

"Population et Pohtlque" a côte de "Population et Econorme" et de "PopulatiOn et
Realites Sociales," constitue l'une des grandes composantes retenues du SympOSIUm NatiOnal
"PopulatIOn et Developpement Humam" Theme central du Panel m, "Population et Pohtlque"
represente un bmome complexe rnrrOitant une plurahte de champs, eu egard a la connotation
attnbuee au concept "Population" dans la htterature soclo-developpementlste moderne
Umversellement acceptee et reconnue, la populatIon est une resultante qUI met en branle tous
les secteurs Vitaux, biolOgiques, SOCiales, econormques et autres La population touche a tout
ce que l'homme fatt dans son eXistence et dans son envrronnement phYSIque et SOCIal La
population est donc un tout qUI prend en compte une panopphe de champs et qUI motive un
certam chaIX dans son approche operatiOnnelle en fonctiOn de l'lffiportance, du pOids et de la
valeur accordes a chacun des elements conSideres



A POPULATION ET REGllvŒS POLmQUES PASSES EN HAITI

III PRESENTATION DE L'ENSElvlBLE DU TRAVAIL CONDUIT AU NIVEAU DU
PANEL III

L'operatIOnnahsatIon du panel se concentre surtout sur troIS sous-themes Elle donne
lIeu a trOIS exposes et a trOIS atelIers de travall dont les tItres sont

A PopulatIon et Regnnes PolItIques Passes en HaItI
B Population et SOCIete CivIle
C PopulatIon et Statut de la Femme

111

AInsI, les rapports entretenus par les sous-thernes en questIon se situent au ruveau des
fmts ernpmques qUI permettent de farre remarquer une mextncable embncatIOn entre les
regunes polItIques, la SocIete CIVIle et le Statut de la Femme Les carences sus-IdentIfiees
trouvent leur pnncipale expressIon dans les regunes polInques passes qUI n'ont pas pu assumer
ventablement leurs role et mISSIOn, preparant garder la SOCIete cIVIle et la femme, (epme dorsale
de la VIe econoffilque et 50cio-culturelle nanonale), en etat La SOCIete civIle et la femme
hmtIenne sont touJours pnses en ôtage par les regunes polItiques qUI tIrent d'aIlleurs leur
personnel des fannlles, ces fannlles n'ont pas jusqu'a present beneficie de l'appUI necessarre, en
vue de farre emerger un nouvel homme hmtIen

adrrurustratIf, psychologIque, msntutIOnnne, facteurs, valeurs et pratIques qUI se retrouvent
dans les paysages les plus unmedmts condItIonnant les demarches des structures des regunes
polInques, de la societe clvùe et celles encadrant la VIe et le cadre d'evolunon de la femme
hmtIenne

Ce sous-theme mISe sur les approches des drlferents gouvernements hmtIens qUI se sont
succedes au pOUVOIr, de 1804Jusqu'aux epoques les plus recentes TI permet de deceler que les
rapports, VIsant a mtegrer la populatIon dans sa dynannque a son envrronnement en beneficlant
de l'encadrement necessarre, sont des SOUCIS secondarres de ceux-la qUI ont ete au tImon des
affarres publIques hmtIennes La populatIon a ete plutôt VIctIme au lIeu de connmtre des
amelIoratIons dans ses conditIons d'eXistence C'est ce quI explIque le sous-developpement
humaIn dRmtI avec une populatIOn en maJonte pauvre, analphabete, depourvue d'emploIS
remunerateurs, n'ayant pas acces a la couverture medIcale et samtarre aInSI qu'a l'eau potable,
en un mot, la SItuatIon soclo-econoffilque de la populatIon est chaotIque ou les Infrastructures
socIO-econoffilques sont deficientes et parfOIS même meXlStantes

Et aUJourd'hm, le peuple reclame de toute sa force sa part du gâteau natIOnal en vue de
satIsfarre ses besOIns fondamentaux, dont la sante, l'education, le logement, la JustIce, l'emplOI,
la JustIce SOCIale, la consommation, l'accessibillte a un certaIn ordre de choses La populatIOn a
trop souffert de ces maux endeffilques et demande d'Implanter en HmtI une natIon ou ù fera bon
VIvre pour tout le monde
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IV CONCLUSION PERSPECTIVES D'AVENIR

B POPULATION ET SOCIETE CIVILE

C POPULATION ET STATUT DE LA FEivIME

Somme toute, la breve presentatIOn mtrodUIsant le Panel III "Populatlon et Pohtlque"
sa dImensionnahsation "Population et RegIme Pohtlques", PopulatIon et Societe Civile" et
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IV

De la façon dont les gouvernements sIgnales ont agis, l'on peut dIre que la SOCIete CIvile
a evolue en marge de ceux-la qUi ont fait la plme et le beau temps pUisque que ceux-la,
precIsement, etaient detenteurs du POUVOIT, de l'argent et de la force

La SOCIete CIVIle haItlenne, de ce fait, accuse un manque total d'urute et se trouve dans
l'ImpOSSIbilite de remphr emmunent bIen sa pnnclpale mISSIOn au nIveau du developpement
natIonal, lom d'être forte, elle parait comme delabee et ne peut pas constItuer, un partenanat
dIgne et efficace au côte du gouvernement, SI celUi-Cl s'engagera a entreprendre a assurer le
processus d'epanoUIssement de notre populatIon

Fort de ce constat, la femme hattlenne en appelle a un changement global total de qUi
dependront l'emergence d'un nouvel homme haItien et celle d'une SOCIete nouvelle harmornsee,
ouverte aux autres, reCOnnaIssant desormats la ventable egahte entre les HaItIens et les drOIts
fondamentaux des IndIVidus C'est pour la femme hattIenne le pomt de depart du
developpement de la SOCIete haItlenne et de celUi du developpement de l'homme

Flonval

"Moyenne des pOSItIOns occupees sur un certam nombre d'echelles de valeurs" dans la
sante, l'economIe, l'educatIOn, l'occupatIOn, les responsabilites sans la famille, le drOit ou la
legIslatlon, la pauvrete, le developpement, le statut de la femme hattIenne bahse une sene de
facteurs ou d'mdIcateurs qUi pennettent de fixer le role combIen grand et Important Joue par la
femme dans notre SOCIete et dans notre econOmIe Ces mdlcateurs de base offrent le pnvIlege
d'eclarrer, une fOlS de plus, la SItuatIon de la femme haItienne, une Situation comphquee ou la
femme, nerf moteur de notre SOCIete et de notre econOmIe, evolue dans un contexte
d'Incomprehension, noum et anIme par un systeme de valeurs soclo-culturelles negatlves

En HaItI, la SOCIete CIVIle se revele faible et sa constItutIon laisse a desITer parce que les
gouvernements passes ont voulu tout controler et tout maItnser en fonctIon de leurs Interêts
egOIstes, drlferents de ceux de la maJonte de la populatIOn Le role Joue, par les
gouvernements haItlens, de 1804 a ces dernIers temps, ne permet pas a la populatIon de
beneficler de l'asSIstance sociale, que les gens SOient du 3eme âge, des enfants ou des malades

"Ensemble d'mstltutlons par lesquelles les mdIVIdus pourSUivent leurs Interêts communs
et orgamsent amSI la dIVIsIOn du travaIl SOCIal sans Interference de l'Etat" (Madeleme Grawltz,
1989, page 638), la SOCiete CIvIle embrasse toutes les fonnes d'orgarusatlons SOCIales en dehors
du secteur pubhc la farrulle les dIiferents types d'aSSOCiatIons, les orgamsatlOns locales, les
partIS polItIques, les orgamsatlons non gourvernementales, etc



Ne faut-Il pas se souverur du Vieil adage qUI stipule que ce que la femme veut, DIeu le
veut La femme, etant au coeur de la question et la grande pourvoyeuse du personnel de la
sOciete, a côte des autres composantes, gagnera et facilitera l'avenue d'une nouvelle CIVlhsatIon
et d'une nouvelle ere ou la polItIque de populatIOn, qUI dOIt être un ensemble coherent de
mesures socIales, econorruques demographtques decldees en vue d'assurer un rythme opttrnal
de la populatIon natIOnale en conforrrute avec les ressources dIsporubles et les objectifs globaux
du developpement sera Implantee

"PopulatIOn et Statut de la Femme", montrant l'arttculatlOn et les rapports de ces sous-themes
en fonctIon de leur Importance et de leur pertmence sur le plan du developpement humam et
esqUIssant les grandes lignes de chacune des commurucatIOns des panehstes il conVient
d'augurer que le changement de la societe hmtIenne est pour bIentôt, que la revolutlOn
culturelle, qUI dOIt preceder tout processus d'amehoratIon collective est a ses debuts, que le
developpement humam est plus qu'une necesslte en Hmtl, que la societe hmtlenne, conscIente
des problemes majeurs auquels elle est confrontee, se dOIt de trouver des solutIons valables,
que la communaute natIOnale gagnera, cette fOlS-Cl, sa lutte pUIsque la femme est au centre d'un
debat aUSSI Important
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• DrOIt d'asSOCiatIon et de reunrr

• DroIt de mener une Vle decente

LA VIE DE L'HOrvnvœ EN GROUPE AVANTAGES ET OBLIGATIONS

II LIENS ENTRE DEVELOPPEMENT ET POPULATION
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POPULATION ET REGI1\IES POLmQUES
MonsIeur Brdnh aGE

• DrOIt a la VIe et au respect de la VIe

AInSI. l'homme qUi VIt en SOCIete. peut satIsfaIre ses besoms pnmalres, palher a une
carence d'aptItudes, beneficler de protectIon de JUStIce, de drOlts et de pnVlleges et oeuvrer en
toute qUletude au bonheur et au bIen-être de sa famille

Oge

Pour ce farre, lllIDporte que SOIent creees des structures, que SOlt etabhe une pohtlque,
que SOIent apphquees des mesures destlnees a ofihr aux ddferentes composantes et aux
drlferents elements de la populatlon la pOSSIbilite de JOUIr de ces drOIts et pnvIleges

"L'homme est un arumal SOCIal" nous dIt Anstote Son evolutlOn, son epanoUlssement
et sa surne sont condItIonnes par l'etabhssement et le maIntIen de rapports avec sa farmlle et/ou
sa communaute La VIe asSOCiatIve est a la fOlS un besom, une necesslte et une obhgatlOn pour
l'être humam La regeneratlOn de l'espece humame et la perpetuatlOn de la famille et de la
communaute eXigent la VIe en assOCIatlOn En outre, l'eXistence des rapports SOCiaUX offre a
l'mdIVldu dIvers avantages

Neanmoms. les avantages et mterêts. decoulants des rapports de l'mwVldu avec ses
semblabes. ne s'obtIennent pas sans contrepartIe Un membre d'une communaute quelconque
est astremt a certaInS deVOIrs et obhgatlons il abandonne certaInS drOlts mWVlduels ou
egOlstes au benefice d'autres drOIts collectIfs et avantageux pour la maJonte il se soumet
egalement a la volonte de cette rnaJonte et consent a obeIr aux InstltutlOns et mesures engees
par et dans l'mterêt de la communaute Ce "contrat SOCIal", comme l'appelle Jean Jacques
Rousseau, octrOle a l'mdIVIdu des droIts sacres mVlolables et mallenables, drOIts qUl, comme
vous le savez., ont ete conqUIS au pnx de longues luttes et de lourds sacnfices Panm ces
drOIts, CItons

Quand on compare certaInes nattons, on constate qu'elles n'ont pas toutes le même
mveau de progres, en d'autres mots, qu'elles n'ont pas toutes le même degre de developpement
SOClo-eCOnOmIque Partant du pnnCIpe que l'une des raISons qUl porte l'mwVldu a s'mtegrer
dans une communaute et a consentIr la perte de certaIns drOIts et pnvIleges, c'est la pOSSIbilite

1 INTRODUCTION



III LE SOUS-DEVELOPPEMENT~ EN HAIT!

de beneficIer des avantages decoulant du developpement il nous faut a present detenruner les
rapports eXistant entre la populatIOn et le developpement

La populatIOn peut se reveler un facteur de progres, un facteur de developpement
L'exmple de Bertrand d'Ogeron peut nous arder a Illustrer ce pornt de vue SItôt nomme
gouverneur de Samt Dommgue, Bertrand d'Orgeron proceda a un recensement de la colome et
arnva a la conclusIOn que la populatIon d'alors etaIt madequate pour la reussite de la polItIque
econoffilque il pnt des mesures en vue d'augmenter la populatIOn et, en un nen de temps, ù
occasIonna le developpement econOmIque colomal

La population peut être egalement un obstacle, un frem au processus de
developpement SOCIo-eCOnOmIque d'un pays Quand la populatIon est nombreuse, sous­
qualtfiee et maJontarrement analphabete, quand par-dessus le marche, le temtorre et les
ressources de toutes sortes sont ltmttes, VQlre msuffisants, quand les attentes a combler sont
Immenses, la populatIon constItue donc un obstacle de grande envergure et un facteur
d'mstabilite soclo-polItIque il en est de même pour la democratle Telle est la SItuation que
nous VIvons actuellement en HaIti

11

Nous VIvOns dans un pays qUI a un fort taux. d'analphabensme, un pays dont les
gouvernements ont touJours trartes l'educatIon en parent pauvre En ffet, le budget alloue au
Munstere de IEducatIon, le salarre, les condItIons de VIe et de travaù des enseIgnants, les
cumcula d'etudes, la farble quantIte d'ecoles publIques, l'absence de lycees technIques, de
structures prescolarres publIques, et la mauvarse quahte des ecoles profeSSIonnelles publIques
penalIsent les defavonses et leur enlevent toute reelle chance de mobthte soclo-eCOnomIque en
outre, de nombreux. parents n'ont pas la capacIte d'assurer les frars d'entree ou de scolante
reclames dans les msntunons pnvees D'ou un fort taux. de deperdttlon et de redoublement
enregIstre annuellement Tel qu'ù eXiste, le systeme educatIf haInen ne peut aucunement
engendrer le developpement econoffilque, yorre le developpement humarn du pays
Contrarrement a ce que dIt Henn Chnstophe, notre educatIon ne peut "elever l'homme a la
dtgmte de son être" Notre taux de chomage est tres eleve Ceux. qUI travaillent sont
maJontarrement sous-employes et le secteur Informel (avec tous ses aspects negatrrs) Joue un
role preponderant dans la VIe econormque du pays Bon nombre de conCItoyens de plus de 30
ans n'ont JamaIS, (en deplt d'efforts repetes) travaille et sont condammes a une dependance
humiliante Vls-a-VlS de leurs parents et arms, et sont forces par les clfconstances a VIvre
d'expements, de compromIS et/ou de compromISSIOns Le demembrement famthale est qUasI
consomme Pour des rarsons econOmIques ou autres, les parents a l'etranger, a la campagne,
dans une VIlle chfferente ou evoluent leurs enfants La protectIon et la secunte socIale n'eXistent
pas a proprement parler AInsI, a la mort du chef de famille, les enfants et des famtlles tombent
dans la ffilSere La femme, vecteur pnnclpal des valeurs et normes d'une SOCIete ont un statut de
second ordre et ne beneficlent pas, de même que les enfants et VIeillards, d'une asSIstance
nutntIonnelle susceptIble d'engendrer le developpement humarn

Oge
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Beaucoup d'HaItiens n'ont pas acces a l'eau potable, aux soms de sante et d'hYgIene La
couverture medlcale et sarutarre est madequate et l'etat ne dIspose pas de ressources suffisantes

Les mfrastructures routIeres, de commurucatlOn et de telecommurucatlOns sont en
mauvaIS etat

Au ruveau politique, le peuple reclame a grands cns (et avec raIson) la satisfactlOn de
ses besoms, la JustIce, la JustIce SOCIale et une plus large partlcipatlOn aux mstitutlOns et aux
declslons mteressant la chose publique VIvant dans des conditlOns mfrahumames, ils reclament
la promotIon de l'Ideal judeo-chretien, une meilleure politique d'amenagement du temtOlre, de
sorte que le depenssement des campagnes et des prOVinces, l'exode rural, l'exode des cerveaux
et le phenomene des boat people ne SOlent plus symbohques d'HaIti

IV BILAN DE REALISATION DES REGTh1ES POLITIQUES PASSES

Cette SItuatIon n'est pas nouvelle Elle n'a pas apparu du jour au lendemam Elle est le
resuItat et la consequence des politiques appliquees par les drtferents gouvernements places a la
tête du pays depUiS notre mdependance en 1804 La cause ongmelle de tout cela c'est le faIt
que l'Etat preceda la nation et non Vice-versa Amsi il en resulta que la nation (y compns la
population) se trouva au serVIce de l'etat et de ses dmgeants qUi n'ont JamaiS vraIment oeuvre
dans le sens des mterêts de nos conCItoyens L'mtegratlOn SOCIale et pohtlque n'a pas ete non
plus une pnonte des regtrnes politIques qUi, Jusqu'a une date recente, dmgerent les destmees de
la natlOn Le seul SOUCI de ces elites d'alors, c'etaIt la promotIOn, la defense et la sauvegarde de
leurs mterêts partlcuhers Les doleances et revendicatlOns de la majonte de nos conCItoyens ne
retenaIent pas a proprement parler l'attentIon des gouvernements L'etablissement et le
fonctlOnnement de structure et de mesures susceptIbles d'ofihr aux defavonses la pOSSIbilite de
mobilite SOCIo-eCOnOmIque et la capaCIte de contnbuer a l'ecloslOn de la democratle ne
figurerent pas vraIment sur l'agenda des cWferents regImes pohtiques

A la IUffilere de tout cela, li est tout a fait aise de comprendre que des problemes
majeurs tels que le chomage, l'educatIOn, la sante, les mfrastructures, l'InadequatIon de nos
mstItutlOns et l'etabhssement d'un systeme pohtique Viable n'ont pas pu être resolus D'ou,
l'aCUIte de la cnse socio-economIco-pohtique que Vit le pays depUiS quelque temps

Qu'Il s'agisse de la mIgratlOn et de l'emIgratlOn de nos CItoyens, qu'Il s'agisse des plaies
endemIques qUi rongent le tissu SOCIo-eCOnOmIque, qu'Il s'agisse de la degradatlOn de notre
enVIronnement, tout cela tradUit d'une part,la deterrntnatlOn de nos laIsses-pour-compte de ne
plus se comporter en VictImes et d'autre part, l'urgente necesslte d'y trouver rapIdement des
solutiOns

En matIere de population, Il est notOIre que les regnnes pohtIques passes n'accorderent
qu'une importance secondarre au developpement economIque, SOCIal et pohtlque des ressources
du pays De ce fait, Ils retarderent notre marche vers le proges et sont plemement responsables
de la problematique actuelle
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PERSPECTIVES D'AVENIR ET RECOIvWANDATIONS

V CONCLUSION

AmsI, a la veille du 21 eme sIec1e, le pays se trouve dans une SItuatIon ou la populatIon
reclame ICI et mamtenant la satIsfactIon de ses besoIns, l'etablIssement et/ou le renforcement de
structures admmlstratIves et polItIques moderrusees aInsI qu'une reelle partICIpatIon polItIque
En d'autres termes, la populatIon refuse "la democratIe sans le peuple" Elle rec1ame une
polItIque de developpement SOUCIeuse de JustIce SOCIale, de mobÙIte SOCIo-econorruque et de
reelle partICIpatIon a la chose publIque

CecI n'est pas une tâche facIle et son ampleur aJ.nsl que sa compleXite ont peut-être
derourage plus d'un gouvernement ToutefOIS, Il appartIent a un gouvernement responsable de
se pencher sur tous les problemes, partIcuherement les plus CUIsants et ceux qUI affectent la
ma.Jonte La decIsIon de la Secretarrene d'Etat a la PopulatIon, de l'AsSOCiatIon de Sante
PublIque d'HaItI (ASPHA) et de l'AsSOCIatIon pour la PromotIon de la Fannlle HaItIenne
(PROFAIvITL) d'orgamser ce sympOSIUm nous donnent une lueur d'espOIr et nous porte a
croIre que la communaute haItIenne, par le bIaIS de son gouvernement, aura desormaIS une
approche et une pohtIque ratIonnelles concernant les lIens entre le developpement et la
populatIon

IV

Les rares structures engees depUIS lors, les faIbles polItIques applIquees depUIS lors
n'ont pas vraIment apporte des solutIOns valables aux problemes fondamentaux de la
populatIon AInSI les mesures relatives au planmg familial, a l'emplOI, au chomage, a
l'urbanIsatIon, a la dIsporubllIte des semce, et des mfrastructures, les aspects lIes a la JUStIce
SOCIale et a la partICIpatIon polItIque n'ont ete, que des pIs-aller La creatIon et le
fonctIonnement du CONAPO cree en 1986 et Implante effectIvement en 1989 illustrent bIen ce
pomt Le ConseIl NatIonal de PopulatIOn (CONAPO) ne dIspose pas des ressources humames
financIeres et matenelles qUI pourraIent l'aIder a mener bien sa mISSIon pnncIpalement celle
d'oflhr aux dmgeants, sClentlfique et chercheurs des donnees pertmentes capables d'eclarrer et
d'mfluencer leurs VISIons et leurs strategies d'actIon

Le caporalIsme agrarre de DESSALINES de CHRISTOPHE et de PETION,
l'obscurantIsme de BOYER ne pouvaIent aucunement contnbuer au developpement
econorruque et polItIque du pays La sOIt-dIsant revolutIOn lIberale 1IlltIee a partIr de 1843 ne
VISaIt qu'a l'amelIoratIOn d'un petIt nombre de CItoyens et n'affecta pas les structures politIques
du pays 1915 et les evenements qUI l'occasIonnerent fournrrent la preuve que la populatIon
natIonale etaIt msatIsfaIte Des changements operes dans les structures econorruques,
politIques et SOCIal que cette populatIon rec1amaJ.t une nouvelle approche politique des grandes
questIons d'mterêt natlOnal 1946 elargIt un petIt peu le cerc1e des dmgeants, maIS la
populatIon dans sa grande majonte n'en beneficIa pas De toute facon la populatIOn ne se
reconnaISSaIt pas dans "ces gouvernants ChOISIS dans l'ombre de combmaIsons parlementarres
par de petIts groupes de polItICIens profeSSIOnnels"

Oge
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e) banrnr du vocabularre quOtidIen et offiCIel des termes et expresslOns qUl aVlhssent et
dImInUent le CItoyen et entravent psychologiquement son developpement

A en Juger par l'evental1 des partICIpants et la quahte de leurs Interventions, Il n'est pas
exagere d'affirmer que ce svrnposlUm etalt bIen prepare

c) proceder a la formatlOn des elus et des hauts fonxctlOnnarres de l'adffilmstratlon pubhque afin
qu'Ils SOient ffileux Imbus de leur deVOIr, oblIganons, et responsabilltes et du fait qu'lis sont
au sefVlce de la natIon et non Vice versa,

Cette conVlctlOn est d'autant plus renforcee que ces entltes orgamsatnces ont pns som
de farre appel a des InstItutIOns et personnahtes representatlves de toutes les couches et
tendances socIales du pays A notre humble aVIS, une pareille demarche ne peut qu'engendrer
du succes et permet de reconfirmer l'lIT1portance globale de la questIon de la populatIOn et du
developpement en Halti Ce qUl, d'al1leurs, motIve l'lIT1plantanon d'une InstItutIon forte,
autonome capable de gerer valablement les problemes de populatIOn dans leur vanetes
L'audace même de cette heureuse ImtIative contnbuera a son succes Est-Il bon de rappeler
que ceux qUl mettent tres haut leur Ideal sont toujours ammesde bonne fOi et de bonne volonte
FOI et volonte qUl s'alllent toujours pour se deboucher sur des resultats concrets JustIfies par
l'hIstOIre
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d) promOUVOIr et de respecter les droits hummns,

Oge

a) moderruser, de renforcer et dynarmser les InSntutlOns,

b) mener une campagne d'educatlOn CIvique,

Pour la concretlsatlOn de cette polItique, li seralt bon de

,
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SOCIETE CIVILE
Monsleur Cah'de CLERISME

1 INTRODUCTION

Le terme SOcIete ciVIle est JUSqU'ICI tres peu connu de la populatIon haltrenne C'est
pourquOI nous avons Juge necessarre des le depart de le defirur Selon ShIls, "la socIete cIVIle
designe l'ensemble des InStltutions par lesquelles les IndIVIdus poursUIvent leurs Interets
communs et orgamsent aInSI la dIVIsion du travaIl SOCIal sans Interference de l'Etat" (GraWltz
M 1989 p 638) Elle embrasse toutes les formes d'orgamsatlons sociales en dehors de l'Etat la
famille, les drlferents types d'aSSOCiatIons, les orgamsatlons locales, les 0 N G orgamsatlon
non gouvernementale, les partiS polItlques etc

Nous partons de l'hypothese qu'ù eXiste une relation assez etrOlte entre le degre de
developpement d'un pays et le ruveau d'orgamsatlon de sa societe ciVIle"

Dans presque tous les nOlfS partout de l'hypothese les pays du tiers monde on constate
une faible constltutlOn de la SOcIete cIVIle Au ruveau d'HaIti cette faIblesse de la societe ciVIle a
marque notre mstolfe de peuple, elle a caractense a un moment ou a un autre presque toutes
nos InStItutions sociales de base mstltutlons relIgieuses, educatlves, econoffilques, recreatlves
etc

Quelles sont les causes et les consequences de ce phenomene au ruveau natlonal? Nous
n'avons pas la pretentlon de repondre seul a cette questIOn Nous nous proposons d'esqUIsser
un dIagnOStIC sommarre des pnnclpales composantes de la societe CiVIle haItienne, en vue de
provoquer des debats susceptibles de projeter plus de IUffilere sur les causes et consequences de
cette faIblesse de notre societe en vue d'aboutrr a des suggestlons et recommandations pouvant
nous permettre d'mstaurer progressivement au pays une societe CIVIle forte, capable de Jouer un
role determmant dans la dynamIque de notre population et dans le processus developpement
national
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II 1 LA FAIvIILLE COVllvIE COMPOSANTE DE LA SOCIETE CIVILE

II ESSAI DE DIAGi\OSnC AU NIVEAU DES PRINClPALES COMPOSANTES
DE LA SOCIETE CIVILE HAITIENNE

A l'mstar des pays plus developpes, cette SOCIete haInenne commence a evoluer vers la
SOCIete grande, complexe asSOCiatIve qUI se caractense par certams elements opposes a ceux
de la societe communautarre

Essayons d'esquisser un certam diagnostIc au ruveau des composantes SUIvantes de la
societe ciVIle la farrulle [es assOCIatlons et orgarusatIOns locales, les 0 N G, les partIS
pohnques etc

11

De plus, comme dans la plupart des SOCIetes tradItIOnnelles,c'est la societe
communautarre qUI predomme encore en HaItI, partlcuherement dans le milieu rural, cette
SOCIete est fortement fannhale, en ce sens que le systeme de parente est un facteur de pOIds
pour l'mtegratIon soclo-culturelle

Selon certams, "la farru1le est l'mstltutlon la plus forte en HaItl et la seule ou l'HaItIen est
vraunent mtegre" Certes "la farru1le a touJours represente une cellule de base unportante de la
societe haItlenne d'autant que l'Etat haItIen n'assurant presqu'aucun role d'assistance sociale aux
personnes agees, aux enfants aux malades, bref a ceux qUI auraIent besom de servIces que les
Etats modernes fourrussent c'est la famille haItIenne qUI assume depUIs touJours ce role"
(TardIeu Charles, 1993 P 78)

Pour bien SaISIr les changements qUI affectent la cellule familiale haItIenne Il faut se
rappeler qu1en plus du contexte mtematlonal actuel, cette famille est en grande partie mf1uencee
par des colomes de mIgrants haItIens en Amenque et dans la CaraIbe En raIson de cette
mIgratIon qUI represente enVIron 1/6 de la populatIon haInenne estlmee a 7 mtIhons, Il n'eXISte
guere de famIlle haxnenne dont un membre proche ou elOIgne ne VIt pas en dehors du pays La
grande maJonte de ces mIgrants mamtlennent des rapports etrOIts avec les parents restes au
pays De ce faxt ces mIgrants exercent une mf1uence assez forte sur les familles haInennes et sur
notre societe CiVIle en general

li faut s'attendre a ce que le soutien SOCial procure Jusqu'IcI aux mdIVldus dans le cadre
de la famille elargxe, dImInuera au fur et a mesure qu'on evoluera vers la famille nuclearre Un
VIde unportant sera aInSI cre, ce qUI necessltera la mIse en place de dIspOSitIfs de secunte
SOCIale, d'encadrement psychologxque compensatoIre

Par ailleurs, Il conVIent de signaler certames caractenstlques ou partIculantes de cette
famIlle haInenne qUI constltuent souvent des faIblesses surtout dans la perspective de la
dynarruque de population Par exemple, la polygamIe, bien que non avouee, est assez courante
en HaIn Cette pratique est ancree depUIS longtemps dans notre culture
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il 2 ESSAI D'ANALYSE CONCERNANT LES ASSOCIATIONS ET LES
ORGANISATIONS CO:tvlME COMPOSANTES DE LA SOCIETE CIVILE

"AvOlr plUSIeurs femmes ajoute un peu a leur rayonnement SOCial, a leur prestIge Il

(RomaIn J B 1959 P 39)

D'un autre cote la categone de populatlon dornmee a essayer de suppleer a l'mcune ou
a la carence de l'Etat en forgeant des elements de SOCIete CIVIle essentIellement composees de
categones dommees dont les besoms n'mteressent guere le systeme dommant

On n'oubhra pas le mouvement tet ensamb du nord-ouest qUI ont ete Vlctrrne des
massacre de Jean Rabel 1987 Lors de l'affiontement entre des grands dons du Nord-ouest et
des petits paysans , nombres de ce mouvement tet ensamb dmge par le Clerge cathohque ont
ete massacres D'apres certaInes estlmatlons Il y aunut une dtzame de centrales syndicales
presentement au pays et plus de 900 assoclatlons syndIcales Beaucoup de ces mouvements
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Reagissant aux trutIatlves des gouvernements successtfs, qUi ne favonsment guere son
epanoUIssement, la population a mene une sene de negoctatlons et de mouvements qUI avec le
temps ont debouche sur la formatIon d'asocmtlons de producteurs, d'assocmtlon SOCIO­
profeSSIonnelles etc Ces assoclatlons profeSSIonnelles partlcuherement en grande partIe sont
constItuees d'elements des groupements dommants qUI souvent Vlsent leurs mterets personnels
au detnments de ceux des dommes TI eXiste envrron une vmgtaIne de ces assoclatlons SOCIO­
profeSSIOnnelles actuellement TI faut mentlonner egalement les agences de presse au nombre
de sept (7), et les statlons de radio qUI sont au nombre de 35 envrron

TI conVlent de mentlOnner le mouvement Tete-Kole-te paysan, aUSSI Soley leve ayant
des rarmficatlons a travers les drlferents departements geograpluques du pays, et qUI ont
constltue des groupements de pressIOns rrnportants en faveur de la democrane, ces
mouvements comptent des milltons de nombres CItOns egalement le Mouvement Paysan du
Plateau central (MPP) dmge par Chavanne JEAN-BAPTISTE et qUI a ete rudement persecute
apres le coup d'etat de 1991 en rmson de sa partiCIpatIOn actlve aux electlons Decembre 1990

Accedant a l'mdependance en 1804, l'Etat haItien a importe le modele etatlque de
l'anCIenne pUissance dommante A l'mstar de l'admtrustranon coloruale orgarusee sur un modele
de pouvOlr ou la Vle quotIdIenne releVaIt tout recemment encore du nnlttaIre, le pOUVOIr de
l'Etat en HmtI semble toujours aVOlr ete marque par la pregnance de l'element ffilhtarre sur
l'element CiVIl, par l'antagorusme constant entre ces deux composantes MaIS l'armee Vlent d'etre
dIssoute en Hmtl TI reste a saVOIT qu'elle en seront les consequences sur la SOCIete CIVIle

L'anthropologue haItien Jean Pnce Mars a SIgnale dans son hvre "FormatIon Etluque,
Folklore et Culture du peuple HaItlen", paru en 1939, que fort souvent dans une zone de moms
de 500 metres carres un homme peut aVOlr deux ou trOIS femmes" Jean BaptIste Romam, de
son cote ecnt que, La polvgarme ou plus exactement la polygyrue constItue une necessite pour
une categone de gens parml lesquels 11 conVlent de CIter le chef de sectlOn rurale, le Bokor
(prete vaudou), le pere savane, certaIns hougans



comme les sydmcats de travailleurs, les orgamsatlOns popularres ont ete vlOlement repnmes, ou
persecutes

"Citons pour exemple la restnctIon des hbertes mdIVIduelles ou encore les hrrutatIons
Imposees a la negocratlon ouvnere au nom du renforcement de la democratle ou d'une
amehoratlon des reahsatIons econorrnque, la persecutIon des mstltutlOns et des modes de
pensee locale (Jean Caslffi1f 1990 p 190)

Dans ce meme ordre d'Idees, le mouvement d'actIon communautarre nia pas eu JUSqU'ICI
d'Impact sIgm.ficatIf sur notre dynamIque de populatIon. TI seraIt pourtant pOSSIble d'utiliser ces
orgamsatIons comme des cellilles de base en vue de dIffuser des Idees de planIficatIon familiale
au mveau des communautes rurales partIcuherement, et de les engager resolument dans notre
processus de developpement econOmIque et SOCIal

Une autre strategIe adopte par les pOUVOIrS pohtlques consIste a chercher a controler
les elements de SOCIete CIVIle popillarres devenues Importants C'est aInsI que vers les annees
1978 fut cree "le CONAJEC", COmIte NatIonal d'ActIon Jean ClaudIste dont un des buts etaIt
de s'allIer les pnnclpales forces VIves de la natIon haItienne De plus en 1982 a ete fonde "le
CONACOS" Conseil NatIonal de CoorchnatIon de SuperVISIon (des ConseIls et Orgamsmes
sImÙarres)

IV

Les elements de l'ehte mtellectuelle n'ont pas ete epargnes quand I1s s'opposaIent au
pOUVOIr etatIque Les organes de theatre, de presses ont ete souvent persecute Citons par
exemple l'evenement du 28 Novembre 1980 ou une conference programme par la hgue des
drOItS de l'homme a ete boycottee par le pOUVOIr pubhque des personnahtes emmentes venues
assIster a cette conference ont ete frappees, molestees, mystmees Beaucoup d'mtellectuels
Importants sont du laIsser le pays ou se mettre a couvert a la SUIte de cet evenement macabre

La plupart des mouvements d'actIon communautarre ont ete en grande partIe Infeodes
au Jean ClaudIsme De sorte qu'a la chute de Jean Claude Duvaher, en 1986, la plupart des
conseI1s communautarres ont ete dIssous et beaucoup de leurs responsables ont du gagner le
maqUIS Beaucoup de conseI1s communautarres eclaterent alors en petIts groupements
communautarres surtout dans les zones d'mterventIons des 0 N G Rappelons que vers 1980, I1
eXIstaIt enVIron 460 conseI1s communautarres offiCIellement reconnus, totahsant enVIron cent
cmquante hUIt mille quatre cent (158400) membres, alors que le nombre de groupements
atteIgnaIent enVIron SIX mille (6000), SUIvant des estImatIons de (l'ONAAC) Office NatIonal
d'ActIon Communautarre

MaIS parlant de l'Impact des orgamsatlons paysannes et du mouvement dlactlon
communautarre en general Jean Jacques Honorat a ecnt Le developpement communautarre,
tout en ayant le mente de SUSCIter un sensIble eveI1 de la consCIence paysanne, ne s'est adresse
Jusqu'a present m a l'aberratIon de notre structure fonclere, m a l'lllSecunte de la productIon
agncole, m au VIce fondamental de nos CIrCUItS de commerCIahsatlOn, m a la faIblesse techmque
des Infrastructures et de l'eqUlpement de notre secteur ruralll
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DES CONFESSIONS RELIGIEUSES

II 3 DES ORGANISATIONS NON GOUVERNEJvŒNTALES 0 N G

-l'asSOCIatIon de Souvenance aux Goruuves pour ne CIter que ceux-la

Au rnveau du vaudou il y a heu de mentIonner le mouvement Racme, ou assocIatIon
des vaudoUlsants
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Dans le cadre de \-otre SOCIete CIVIle, l'on ne sauraIt pas sous suence les confessIons
rehgteuses dont les troIS pnncIpales actuellement sont le cathohscune, le protestantIsme et le
vaudou L'mfluence de ces confesslOns rehgteuses sur les conSCIences collectives et
mdlVIduelles a ete rrnportante tout au cours de notre htstoIre Beaucoup d'evenements
polItiques, de mouvements de protestatlOns popularres, de reactlon au rnveau de certams
secteurs ont ete en grande partte Influences par l'une de ces grandes confessIOns rehgteuses une
sene d'assocIatIOn ou mouvement qm ont une empnse plus ou moInS grande sur leurs membres
et sur notre SOCIete en generale Citons parmt ces assOCIatlOns et mouvements, au rnveau de la
confessIon cathohque les k:tkl k tl kormte, leghz qUI se sont multIphe a partIr des annees 80,
et constituant des groupes de preSSIons rrnportantes, mspIrees depUIS l'mtroductlOn de la
theologte de hberatlon en HattI Le mouvement des crOisees, et des mo, des ecoles
congregatlornstes, la legton de Mane, le mouvement chansmatlque etc Les mouvements
d'actlOn cathohque Jeunesse Etudiante Cathohque (JEC), Jeunesse UrnversItarre Cathohque
(ruC), Jeunesse Ouvnere Cathohque (lOC) Au rnveau de protestantIsme 11 ya lIeu de
mentIonner, les assocIatlOn de Jeunesse protestantes, les Gedeon, les colporteurs, l'Armee du
Salut etc

il est dtfficue d'obtenrr un chtffre precIs sur le nombre d'O N G operant a travers le
pays Les drlferentes estImations avancees vanent d'une source a l'autre et aucun mventarre
precis n'a ete effectue en ce sens par les pOUVOIrS pubhcs ToutefOis selon les Informations
fourmes par certaInes agences d'atde au developpement le nombre d'O N G operant en HattI
oscl1lermt entre 800 a 1000 vers les annees 90

D'une mamere generale l'emergence des 0 N G en Hain a partIr de 1970, est non
seulement hee a des conditIOns soclo-econormques deplorables IIll1lS a aUSSI ete favonse par
l'attItude dermsslonnatre de l'Etat face a la rmsere du peuple, le caractere egocentrIste des
classes dormnantes hattlennes

Dans une SOCIete en mutatlOn ces drlferentes confessIons rehgteuses ont ete a s'ajuster
dans une certaInes mesures au temps, tout en conservant l'essentIel de leur Identite morale et
phtlosopmque, SI elles veulent conserver leur predormnance comme composante de la SOCIete
CiVIle Une des preoccupations de ces confesslOns relIgteuses devraient d'etabhr avec l'Etat un
partenanat progreSSIste Visant au developpement du pays et à l'epanoulssement des
populatlOns, du même coup Ces confeSSIOns auratt une actlOn unportante et benefique sur la
dynarrnque de votre populatIon



II 4 PERSPECTIVE D'AVENIR. AU NIVEAU DES 0 N G

a) ProlIferatlOn des 0 N G a travers le pays

d) Manque de coordmation entre les actlOns en dans une même zone d'mterventIon

De plus un grand nombre d'assOClatlOns et dU N G ont vu le Jour au cours de ces
derrueres annees DepUIs 1990, les observatIons SUlvantes ont ete faites concernant les 0 N G

\ ~ J

Vi

e) Volonte marufeste des orgarusmes de cooperatIOn de passer par les 0 N G pour
reahser leurs programmes d'aide en HaIti

b) Nombre tres IlI1utee d'O N G ayant benefie du statut legal prevu par la lm (140 en
1990)

La situatlon telle que decnte, montre que SI les 0 N G contnbuent par leurs actIVltes a
l'amehoratIon des condItIons d'eXistence des populatIons locales, leur prolIferatIon mcontrolee a
travers le pays est susceptIble de nUIre au developpement harmomeux recherche par les
pOUVOIrS pubhcs AUSSI LI Importe donc que certaInes dISPOSItIOns sment pnses par l'Etat
HaItien de maruere a amehorer les rapports avec les 0 N G et amver a une pohtique plus
reahste de cooperatIon avec elles Ces rapports dOlvent se SItuer a trOIS mveaux les agences
d'aide, les 0 N G et l'Etat

Nous pensons que les consIderatIons swvantes prodwtes vers 1990 par le Mimstere de
la PlanruficatIon, de la cooperatlOn Externe et de la FonctIOn Pubhque relatIve aux 0 N G
mentent d'être pnse en consideratlon

c) ExecutlOn de programmes et projets sans aucun schema de plaruficatIOn et en
dehors des pnontes du plan natlOnal de developpement

De plus a l'InStar de nombreux gouvernements l'Etat HaItIen POUffait commenver a
financer l'actlon des 0 N G au moyen de fonds pubhcs TI eXISte des exemples de partenarIats
reUSSIS entre des gouvernements et des 0 N G qw pOUffaient nous serVIf de sources
d'InSpIratIOn En GambIe, la nouvelle pohtique offiCielle d'actIon demograpruque est assortIe
d'un programme d'apphcatlon mstltule Local Imtlative Fund (Caisse pour les InltIatlVes locales)
demograplnque, y compns des Inltlaves des 0 N G Au Blengladesh, plus de 1000 0 N G
partiCIpent a des Inltlatlves en matIere de planIficatIOn farrnhale en coordmatlOn avec les
serVIces offiCIels, notamment des actlons communautarres de dIstnbutIOn, de formatIon, de
mobilisatlon pubhque, de recherche et de marketmg SOCIal (au Bengladesh, pres de 37% des
contraceptIfs sont fourrus et d1stnbues par l'mtermedIarre d'O N G lI(Natlons Urues Octobre
1994 p 34)

TI faut reconnmtre que chez nous les 0 N G Jouent deJa un role Important dans les
actlVltes de plamficatlon familial
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II 6 DE L'INTEGRATION NATIONALE

II 5 DES PARTIS POLITIQUES

il faut souhaIter surtout que des partIS polItIques bren structures amvent de concert
avec les autres elements de la SOCIete CIvile a cooperer efficacement avec l'Etat HaItien en vue
d'une meilleur mtegration de la natIon haItrenne

Ce manque d'ume natIonale agit n'eganvement sur la dynarruque de populatIon en ce
sens qu'li provoque entre autres choses un exode rural massIf vers le CapItale et vers les villes
de proVInces, de gens cherchant un mIeux être Ce qUl au contrarre VIent augmenter la mIsere
de la plupart de ces nouveaux mtgrants tout en pertubant la quahte de la Vie au mveau urbaIn
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Certes le courant democratlque qUl traverse depUls quesque temps notre SOCIete VIent
dtmmuer en un sens la dIstance SOCIale entre les couches SOCIales, mais du même coup les
pauvres prenant d'avantage consCIence de leur rrusere par rapport aux nches TI en resulte
qu'une plus grande agresslVlte, une plus grande hostllite entre les nantes et les demums

il faut esperer que ces partIS polItIques arnvent a elaborer des projets de socIete
valables, a vehIculer des IdeologIes nobles capables de polanser le peuple haItien vers des
ideaux de grandeurs On dOlt arnver a l'mstar de certaInS pays developpes a dIsposer de partIS
polItIques constructIfs qUI pourront collaborer etrOltement au processus de notre
developpement natIOnal

Parallelement a la prohferatlon des 0 N G (OrgamsatIOns non gouvernementales)
HaIti a vu naIIre au cours de ces derrueres annees plus d'une cmquantaIne de partIe polItIque qUI
n'ont pas encore des effets vraiment benefiques sur notre SocIete cIvile Nous souhaitons
qu'avec le temps une decantation s'opere et que les meilleurs partIS s'affirment et contnbuent a
restaurer le tISSU SOCIal haItlen, a consoloder l'umon dans les farrulles et dans les communautes,
au lIeu de constItuer des pommes de dIscordes au sem de la natIon

De l'Independance Jusqu'a ces derrueres annees Hain a ete marquee par un manque
d'mtegration nanonale partlculIerement sur les plan temtonal et pohtlque l\1ise a part la
penode de 1844 a 1915 caractensee par une relatIve decentrallsanon avec la creatIon dans
certaInes Villes de provmces de ports ouverts au commerce avec l'Etranger, le pays a toujours
connu une centrahsation outranclere des POUVOlfS et de nos faIbles nchesses a Port-au-Pnnce et
dans une momdre mesure dans les grandes villes CeCI a eu pour consequence la dIVISIon du
pays en la Repubhque de Port-au-Pnnce et les grandes villes par OpposItIon a l'amere pays, le
pays en dehors, de plus cet etat de choses a entraIne des pnses de decisions s'ecartant des
pnontes des populanons locales et necessarrement de leur partIcIpatIOn Le faIble pourcentage
des sernces SOCIaux ecoIes, hopltaux, centre de 100SlfS, et econorruques banques, marches bIen
eqUIpes, systeme d'rrnganon etc, Implantes dans le milieu rural et dans les zones margmales des
villes est revelateur de ce manque d'mtegranon



m CONCLUSION

Le nombre de marginaux augmentent surtout a la capItale, et egalement dans les vIlles
de prOVInces

Par ailleurs lOin d investIT dans le pays pour essa\ er de dunmuer l'ecart entre pauvres et
nches Ces denueres lm estlssent aIlleurs, ou explOItent a outrance les plus pauvres

Toutes les composantes de la SOCIete cIVIle devraIt être restructurees et renforcees de
mamere a aboutIT a une societe vraIment orgamsee et mtegree

/

Vlll

TI n'eXIste pas de cnteres d'appreCIatIOn, les vraIS valeurs sont foulees au pIed Dans un
tel contexte on ne peut pas s'epanouIT

Par ailleurs nous sommes dans une SOCIete caractensee par l'anorme c'est-a-dITe une
SOCIete ou les normes et mesures de fonctIOnnement de la VIe SOCIale n'eXIste pas ou sont
Ignorees

Le grand nombre de ces margmaux se trouvent dans le secteur Informel qUI comporte
beaucoup d'energIe, de talents qUI mentent d'être encadres, et valonses Entre temps que de
Mozart assassme parmI les margmaux

TI faudraIt une soiidante entre nches et pauvres, entre sCIentIfique et analphabete pour
que dans la diversIte, et le respect mutuel ou arrIve a une certaIne harmorne, a une certaIne
urute Pour les sous-hommes deVIennent des hommes et que les nantIS deVIennent plus
humaInS

Nous avons montre au cours de cet expose que les pnncipales composantes de notre
SOCIete ciVIle sont faIbles ou operent a contre courant dans la perspective d'une mtegratIon
effective de la nation haItienne et de l'avancement de notre societe sur la VOle du
developpement

Du pomt de vue specIfique de la dynarrnque de la populatIon Il s'est avere que notre
SOCIete cIvtle Joue un role plutôt restremt et parfOIS negatIf

TI tmporte donc de prendre des mesures pour arnver progressIvement, a l'mstar de
certaInS pays developpes de l'Occident d'arnver a une SOCIete clvtle forte capable de constItuer
un partenanat valable et efficace a côte de l'Etat dans notre processus de developpement plus
precisement de l'epanoUlssement de notre populatIOn

Clensme

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



II 4 PERSPECTNES D'AVENIR AU NIVEAU DES 0 N G

1 INTRODUCTION

fi 6 DE L'INTEGRATION NATIONALE

SOCIETE CIVILE EN HAITI

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

IX

II 3 DES ORGANISATIONS NON GOUVERNErvtENTALES

fi 5 DES PARTIS POLITIQUES

ID CONCLUSION

II l LA FAMILLE COI\.fME COrvœOSANTE DE LA SOCIETE CIVILE

II ESSAI DE DIAGNOSTIC AU NIVEAU DES PRINCIPALES COrvœOSANTES DE
LA SOCIETE CIVILE HAITIENNE

II 2 ESSAI D'ANALYSE CONCERNANT LES ASSOCIATION ET LES
ORGANISATIONS COMrvŒ COrvœOSANTES DE LA SOCIETE CIVILE

Clensme



POPULATION ET SOCIETE CIVILE

La fanulle reste l'mstitutIOn la plus forte en HaItI, responsable de la pnse en charge de la
secunte socIale de ses membres

DepUIS l'mdependane Jusqu'a tout recement a la prunaute du militaIre au detrunent de la
SocIete CIvIle

D'une maruere generale la poluganue non avouee est ancree dans la culture haItIenne et
constItue une faIblesse dans la perspective de gestIon de la populatIon

x

La presse faIt egalement l'objet de persecution, Il suffit de se rappeler les evenements de
novembre 1980 Agueme, la presse prend de plus en plus sa place et tend a s'affirmer comme
4eme POUVOIT

Les asSOCiatIons socIO-professIonnelles se confinent a des mterets de groupes et ne
fonctIOnnent pas comme groupes de pressIOn d'mteret natIonal

Les regImes polltIques ont tendance a fremer ou recuperer les mouvemnts asSOCIatifs
de base Ils restent aInsI Infeodes au pOUVOIr et ne remettent pas en cause les faIblesses de
l'orgarusatIOn socIale

De socIete communautarre HaItI tend a evoluer vers une socIete asSOCiatIve de type
moderne a la faveur des media et de la rntgration mterne et mternatIOnale

Ces conseIls communaurarres ont ete dISSOUS ou eclate en petIts groupements
reorgaruses et renforces par des ONG SUIvant leur zone d'mterventIon

Les syndIcats de travaIlleurs, tout comme les groupes populaIres dont un passe recent
de luttes reprunees, a cet egard les structures demeurent tres fragtles

En 1976 les mouvements d'actIon communautaIre sont des antennes du Jean­
Ciaudisme En 1980 Il est rapporte un nombre total de 6000 groupements de 158 400
membres

Les ONG a travers leurs mterventions creent amsI des cellules de base de partICIpatIon
qUI peuvent être mtegrees a la gestIon de la dynarmque de populatIon Cependant, la
prolIferatIon de ces structure reste anarchtque

Dans une SOCIete en mutatIon, les Eghses sont souvent tout en conservant l'essentIel de
leurs IdentItes morales et phùosopluques, pour reste des valeurs sûres dans le contexte de votre
SOCIete CIvIle, rennse en questIOn Elles dOIvent s'adapter du temps pour rester des valeurs
sûres
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Les partIS pohtiques tendent a la prohferatlOn et entrament des luttes partIsanes qUi
exacerbent les contradICtions et declurent le tISSU SOCIal

Perspectives

Pnses en compte de partenanat reUSSI entre ONG et structures etatiques Example de
la Gambie politIque d'actIOn demograpluque assortie d'un programme mcluant les Imtlatives
desONG

Exemple du Bagladech ou les ONG partICIpent aux programmes de plaruficatIon
familiale en coordmatlOn avec les sefVlces offiCiels En HmtIles ONG Jouent un role important
en mmere de plaruficatlOn farruhale

Renforcement des structures de partlcipatlOn pour une meilleure gestiOn de la
dynamique de la populatIOn
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ATELIER STATL T DE LA FEMME
Madame E\ehne Pierre LoUIS

Le statut de la femme constItue un mdIcateur mcontournable du degre de
developpement d'une societe Il est donc aUSSI mcontournable la necessite de travailler sur les
dIfferents facteurs qUI fom que le statut de la femme haItlenne solt ce qu'li est aUJourd'hUI La
promonon des femmes et l'amehoratIOn de leur condItIOn sont des elements essentIels du
developpement durable

L'atelIer a tenu a signaler sans être exhaustif certames causes (non generalement
consIderees) qUI sont en grande partie responsables de la SItuatIOn actuelle de la femme et qUI
ont une mCIdence tant sur 1augmentatlon que sur la qualite de la populatIon

1 CAUSES POLITIQUES

1- L'absence de \ olonte polltlque dans la recherche d'une amelIoratIOn des condItIOns
de Vie des femmes

2- L'etat de cnse qUasI Casi permanente de l'Etat HaInen

3- L'madequatlon et/ou l'meXIstance de structures favonsant le developpement des
femmes

4- L'unpossIblhte pour les femmes de partICIper aux affarres polItIques du pays

II CAUSES SOCIALES

1- Les tabous culturels

• Societe fonclerement macruste

• Perceptlon de la femme dans la SOCIete

• PerceptIon de la femme par les femmes

2- Les drlficultes d'acces a l'educatIOn

3- La Violence faite aux femmes

4- La capacIte decislOnelle de la femme face a sa fecondlte

5- La pohtIque de plaruficatlon familiale telle qu'elle eXiste actuellement dans le pays,

6- La legtslanon et celle concernant la femme en partIculIer

Pierre LOUIS



8- La dlscrunmatlon des femmes en rrulIeu rural

Sociale

2- La dtfficulte d'acceder au marche du travall

ID CAUSES ECONOMUQUES
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7- La non responsabllIsatlOn des peres

• L'utlhsatlOn par les hommes du nombre d'enfants "engendres" comme milice de leur
vtnhte est aussI un facteur deterrrunant dans l'augmentatlon de la populatlon

• Les Idees vehIculees que les enfants sont le "Clffient du couple", "pltlt se nches", sont
autant de facteurs qUl mCltent a une procreatlOn mcontrolee

4- La depossesslOn et/ou la devalonsatlon des terres en milieu rural

1- Non valonsatlon du travall des femmes, avec pour consequence la non-remuneratlon
de la plus grande partie du travall ferrurun, travail essentiel a la SUrvIe de la farrulle,
fondement de toute societe

• La femme condltlOnnee des sa naJ.ssance ne commencer a questionner son drmt a la
procreatlon que quand sa sltuatlon econorruque deVient IDtenable et la encore les
tabous culturels sont encore plus forts

3- L'megalIte des saldlres quand les femmes arnvent a s'mserer sur le marche du travaIl

• TI est comprehenSive que dans une societe ou la femme est umquement valonsee sur
sa capacite de procreer (yon fan, la. pa fe pltlt se mtlet ) Va engendrer une
augmentatIOn de la population

Politiques

Pierre LOUIS

1 LES TABOUS EXISTANTS DANS NOTRE SOCIETE MACmSTE FONT DE LA
FEM!vŒ "UNE MACffiNE DE REPRODUCTION DE LA VIE"

LES RELATIONS DE CAUSES A EFFETS DE LA DYNANlIQUE DE POPULATION ET
DES PROBLErvŒS IDENTIFIES

L'meX1stence de plan global de developpement et specrfiquement l'absence de pohtlque
Visant a l'amehoratlOn des conditions de vie de la populatIOn en general et partlcuherement de la
femme haltlenne, sont les pnnclpales causes polItlques qUl sont a l'ongme de la situation
catastropmque que connaIt actuellement le pays en matlere de populatIOn et de developpement



2 LES DIFFICULTES D -\CCES A L'EDUCATION"

3 LA VIOLENCE FAITE -\UX FEIvllvŒS

4 LA CAPACITE DECISIONNELLE DE LA F8v1ME FACE A SA FECONDITE

5 LA POLITIQUE DE PLANIFICATION FAMILIALE TELLE QU'ELLE EXISTE
ACTUELLLErvlENT DANS LE PAYS

111

En general la populatIon temmme haItlenne est defavonsee en ce qUI a traIt a
l'educatIon Il est demomre que l'educatIon est un facteur de du developpement durable
L'educatIon contnbue a la baisse du taux de fecondlte, de morbidite et de mortalite L'acces a
l'educatIon repousse en general l'âge du manage, redUIt la taIlle des familles et assure une
meilleure pnse en charge de la sante Par consequent le fart que la populatIOn fernmme n'a pas
acces a l'educatIOn constItue une autre barnere au developpement

D'autre part un facteurs Important est sa dependance econormque L'illUSIon
que le pere d'un nouvel enfant l'aIdera a farre face a ses oblIgatIons envers le ou les enfants
qu'elle Cl, sont autant de facteur qUi mCItent la femme a une procreatIon non controlee

La capaCIte decisioneile de la femme est IIee d'une part, aux tabous culturels et
relIgieux (veto de certames rehgrons face a la P F) qUi veulent qu'elles accepte sans contrôle
leur role de procreatnce

Le VIol, tout type confondu (celUI qUI realIse avec VIolence, le VIOl persuasif le VIol
conjugal) aboutI souvent a une grossesse ce qUI ImplIque Immediatement une naIssance En
generalles enfants prodUIts d'un VIOl de n'Importe quel type sont SOIt abandonnes, SOIt reJetes
Ce qUI sont amene, en plus d'une augmentatIon de la populatIon a questIonner la qualIte de
cette populatIOn, quantIte car nul n'Ignore que tout enfant non desrre a de fortes chances de
presenter des troubles d ordre ps\chologIque Ces troubles peuvent donner des SUjets allant de
retardes aux delmquants qUI deVIennent des barneres au developpement SI nous tenons
comptes des nsques de contarrunauon MST/SIDA, les problemes de sante qUI accompagnent
ces cas sont aUSSI a conSIderer en ce qUI a traIt au coût SOCIal

Au depart, l'unpiantation des programmes de planIficatIon farmhale ont ete reahse dans
un contexte ou la populatIOn n'etaIt pas encore suffisament preparee pour les accepter D'autre
part la carence des servIces de sante pnnCIpaux CIrCUIts utlhses pour dISpenser les servIces de
plamficatIon fannhale sont des facteurs qUI ont cree un certam rejet de la piamficatton familiale
Ce maUVaIS depart a encore des consequences graves sur l'acceptatIOn de la P F

Le fatt que la maJonte des programmes de P F sont finances par des bailleurs de fonds
etrangers cree une psychose d'être utilisee comme cobaye

La focahsation des programmes de P F sur les femmes (alors que leur capaCIte
decislOneile SOIt Iumtee) l'maccessibilite et/ou l'meXIStante de servIces de "sante genesique ll

Pierre LOUIS
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7 LA NON RESPONSABILISATION DES PERES

6 LA LESGISLATION ET CELLE CONCERNANT LA FE:rvt1vŒ EN PARTICULIER

8 LA DISCRIMINATION DES FEMMES EN MILIEU RURAL

aspects?
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IV

Les deficlences de la leglslatlon concernant la femme contnbuent a faIre perdurer toute
une sene de tabous, a mamternr la femme dans une sltuatlon de dependance econoffilque et
sociale nefaste a son developpement Par consequent la leglSlatlon concernant les femmes telle
qu'elle eXiste actuellement l'meXistence de leglslatlon concernant la patermte responsable, les
faiblesses de la leglslatIOn concernant le VIOl etc sont autant de barnere au developpement de
plus de la mOltle de la populatIOn que sont les femmes

Le non-diffusIOn d'mformatlons sur les objectifs au mveau natIOnal des campagnes
de P F , redUlt leur efficaclte (Les campagnes de VaCClnatlOn sont rmeux acceptees vu que la
populatIOn retrouve ses mterèts dans l'obJectIfVlse)

Ce sont ICI, le nombre de facteurs qUl redulSent la portee des actions en ce qUl a trait au
contrôle de la crOlssance de la populatlOn a travers la plaruficatlon farrnhale

mdIspensable a une bonne polItIque de P F Tout seIVlee de P F devrait être accompagne de
soms pre-natal, post-natal etc

Par consequent de quel developpement de population peut ont parler sans reVlser ces

Le faIt que les hommes ne sment pas contramts a prendre leur responsabilite Vls-a-VlS
leur progemture a un lIDpact certaIn sur la crOlssance et la qualIte de la populatlon
L'meXistence de mecamsme permettant de rechercher la patermte constitue une sortie facùe
pour les hommes qUl refusent d'accepter qu'ùs sont les peres des enfants procrees L'meXistence
de lms oblIgeant les peres a être responsable de leurs enfants les InCitent a aVOIr sans contrôle
des enfants Un Indicateur de cette attItude, cond1tIOnnee par la SOCiete est leur desmterèt pour
la plamficatlon faffilhale Ajouter au fait que le nombre d'enfant constltue pour certaIns
umquement une preuve de leur "VInhte"

Pierre Lams

SI nous signalons les facteurs qUl constltuent des barneres au developpement qUl
se veut durable donc base sur l'être humam, ù nnporte de mettre l'accent sur les dIscnmmations
dont sont l'objet les femmes generalement les mêmes Les femmes en milieu rural sont souvent
obhgees d'abandonner le noyau familial a la rechechre de moyen de SUfVle La SItuation precarre
de ces femmes est un determmant du phenomene de ID1gratlon Cette zone urbaIne avec la
prohferatIOn des bidonvilles, la proffilscUlte, le chômage sont reconnus comme favonsant
l'augmentatIOn de l'actiVlte sexuelle ayant des consequences sur la crmssance et la qualIte de Vle
de la population



La non valorisation

• Non contrôle de fecondlte

• ProstItutIon

• Dependance econorruque

PROMISCUITE

DOMESTICITE

PROSTITUTION

AUGMENTATION POPULATION
BAISSE QUALITE DE VIE

v

1 Non valonsation du tra\aIl des femmes, avec pour consequence la non-remuneratlOn de la
plus grande partle du tra\ ad femmm, travaIl essentlel a la SUrvIe de la famille fondement, de
toute socIete

Economiques

3 L'megahte des salarres quand les femmes arnvent a S'Inserer sur le marche du travaIl

2 La dIfficulte d'acceder au marche du travaIl et/ou dlscnmmatlon dans l'emplOI

• Avec tous les pomts deJa mentiones

• Deconorruque

La non valonsatlon de la femme en tant qu'être humam dependance econorruque
fecondite

• Abandon des enfants (delmquence)

MIGRATION

4 La depossesslon et/ou la devalonsatlon des terres en rrnheu rural

SURPOPULATION _

SATURATION URBAINE _

AUGMENTATION DE LA DEMANDE. _
-EMPLOI
-SERVICES
-LOGEMENT
-ETC

DEGRADATION ENVIRONNEMENT SOCIAL

PIerre Loms
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SUR QCELS FACTEURS CLES (LIES AU THE\Œ) DOIT ON AGIR POUR GERER LA
DYNMIIQUE DE POPlL-\TION?

Vu l'unponance d l'Impact de la sltuatlon de la femme sur toute pohttque de
developpement durable d une pan et d'autre pan 'vU la correlatIon entre les deux facteurs
n'auraIt aucun Impact sur la dvnamIque de populatIOn

il est donc lmponant d'agIr sur tous les facteurs sunultanement ToutefOIS tl est
Imponant de sIgnaler qu mdependamment de l'eXIstence d'un ITIlrustre a la condItIOn ferrunme,
toute les mstances gouvernementales devraIent av Olr une consIderatIOn partIcuhere pour les
questIOns de la femme dans leurs differents champs d'mtef\ ention

Pierre Loms VI
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• Couverture samtarre

• EducatIon non-seXIste

• Encadrement du secteur mformel

• ValonsatIon du travaIl des femmes

VII

PROPOSnJONSDESOLU110NS

• Une 101 d'assIstance aux femmes qUI ne travaillent pas et qUI nlont aucune source de revenus

• Une 101 reglementant l'umon hbre (plaçage) et precIsant les obhgations reciproques des
partenarres l'un envers 1autre au pomt de vue SOCIale et econonuque

• Des mesures propres a assurer des conmtIons de Vie meilleures aux femmes Vivant en
campagne et dans les bidonVilles

• Des mesures suceptibles de rendre popularre le planmng familial

• Etabhr une pohtique de creatIOn d'emplOI pour les femmes (milieu urbam/milieu rural)

• Mettre en place une Infrastructure econoffilque repondant aux besom des femmes

• Des mesures prevenant l'exode rurale

• FormatIon des femmes

• Rendre les cremts accesSIbles aux femmes

• Rendre effectIfla decentraltsatIon en vue du developpement des zones rurales

• PromouvoIr et reglementer la patermte responsable

• Encadrement des paysans pour raugmentatIon de la production

• integratIon de reducatIon sexuelle depUIS recole pnmarre

• Favonser l'educatlOn des fillettes et des femmes

• Amehorer les programmes de P F

• Elaboration de projets de 101 a soumettre a la chambre

Plerre Loms
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• Onenter les programmes de P F vers des programmes de sante genesIque

• DIvulguer des mfonnatlons sur les mecamsmes de reproductIOn

• PolttIque de logement de creatIon de lIeu de lOISIr

• LegtslatIon concernant le VIOl

• RehabIlItatIon des Jeunes meres

• RemsertIon socIale

• PolttIque VIs-a-VlS des veuves et handIcapes
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Pour ceCI I1 faut

• reVlSer les chansons etc

STRATEGIES

EducatIOn

\ -

lX

• Des representants de drlferentes categones socio-professIOnnelles

• Des Junstes (femmes et hommes)

ReVISIOn de la legIslation concernant le statut de la femme et de la famtlle ProposItIon
de 101 VIsant a la populatIOn et a l'amehoratIOn du statut des femmes

CecI se fera a travers un corrute qUI comprendra

• Des representants d'orgarusatIOn de femme (rural et urbame)

La coordmatIOn du corrute sera assuree par le rmmstre de la condItIon fermnme qUI sera charge
de la vulgansatIOn des lOIS

Ehmmer toute dlscnrmnatIon dans l'educatIon des enfants PromOUVOIr une educatIon
non-seXISte a l'ecole et au sem de la famtlle IntrodUIre l'educatIon sexuelle depUIS l'ecole
pnmarre

• reVlser les manuels scolarres haItiens pour changer l'Image de la femme afin de

FormatIOn des femmes

A travers les programmes d'alphabetIsatIOn s'assurer que dans les cumculas sment
mtegres des elements devant favonser le developpement du statut de la femme a saVOIr les
InformatIons concernant les aspects legal, sexuel, samtarre, comportemental

Pierre Loms
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Strategies

• PromoUVOIr la sante geneslque

StrategIes (me)

• Rendre accessible a tous les mdlVldus les semces de sante geneslques

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

acces au credit
couverture sarutalre
ecole
centres de 100Slf

prune d'elOlgnement etc
acces a l'mformatlOn

Pour ceCI 1.1 faut

• Mettre en place des Infrastructures econoffilques et sociales repondant aux besoInS de
femmes en tenant compte des secteurs formels et Informels

• Decentrahser des structures etatlques par la creatlOn des pôles d'attractlOn

• PromouvOlr la participation des femmes au nIveau declslOnnel
(pohtlque - admInIstrative etc )

Senslblhser de façon permanente des hommes et des femmes concernant la
problematique de la femme

Pierre Loms x
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LISTE DES CONFERENCIERS

1 DR FRANTZ SJ:MEON (ASPHA)

1 M JEAN PIERRE GUENGANT (FNUAP)

2 M JACQUES HENDRY ROUSSEAU (IHSI)

3 DR RUDOLPH r1AGLOIRE (IPPF/PAPFO)

4 M PIERRE JOSEPH FLORIVAL

5 DR EMMANUEL ADE

6 DR AMOS DUROS 1ER

7 AGR DANIEL A ADRIEN

8 M LOUIS GERMAIN

9 DR ERNST VERDIEU

10 DR ADELYNE VERLY

11 PROF ROSNY DESROCHES

12 M BRANLY OGE

13 M CALIXTE CLERISME

14 MME EVELYNE PIERRE LOUIS
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1 LISTE DES PARTICIPANTS

1 I- MINISTERES ET ORGANISMES D'ETAT

1 NOM ET PRENOM ORGANISME PROVENANCE
--------------- ---------- ----------

1 1- Gérard BLOT S E P PORT-AU-PRINCE

2- Alce QUESNEL S E P PORT-AU-PRINCE

1 3- Eugène JN-MARIE S E P PORT-AU-PRINCE

1
4- Cleophat A HERBE SEP PORT-AU-PRINCE

5- Flaubert ST-LOUIS S E P PORT-AU-PRINCE

1 6- M1.dzy BIEN AIME S E P PORT-AU-PRINCE

7- Keney JOSEPH S E P PORT-AU-PRINCE

1 8- Ulr1.ck MANOLY S E P PORT-AU-PRINCE

9- Jn Claude JN LOUIS S E P PORT-AU-PRINCE

1 10- Lou1.s GERMAIN S E P PORT-AU-PRINCE

1 11- Chantal JUSTAFORT S E E PORT-AU-PRINCE

12- Agenor JACQUES S E P PORT-AU-PRINCE

1 13- P1.erette LALANNE S E P PORT-AU-PRINCE

14- Yvon ROSEMOND S E P PORT-AU-PRINCE

1 15- Chr1.st1.ne KAVANAGH S E P PORT-AU-PRINCE

1
16- Adr1.enne ALEXIDA S E P PORT-AU-PRINCE

17- Rornel SYLVAIN S E P PORT-AU-PRINCE

1 18- W1.shler PIERRE S E P PORT-AU-PRINCE

19- Flor1.val PIERRE S E P PORT-AU-PRINCE

1 20- Anto1.ne VERDIER MIN ENVIRONNEMENT PORT-AU-PRINCE
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21- Guy BERNADIN MIN ENVIRONNEMENT

22- Evelyne PIERRE LOUIS/MIN CONO FÉMININE

23- Franco~s C St Cyr TPTC

24- Carlo ST LOUIS TPTC

25- Jn claude MIC~.UD MIN EDUCATION NATIONALE

26- Serres JEAN MIN EDUCATION NATIONALE

27- S~mson DESENCLOS MIN EDUCATION NATIONALE

28- Joseph ARGAN MIN EDUCATION NATIONALE

29- Jan~ne CALIXTE MIN EDUCATION NATIONALE

30- Dav~d PIERRE MIN EDUCATION NATIONALE

31- Lemour DUFORT DELEGATION

32- Jn M~chel SALBAT DELEGATION

33- Newtons JEUDI DELEGATION

34- Jean Renaud JOSEPH DELEGATION

35- Pres~gny CHEVALIER DELEGATION

36- Jn Claude PETIT DELEGATION

37- V~lmane GUERRIER DELEGATION

38- Gérarda ELYSEE DELEGATION

39- Harold LONGCHAMP DELEGATION

40- S~mon JN WISKI DELEGATION

41- Adler VOLNY DELEGATION

42- Gh~s~ SERANT MIN H D'OUTRE-MER

43- Serge C BOUCHERAU MIN H D'OUTRE-MER

44- Gac~ta BEAUPIN MSPP

45- Guerr~er MARTINEAU MSPP

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-DE-PAIX

JACMEL

FORT-LIBERTE

FORT-LIBERTE

FORT-LIBERTE

LEOGANE

JACMEL

JACMEL

MARIGOT

GRAND-ANSE

CAYES

FOND DES NEGRES

ARTIBONITE

GONAIVES

PORT-DE-PAIX

ARTIBONITE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AD-PRINCE

GONAIVES
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1 46- Ulr~ck MONTAS MSPP PORT-AU-PRINCE

1 47- Flaubert DUREAUSEAU MSPP PORT-DE-PAIX

48- St-G~lles PAUL MSPP GONAIVES

1 49- Guy Marcel CRAAN MSPP PORT-AU-PRINCE

1
50- Guy Fred CELESTIN MSPP PORT-AU-PRINCE

51- Joseph JN RONEL MSPP PORT-AU-PRINCE

1 52- Ruth DERIVOIS MSPP PORT-AU-PRINCE

53- Er~c JN PIERRE MSPP PORT-AU-PRINCE

1 54- Jn Nahum MUSCADIN MSPP PORT-AU-PRINCE

1
55- M~chael LEANDRE MSPP PORT-AU-PRINCE

56- Lourdes BELOTTE MSPP PORT-AU-PRINCE

1 57- N~cole GARNIER MSPP PORT-AU-PRINCE

58- Blondel AUGUSTE MSPP JEREMIE

1 59- Mar~e Myte DUVERGER MIN AFFAIRES SOCIALES GRAND-ANSE

1
60- Jean Eynold TRAM MIN AFFAIRES SOCIALES GRAND-ANSE

61- Mol~ère MORISSEAU MIN AFFAIRES SOCIALES PORT-AU-PRINCE

1 62- Carl~ne ALLEN MIN AFFAIRES SOCIALES PORT-AU-PRINCE

63- Adr~an ABANIEL MIN AGRICULETURE PORT-AU-PRINCE

1 64- D~m~tr~ NORRIS MIN AGRICULTURE PORT-AU-PRINCE

65- Adr~en DORICENT MIN AGRICULTURE CAYES

1 66- Rodolphe BERTRAND MIN DEFENSE NATIONALE PORT-AU-PRINCE

1 67- Jean BARNAVE MIN AFFAIRES ETRANGERES PORT-AU-PRINCE

68- Jacques H ROUSSEAU IHSI PORT-AU-PRINE

1 69- Dan~el MILBIN IHSI PORT-AU-PRINCE
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II- ORGANISATIONS INTERNATIONALES

PALAIS NATIONAL

CABINET 1ER MINISTRE

PARC INDUSTRIEL

a A T MATERNITE

a A T MATERNITE

AUTORITE PORTUAIRE NATIONAL

AUTORITE PORTUAIRE NATIONAL

AUTORITE PORTUAIRE NATIONAL

AUTORITE PORTUAIRE NATIONAL

70- L~ndor ST CYR J B

71- G~nette R LUEI:r

72- Frantz BENECHE

73- L~onel BALAN

74- Rosemond FABIEN

75- André DEROSIER

76- Den~s M
LORIMER

77- Fr~tz JACQUES

78- Rudolph PRUDENT

NOM ET PRENOM

79- Marmona LELIO

80- Marsh PROBYN

81- Glenn BOUCHARD

82- Glor~a THEODORE

83- Jean-p~erre GUENGANT

84- Ed~th LATAILLADE

85- He~d~ SWINDELLS

86- Cr~s~an OSSA

87- kr~ss BARKER

88- Jacques JN BAPTISTE

89- Jenn~fer SMITH

ORGANISME

OIM

OEA

POP COUNCIL

FNUAP

FNUAP

FNUAP

FNUAP

FNUAP

UNICEF

CECI

CRS

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PROVENANCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE
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90- Laurent EUSTACHE FUTURES GROUP PORT-AU-PRINCE

91- Emmanuel ADE FUTURES GROUP PORT-AU-PRINCE

92- Janet SMITH FUTURES GROUP WASHINGTON

93- Norlne JEWELL FUTURES GROUP WASHINGTON

94- Jeff JORDAN FUTURES GROUP WASHINGTON

95- Schelagh O'ROURKE USAID PORT-AU-PRINCE

96- Sasha WAHAB USAID PORT-AU-PRINCE

97- Sarah CLARK USAID PORT-AU-PRINCE

98- Glsèle BALMIR USAID PORT-AU-PRINCE

99- Lynn GROTON USAID PORT-AU-PRINCE

100- Martlne DEVERSON B G PL 480 PORT-AU-PRINCE

101- Ernst VERDIEU CARITAS PORT-AU-PRINCE

102- Cantave THOMAS CARl TAS PORT-AU-PRINCE

103- Père Wllner DORNECEA CARITAS PORT-DE-PAIX

III- ORGANISATIONS NON GOUVERNEMENTALES

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

NOM ET PRENOM

104- Frantz MODE

105- Yvon LABOSSIERE

106- Nadla ETIENNE

107- Marle Carmel B THESE

108- Solange ALIX

109- Ca~lle D CLERMONT

110- Edllne TOUSSAINT

ORGANISME

CDS

CDS

CDS

CDS

CDS

CDS

PROFAMIL

PROVENANCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE



1
111- DJlnah M THOMJ.S PROFAMIL PORT-AU-PRINCE 1
112- Audrey POULARD PROFAHIL PORT-AU-PRINCE 1
113- Ismène PLANCHEF PROFAHIL PORT-AU-PRINCE

114- Flavel COREUS PROFAMIL PORT-AU-PRINCE 1
115- Imma PIARD PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

1116- Jn Claude FANF;'.N PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

117- Marc R.~PHAEL PROFAMIL PORT-AU-PRINCE 1
118- Marlène EXANTUS PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

119- Llllanne SINAI PROFAMIL PORT-AU-PRINCE 1
120- Carnllle D LILAIRE PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

121- Maggy DE LATALOGUE PROFAMIL PORT-AU-PRINCE 1
122- Alphonse C FRANCE PROFAMIL PORT-AU-PRINCE 1
123- Ronald FAUCHE PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

124- Claude ST PIERRE PROFAMIL PORT-AU-PRINCE 1
125- Tassy EDVARD PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

126- Danlel CHARLES PROFAMIL PORT-AU-PRINCE 1
127- Ernest VIEL PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

128- Llsette PETIT FRERE PROFAMIL PORT-AU-PRINCE •
129- Renel TENGUE PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

130- Florence DOSSOUS PROFAMIL PORT-AU-PRINCE

131- Ernllle DAMIER AIDSCAP PORT-AU-PRINCE

132- Godson JN LOUIS IHECE PORT-AU-PRINCE

133- Stéphanle MULLEN PSI PORT-AU-PRINCE

134- Gérald GOMEZ FORM PORT-AU-PRINCE



1
1 135- Joseph WILBERT ROUD PORT-AU-PRINCE

1
136- Chrlstlne BER~_~ INHS";:'_C PORT-AU-PRINCE

137- Grégalre JN LCL"IS INHS";:'_C PORT-AU-PRINCE

1 138- Mlrellle BALIU A P AFRICAINE PORT-AU-PRINCE

139- AllX BALIN A P AFRICAINE PORT-AU-PRINCE

1 140- Guy Mlchel VINCENT INn PORT-AU-PRINCE

141- Gérald LEREBOUFG IHE PORT-AU-PRINCE

1 142- Evens FLEURIMŒID CEHPAPE PORT-AU-PRINCE

1 143- Ernst MATHURIN GRAMIR PORT-AU-PRINCE

IPPF/PAPFO144- Audrey SULLIVAn PORT-AU-PRINCE

1 145- Kettly LAURENCEAU IPPF/PAPFO PORT-AU-PRINCE

146- Rudolph MAGLOIRE IPPF PAPFO PORT-AU-PRINCE

1 147- Chantal CHEVRIEN PAM PORT-AU-PRINCE

1 148- Ellzabeth DEETJEN FAN PORT-AU-PRINCE

149- Belclna M RUEES LIFE LINE PORT-AU-PRINCE

1 150- Atto JASMIN JCS/JHO PORT-AU-PRINCE

151- Wlnlfred JEAN GALVAN CPFO PORT-AU-PRINCE

1 152- Patrlck LEXIMA AOPS PORT-AU-PRINCE

1
153- Sylalre AVENANT AOPS PORT-AU-PRINCE

154- Harry RENE AOPS PORT-AU-PRINCE

1 155- Lesly DUMBAR AOPS PORT-AU-PRINCE

156- Patrlce JOSEPH AOPS PORT-AU-PRINCE

1 157- Fernle PETIT-FRERE AOPS PORT-AU-PRINCE

1
158- Jabaunln WILSON FREN PORT-AU-PRINCE

159- Léger R JONAS FREN PORT-AU-PRINCE

1
1
1 1
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160- Jn Paul DUPERVAL FREN PORT-AU-PRINCE

161- Jonas Serge ROBENSON FREN PORT-AU-PRINCE

162- JN Paul DUPERVAL FREN PORT-AU-PRINCE

163- Mr1.e Carmel LAFONTANT CHREPROF PORT-AU-PRINCE

164- Rony DELICENCE CHREPROF PORT-AU-PRINCE

165- Raymonde L JOSEPH CHREPROF PORT-AU-PRINCE

IV- GROUPEMENTS CIVIQUES ET ASSOCIATIONS
PROFESSIONNELLES ET SYNDICALES

NOM: ET PRENOM: ORGANISME PROVENANCE
-------------- ---------- -----------

166- Clér1.smé CALIXTE ASPHA PORT-AU-PRINCE

167- Mona PRISMY ASPHA PORT-AU-PRINCE

168- Raymonde MONTAS ASPHA PORT-AU-PRINCE

169- Ph1.l1.ppe LARCO ASPHA PORT-AU-PRINCE

170- Claudette MENTOR ASPHA PORT-AU-PRINCE

171- Gerard LAFORET ASPHA PORT-AD-PRINCE

172- Rose Th1.SY JACQUES ASPHA PORT-AU-PRINCE

173- Beauboeuf ROBERTE ASPHA PORT-AU-PRINCE

175- Ml.chell.ne E LOUIS ASPHA PORT-AD-PRINCE

176- Lamothe FAYLA ASPHA PORT-AD-PRINCE

177- Serge ARMAND ASPHA PORT-AD-PRINCE

178- M1.chaud GADNER ASPHA PORT-AD-PRINCE

179- Th1.mothe R Anne MARIE ASPHA PORT-AD-PRINCE

180- N1.rva DUVAL ASPHA PORT-AU-PRINCE

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1 181- Jocelyne M P~erre ASPHA PORT-AU-PRINCE

1
182- Charle~ne L HECDIVERT ASPHA PORT-AU-PRINCE

183- Roland OSCAR ASPHA PORT-AU-PRINCE

1 185- Thomas Anto~ne JOSEPH ASPHA PORT-AU-PRINCE

186- Marthe BOX ASPHA PORT-AU-PRINCE

1 187- Yvon DESROCHES ASPHA PORT-AU-PRINCE

1
188- Yolande JN BAPTISTE ASPHA PORT-AU-PRINCE

189- Els~e LAUREDENT ASPHA PORT-AU-PRINCE

1 190- Car~ne STIVEN B C S/ASPHA ARCAHAIE

191- Mol~ere Pamph~le ASPHA ARCAHAIE

1 192- Old~th VILSON ASPHA ARCAHAIE

193- M~r~am DUPUIS-NOUILLE ASPHA ARCAHAIE

1 194- Alexandra EUSTACHE ASPHA ARCAHAIE

1 195- M~rtho LIMAGE ASPHA ARCAHAIE

196- Jean B MARSEILLE ASPHA ARCAHAIE

1 197- Yolette M GAY ASPHA ARCAHAIE

198- Dan~ele L NEFF ASPHA ARCAHAIE

1 199- Gabr~el THIMOTHE ASPHA ARCAHAIE

1 200- Carla LAMORTHE ASPHA ARCAHAIE

201- Raphael PEDRO ASPHA ARCAHAIE

1 202- Reg~nald SALOMON MAS ARCAHAIE

203- Dan~ele Tard~eu BAZIN UJPM ARCAHAIE

1 204- Carole DAY S P ARCAHAIE

1
205- EI~zna ULYSSE OFSOD ARCAHAIE

206- Paula MIE'ITE AAED ARCAHAIE

1
1
1 -, /)

j



1
207- Maculee JN LODIS KOZE FANM ARCAHAIE 1
208- Beauv~n ARITOSTE GDDPH ARCAHAIE

209- Charles P~erre CARLOS SECT RELIGIEUX NORD'EST 1
210- Clerge Lou~s RAYMOND CENTRE P Bol~vard PORT-AD-PRINCE 1
211- Jacques W~lfort SCOUT ARTIBONITE

LOUIS P

1212- Mar~e Janette ASS Ense~gnant SUD'EST
CELESTIN

213- G~nette APPOLON CNFT PORT-AD-PRINCE 1
214- Mar~e Chantale BAPTISTE APRA PORT-AD-PRINCE

1215- Constant EDITH APRA PORT-AD-PRINCE

216- Suzana JANACK ADEICO ARTIBONITE 1
217- Beno~t JESSY ADECOI PORT-AD-PRINCE

218- Franco~s HELENE ADECOI PORT-AD-PRINCE 1
219- Auguste RONIDE ADECOI PORT-AD-PRINCE

1220- August~n DULES OJDEFM PORT-AD-PRINCE

221- Anto~ne CESAIRE OJDEFM PORT-AD-PRINCE •
222- Georges EDWARD OJEDFM CERCA LA SOURCE

223- Jean Robert ANTOINE AJK AQUIN

224- Branly OGE IMED PORT-AD-PRINCE

225- B~ssereth Jn CAMILLE CENPAPE PORT-AD-PRINCE

226- Rosny DESROCHE FONHEP PORT-AD-PRINCE

227- P~erre Edw~ge FORTUNAT FONHEP PORT-AU-PRINCE

228- Van~a BERROUET FONHEP PORT-AD-PRINCE

229- T~rone SENACLE FENOD MIREBALAIS

230- Eden ST FLEUR FENOD MIREBALAIS

'l' ,':0



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

231- Jean Claude DELVA

232- Edlth VAL

233- Syrlane BONNET

228- Suckner CHARLES

229- Yacune FILDOR

230- Gamll THELEMAQUE

231- Myrvll DIAS

232- Phlllppe BRIZARDE

233- Raoul SMITH

231- Hebert JOSEPH

232- Paul ORACNEL

233- Dleudonne NOEL

232- Carlo HYPPOLITE

233- Franklln VALME

235- Gabrlel JN MAX

236- Guerrler MARTINEAU

237- Augustln HERMANITE

238- St Cyr RONALD

239- Phele GINETTE

240- St Val GISLAINE

241- Mle Evelye PIERRE LOUIS

242- Mle Josaphlne MARCELLUS

243- Carre Theodore DARLINE

244- Jean Walato THEODAT

FENOD SAVANETTE

FENOD SAVANETTE

FENOD SAVANETTE

FENOD HINCHE

FENOD HINCHE

FENOD MARMONT

FENOD MIREBALAIS

FENOD MIREBALAIS

FENOD SCEAU D'EAU

FENOD CENTRE

FENOD BELLADERE

FENOD THOMASSIQUE

MHAVE PORT-AU-PRINCE

MHAVE PORT-AU-PRINCE

MPCE PORT-AU-PRINCE

CAT DSC PORT-AU-PRINCE

ESP PORT-AU-PRINCE

ALPHAHBETISATION PORT-AU-PRINCE

GROUPE PRIERE PORT-AU-PRINCE

C T H BON REPOS

ICPD BON REPOS

CTH BON REPOS

C DE BIENFAISANCE PIGNON

ADMED JEREMIE

!



-
-

1
1
1
1
1
1
1
1
1

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

GONAlVES

NORD

NORD

PORT-AU-PRINCE

CARICE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

SUD'EST

THlOTTE

NORD

NORD'EST

PORT-AU-PRINCE

OUEST

OUEST

OUEST

ENS

CDEC

C C F

SEP

BODE NATIONAL

COMITE ST MARIE

COMITE ST MARIE

AEG

AEG

AEG

CEDEJERR

MODECADEC

BRIDES

SANTE PLUS

K P K

DROIT DE L'HOMME

CRPE

PLUS

P F SUD'EST

ASSOCIATION FEMME

o P M

MAE

C C F

C C F

UNHJCR

245- Thelson FLEURIS lE

246- DeSla CHAMPAGNE

247- Woolkens HONORE

248- Roberne D'HAITI

249- Ellzabeth BARTOT

250- Rose Mlrel11e EXUME

251- Arthur EXUME

252- Jn Rene CHARLES

253- Jacques HYPPOLITE

254- Antolne Rene SAMSON

254- Gregolre Jn R GUERRIER

255- Jean JACCENE

256- Frantz FORTUNAT

257- Andre C SALOMON

258- Arne CONSTANTIN

259- Anne GUEGANIC

260- Plerre Fellxon LAZARRE

261- Eddy JARBATH

262- Jn Never GUZMAN

263- Yolelne ATTANAS

264- Bastlen AUGUSTIN

265- Chrlstlan TOUSSAINT

266- Cecl1e GABOTON

267- Yvan PIERRE

268- Cedene ALEJANDRE

'. &/-tl



1
1 269- Patrlce CADET

1 270- Suzle CASTOR

271- Sabyne SANON

1 272- Slnda NEUFELD

1
273- Ketly PAQUIOT

274- Gh~slalne ST VAL

1 275- Gerson DOMINIQUE

276- MOlse LOUIS JEUNE

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

CADD

CHRESFED

GHRAP

COMMUNAUTE BAHAIE

ANDAH

ASS PETITS COMMERCANTS

ZELE

ZELE

OUEST

OUEST

OUEST

OUEST



277- Jean Baptlste DORD GllKAP

278- Francols FELIERE GllKAP

279- Marclne MARCELUS GllKAP

280- Dufort MILORD GllKAP

281- Mme Andre VALEIITIN KSP

282- Katla JN PIERRE BONENA

283- MarlO AUGUSTIN S P

284- Mle Antolnette MUSAC S P

285- Dleu QUl Salt DECUIS PAYSAN PILATE

286- Benedlct CADET KDK

287- St Fleur Roger CLERIO SOLEIL LAKAY

288- Merakeau REVOLUS APS

289- SamueL PIERRE KOMITE TET ANSAM

290- Dellce HlLAURNUS SAKOU

291- Maryse F BLOT IKOJE FANM

292- Bazlle JN MARIE MDC EXT

293- Jean Sadak MILORD K 0 D

294- Bennette CLENOR S P

295- Jean Edwlth MAGLOIRE CHAPO

296- Rene Luc DESRONVIL FULMH

297- Emlle JACQUES OPS

298- Slronl THELUVIA OPPPL

NOMS ET PRENOMS

v- ORGANISATIONS POPULAIRES

ORGANISME PROVENANCE

PETIT GOAVE

PETIT GOAVE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

NORD

NORD'OUEST

AME-MARIE

SAVANETTE

PORT-AU-PRINCE

ST JN BOSCO

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

OUEST

OUEST

PORT-AU-PRINCE

FORT-LIBERTE

GONAlVES

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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LEOGANE

NORD

NORD'OUEST

ARTIBONITE

NORD'OUEST

NORD

MlRAGOANE

VALLIERES

CAYES

CAYES

CAR FEUILLES

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

PORT-AU-PRINCE

JACMEL

ODPL

MOUVEMENT PAYSAN

COMITE REFLEXION

CAHDD

o P

K S L/MRL

CODIM

ODUV

MODE PA

KMS

FANM VANYAN

PLAT FORME

TKL

OJCDC

MDH

HTN

MODECADEC

ARO-KA

OGEP

OJED

KIJEP

ARAKA

PILATE FORME SUD'EST

UNITE SUD' EST

299- Seon JOSEPH

300- Jocelyne MOMPREMIER

301- Jocelyne STINF:L

302- Clara SAROSE

303- LOUlS CHARITE

304- Ruth FLEBERT

305- Davld REGISTRE

306- Charles JODANIER

307- Georges ASTRENON

308- Jn Mallnovky HERVE

309- Glnette BERKIN

310 Roosevelt Jn BAPTISTE

311- Joseph BENEFICE

312- Franche JEROME

313- Evens JOSEPH

314- Klner BOURSIQUOT

315- Carlce JEAN JAKSEN

316- Nuckson SULLY

317- Glno ELISMA

318- Jn WESLEY THOSIAC

319- Floreal JN BAPTISTE

320- Kenol JOSEPH

321- Roc AUXENE

322- Patrlck

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

ANNEXE V
LISTE DES COMITES



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

COMITE RELATIONS PUBLIQUES

17- IDERLE J BOIS

18- DR RAYMONDE MONTAS

19- ADY JEANGARDY

20- PIERRE JACQUES CHERY

21- NIRVA DUVAL

22- DR JOSELIlffi MARRONE PIERRE

COMITE LOGISTIQUE

23- MONA PRISMY

24- CHARLEINE LEGRAND HECDIVERT

COMITE SYNTBESE

25- COMITE COORDINATION

26- COMITE TECHNIQUE

27- SECRETARIAT PERMANENT

28- DR LAURENT EUSTACHE

COMITE SUIVI

29- COMITE COORDINATION

30- COMITE TECHNIQUE

31- SECRETARIAT PERMANENI'

32- DR LAURENT EUSTACHE



PRESIDENCE DU SYMPOSIUM

1- DR FRANTZ S:1EON

2- DR GERARD E~OT

3 - DR SERGE PI:ITRO

COMITE DE COORDInATION

4 - DR LAURENT EUSTACHE

5 - DR JOSELII~ MARRONE PIERRE

6 - NIRVA DWAL

7 - DR MYRNA B EUSTACHE

8 - OLDITH VILSJN

9 - MYRIAM DUPUIS-NOUILLE

10- MARIE CARMEL LABOSSIERE

(DR FLORENCE DYER - mars à Ju~n)

COMITE TECHNIQUE

11- ELSIE LAUREDENT (ASPHA)

12- IMMA PIARD (PROFAMIL)

13 - DR GADNER MICHAUD (ASPHA)

14- MARYSE GOURDET (AOPS)

15 - DR LAURENT EUSTACHE (FUTURES Group)

16 - DR JOSELINE MARHONE PIERRE (ASPHA)

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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COMITE TECHNIQUE

11- ELSIE LAUREDENT (ASPHA)

12- IMMA PIARD (PROFAMIL)

13 - DR GADNER MICHAUD (ASPHA)

14- MARYSE GOURDET (AOPS)

15- DR LAURENT EUSTACHE (FUTURES Group)

16- DR JOSELINE MARHONE PIERRE (ASPHA)

COMITE DE COORDINATION

4 - DR LAURENT EUSTACHE

5 - DR JOSELIliE MARHONE PIERRE

6 - NIRVA DUVAL

7 - DR MYRNA B EUSTACHE

8 - OLDITH VILSON

9 - MYRIAM DUPUIS-NOUILLE

10- MARIE CARMEL LABOSSIERE

(DR FLORENCE DYER - mars à Ju~n)

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1- DR

2- DR

3- DR

PRESIDENCE DU SYMPOSIUM

FRANTZ SIMEON

GERARD BLOT

SERGE PINTRO



COMITE RELATIONS PUBLIQUES

17- IDERLE J BOIS

18- DR RAYMONDE MONTAS

19- ADY JEANGARDY

20- PIERRE JACQUES CHERY

21- NIRVA DUVAL

22- DR JOSELI}Œ MARRONE PIERRE

COMITE LOGISTIQUE

23- MONA PRISMY

24- CHARLElNE LEGRAND HECDlVERT

COMITE S~SE

25- COMITE COORDINATION

26- COMITE TECHNIQUE

27- SECRETARIAT PERMANENT

28- DR LAURENT EUSTACHE

COMITE SUIVI

29- COMITE COORDINATION

30- COMITE TECHNIQUE

31- SECRETARIAT PERMANENT

32- DR LAURENT EUSTACHE

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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